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A V I S 

CET Ouvrage eft ù important, 6c il 
eft d'une il grande conféquencé 
qu'il foit exaâ & correâ,c}ue nous avons 
cru devoir prendre des précautions pour 
en empêcher la contrefaâion. On fçait 
que les Livresque Ton contrefait dans les 
Fays étrangers ou dans les Provîncés , 
s'impriment toujours à petits frais & à la 
hâte ; qu'ils ne peuvent être revus par 
l'Auteur 9 & que le plus fouvent On ne fe 
donne pas même la peine d'en confier la 
Correftion à desperfonnes entendues &C 
attentives : de-là vient que ces Éditions 
jcontrefaites font toujours fautives ;quet 
quefois même elles fourmillent de fautes^ 
Or , on conçoit de quelle importance il 
eft pour le Public qu'il ne s'engliflt au-, 
cune j du moins eiTentielle» dans un Ou^ 
Vrage de la nature de celui-ci ; une mé- 
prife , une erreur , une dofe de plus ou 
de moins dans la Formule d'un Médica» 
ment , peut devenir une Êiute capitale ; 
&çauferlamortt 
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A MONSEIGNEUR 

P A J G T. 

CHEVALIER, CONSEILLER 

du Roi en fes Confeik , Maître des 
Requêtes Ordinaire de fon Hôtel , 
Honoraire , & Intendant de Juftice , 
Police U Finances en la Généralité 
«L'Orléans. 

^ jyjoNSElGNEUR^ 

£jr Feus prififuani et pait Ouvrage 
hoifê JU§(ùn nifi pas d^ntrtprtndn votfé 
éloge. Contins dt mirittr tes limangts qui 
font ducs à ka fupcrioriti de votre GcnU^ & 
aux qualités imimmcs dont vous êtes orni^ 
Foui ne fouffrei qu*ûV€C pcuu qu*on vous 
les fajjc appercevoir. Le feul tnotif qui noûi 
fait prendre la liberté de vous le préfcnter , 
tfi ds fatn connokre au Public que les Con-^ 
Jultaitons graiuius que nous avons établies 
en faveur des Pauvres , & pour rufage def: 
quels ce livre ejl fait , font une fuite de vc^s 

vûtA pour Ubisndê cette yUU^ù qucda^ 
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ÉPITRE DÊDICATOIRE, v 

i^onclien Inttndantqut vous y rempli f* 
M^vu tant de difiinaian & d'une maniéré 
Jja^anràgeUfi poit$: totih notn Province , U 
PawH^H^ ttr Riche font égahmtm V objet de 
yoiftins. Nous efpiron^^Qi^^Q^j^^'^ 
qut r ms voudrez bien contimur vos tontes 
cet établi ffement^ , & que le mime efprit 
fin vous C a fait dcjinr ^ vous engagera à U 
rendre fiable. Le CoUige^ defpn fôté^ ne 
f^^gtra^ rien pour fe^oné^ vos. inttniions 
M un projet anffi tttiit , & par4à métittr 
Inonnetir de votre ProttSion. 

fiottsfomnus avec U plus profond rtfpeS^. 

AlONSEIGNEUR,. 

• Vostrès-EumblesSc 

ÂKKAXTLt DE NoBUviLtE , Médecio 
ordinaire du Roi. 

Salerne, Correfpondant d«l>ca(M«* 
aaie RoyaJe des Sciencesde Paris. 

LtfiRÉ Bv Perron , de la Société lit- 
téraire d'Orléans, 

Villa c de Lavai. 

Har DouiNÈAW, Mëdeciûdes Hôpitau» 
militaires à Namur, 

GUYON. 
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P R É F A C E. 

Quoiqu'il ait paru jufqu'ici plufîeurs Ott*-" ' 
vraî^es dans le goût de celui qu*on donne 
aujourd'hui au Public , on a cependant lieu de , 
pen'er qu aucun de ces Ouvrages n'a fuffiiamment ^ 
rempU Ion objer. Les uns font pleins de Remé- * 
des irès-coinpolés , difficiles à préparer & fort 
chers ; ce qui jette dans beaucoup de dépenfe ^ ^ 
•«odurÊ^les perfonnes charitables , qui par leur 
état ne font point ArtifteStéc demande un temps , 
conûdérabie , que d'autres occupations ne per- 
mettent |>astiaelqQeibis de donner. D'ailleurs, 
toutes ces Préparations coçnpofées & fort chè- 
res, tournent le pltfsfouvcnt en pure perte : car 
pour peu qu'on foit au fait du fervice des Pau- 
jvres , on fçait combien fl eft difficile de les aiTu- 
iettir à prendre aucun Remède , & qu'ils n «a 
demandent que pour obtenir d'autres chantés . 
<îo'ils n'auroient point faàs cda ;'de forte qu i\$ - 
Tes laiffe perdre, lorfqu'û» le peuvent fawe Tant 
qu'on s'en apperçoive , OU jprlqu ds n «nreçoi. ^ 
Tent pas un foulagement aflca prompt. Qn doit 
donc avoir attention de ne chercher Pour «»« t t 
autant qu il eft pofrih!e,que des Remèdes facto * 
à prendre , faciles à préparer , ôt de peu de dé- 
penfe. Ces derniers n'en font pas pour c^moms 
bons : & rexpérieiice prouve tous les ïW^que^ 
les plus fimpl.s & les plus communs pro^^^^ 
Couvent les meilleurs effets. Aulji s èft-on atta- 
ché dans cet Ouvrage à n en prefcnre aucun qui 

ne pût fe trouver ailémeat fou* k waia , o» <ioat 
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T:r é F a c e. ^ 

les préparations ne fufTent communes chez les 
Apoticaires « à les décrire tous d'une façon fi 
claire » que les perfonnes les moins verfées dans 
r Art de la Pharmacie , pujhat €n pc^acer chez 
elles la p'ivis grande partie. 

D'autres Auteurs en préfentant plu&^urs R«* 
m^des contre une même maladie , embarraiTept 
fi fort poar le choix » qa'oAne fçaît .auquel don«> 
ner la prtf&feoce; & comme dans ce mélange il 
s'en trouve qudcraefois cl'iliBtîlef » 6c même de . 
dai^ereint ; cîeft fouvent par ceux-ci que Ion . 
commence ;,cctqui rebute le Malade par Tinuti- « 
lité ou le mauvais cfiet dtt MMieameni j Ôc lui • 
£iit refuferenfaile ceox qui pourroient le guérit» i 

OnaévttéceiuMmlîiiconvénîeiit, enoedon» : 
nantie pins Ibu vent q[ii*ttn(èul Remède pour cha« * 
qnê indication; ce qui détermine toat»a'ttn*coap.. 
lôl peribnnès m ne (ont pas en état de choifir 
fi«r diffbetttet iLecetcea ^ t edle m» convient le' 
snenx à hfitnaiiem ^préftote du Mald^^ 

On a4c plus ajouté. des Noies au bas de s For-^ . 
Rnteri tfk\ pen^PBÎaat lettflf'ih- te reOirvo-re&i- 
oue leur ufage ne fût jamais fuivi d'aucan acci«^ 
oetit^âtrpne^requ'au moyen de cesRégles 
les perTonnes prudentes diftingueront facilement . 
les cas où le Remède peut être donné avec sû» 
reré. On a banni de ces Notes toute théorie de 
Médecine; elles Tuppoi croient dans les perfonnes. 
pour qui ce Livre eft fait , des connoiflances d'A- . 
natomie 6i de Phyfique, dont elles ne fe piquent 
pas .-ils leur faut une Médecine fenfible , exa<!:>e,. 
& de pure pratique ; leur en pro^ofer davanta- 
ge , ce feroit les embarrailer , leur iaire perdre 
le fruit de ce petit Ouvrage. * 

La Sai ',née 6c_la Purgation font , comme ort, 
£^ait^ les deux^pcinçipaiix Remédcside Méd«-i 
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^ PRÉFACE.^ 
cine , & prefque les feuls qu'on puifTent employer 
auprès des Pauvres ; on a cru que quelques Ré- 
flexions fur Tufage des différentes Saignées ne 
feroient point ici hors d'oeuvre , 6c qu'elles aide- 
roient les perfonnes qui les pratiquent , à les 
faire avec plus de dircernement. Les fautes qui 
fe commettent en ce genre , ne font point Icgé- * 
Tes; une Saignée déplacée caufe fouvent la mort^ ; 
ou jette le Malade dans une fituation fâcheuie, ' 
dont on a bien de la peine à le tirer, ii eft donc 
nkeflîûie d'en aroir au moins d^^lîcpiBf.fféni» ^ 
raies , qui puifTent guider dans les cas ordinai*^ 
m 9 & ifà tailent fonania néccffité d un Médecin 
dans ceux qui font embarraflâmk Ces Réflexions 
font tirées des £crtts de pkifieurs fça vans Méde« 
cins * , & l'on peut aflîirer qu'elles font le ^ré* 
cb de ce qu*oa a dit dt meillenr Inr cettematiiii^ ' 
Enfin , on a )omt à ces Formules on Tartf ^ 
de totts les Remèdes cooimofts qui y emcent; C^' : 
Tarif n'aété réglé que un l^J^x Drogues * 
que plufieors Apoticairerde raris 4 & d^antres 
Viltesda Royaume fournîfTent depnis quelques 
années à des Perfonnes charitables en faveur des 
Paurres ; a nfi il ne doit pas fervir de régie pour le 
Public. On ne croit pas d'ailleurs que perfonne 
ait droit de s'en plaindre , puifqae la chofe n'eft 
pas nouvelle. Plufieurs Médecins ** ont donné 
en différens temps de pareils Tarifs ; ôc même 
depuis quelques années les Médecins de Prague 
ont donné au Public un Volume in folio ^xzm en 
I^tin qu*en Langue vulgaire , qui ne contient que , 

• MeJJîeurs AJÎruc , de Coure elles & Martin, 
M Guiben ; le Médecin charitable i6€o, M. 
Zemery , Dl^lonnaire des Drogues fimpUs ^ 17 14». 
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PRÉFACE. ï» 
le prix des Médicamens fimples & compofés qui 
fe vendeot chez les Droguîites &les Apoticiirer 
de cette ^aade Ville \ en fotte que tout le tnon- 
de^ peut Içavoîr^AîSMtoi^^cf^e telle 6c telflk> 
Drogue doit coûter 9faiisqa*^^^i(& la fur faire f 
ce qui ed certaîiiemtnt d'une gtwfei||j^|^ MOf^ 
le Publie 9 & qui dans ce cas-ci eft d'àutatit ploft 
néceiTaire » qu*il s'agît de ménagjer les charités - 
dëfUnées pour les Pauvret ^ qu'on peut appliquer 
à leurs ulages en bien det manières diftérentes 

âuoique cet OuTrage ne fiippo& point de^ 
seins , il ne iant pas cependant slma^ner 
ou'on dînre tt pafiêr de leur avis , lorfqu'on penf 
iVroir fiicilemen^ Ce feroit tester Ken» 6t fot tir 
Toidre , que de ne les point confiilter , puiCk 
que c'eft ordinairemeet par leur moyen qa'il 
i^re la giiérifon des maladies, il n*y a qtie des 
perfonnes ignorantes 5c orgueilleufes qui puiÛënt 
penfer autrement , Se qui par une routine de quel- 
ques années de mauvaife pratique , s'imaginent 
être endreit de décider amrmative ment dans les 
cas même les plus épineux \ aufli fi*e{l-cë point 
pour ces perfonnes que ce Livre eft fait v mai* 
pour ces Ames fimples & charitables , qui craî-' 
gnent toujours de mal faire , qui demandent des 
avis âc les fui vent volontiers. On ed perfuadé 
que le Seigneur , qu'elles ne perdent jamais de^ 
vûe , les dirigera dans les cas difficiles , 6c qu^eK 
les réufliront dans une œuvre qu 'elles n'exercent 

3ue par amour pour le Prochain , & dans la vûe 
accomplir la Ldi»dantla plénitude eft la Char' 
filé» 



AVERTISSEMENT 

Sur Ja feconide Édition. , 

ZA pnmiin Édition it ce peeii Livre a 
itc reçue fi favorablement du Public , 
^iCon a tout lieu d\fpirer que celle-ci ne lui 
fird pas moins de plaijir. Quoique U fond 
dt C Ouvrage fait le même ^ Us changemens 
confidirablts que Von y a fait , le rendront 
encore plus utile aux Ftrfonnes charitables 
pour [^quelles il tfi dejlini. Prefque toutes 
les Remarques en ont été étendues & iclair» 
des , & comme il y a en diffcrens endroits 
dtt Livre j & fous diffirens titres^ plujieurs 
Kemides qui concourent enfembU , & qui. 
doivent être employés dans la mime maUi^ 
die , on les a tous rapp^'ochés pyus un même 
point de vue , afin que d^un feul coup d^œil 
on put voir ioui VMjage que Von peut faire, 
du Livre pour ' les cas particuliers ; ce qui 
conjlitue une méthode eurative abrégée pour 
chaque maladie , & fait bt au coup mieux 
fentir VutiUti de r Ouvrage. Déplus , Vex^ 
pirience ayons fait connoisre depuis U pre^ 
miére Édition plujieurs bons Remèdes , dont 
on a eu occajion défaire ufage ^ on les y a 
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AVERTISSEMENT. »j 

ajoutés , ou fubflitucs à autres qui ont 
paru moins sûres , & qiion tn a retranches. 
On trouvera dans cette nouvelle Édition It 
Tarif des Drogues plus étendus qiCilr^étoitx 
on doit à ce fujet rendre a Mejfieurs les Apo^ 
ticaires d'Orléans , où ce Livre a d'abord 
paru 5 la juflice de dire qu^ils fe font portés 
avec [éle à rendre fervice aux Pauvres , en 
fe bornant aux prix qui y font taxés ; on 
efï perfuadé que les autres Apoticaires du 
Royaume , qui cet Ouvrage a pu péné- 
trer , ont agi de même , & qu^ils ont bien fenti 
que âétoit le Çeul intérêt des Pauvres qui avoit 
engagé a le publier , & non pas , comme quel* 
ques-uHS d\ux Ûav oient d^ abord penfé , 
Cenvie de détruire une Profefjîon auffi utile 
au Public ; mais qui malheur eu fement tom- 
be tous les jours par le grand nombre de gens 
qui s* ingèrent de la faire fans en avoir la 
fcience ni le caractère. 

Nous finirons cet Avertiffement en révon* 
dant à la plainte que quelques perfonnes nous 
ont fait , que nos Remèdes étoient fouvent 
trop chargés d'ingrédiens , quoique nous euf 
fions promis de rCen donner que de fimples & 
de faciles à préparer : nous leur répondrons 
que ce que nous en avons fait a été pour la 
commodité du Public. Si nous rC euffions mis 
que deux Plantes dans les Tifanes , Apo^e^ 



Tcij AVERTISSEMENT* 

mes , Bouillons , &c. où fouvmt nous en 
mufons quatn ^ on tiauroït puu^itn pas 
tnmvc facilemat ces deuM Plantes , €€ fui 
aurait embarrajfc pour faire le Rcmide\mais 
en mettant plujiturs qui ont â peu pris la 
mime vertu ^ on peut ne prendre que celles 

• f»» Con trowe aîfimmt fous fa main ,& le 
Médicament aura ton fours le même effet II 
faudra jeuUmmt avoir attention (Caujmen^ 
SerUs dofes des Plantes dont on fe fervira ^ 
à proportion de celles qu^on aura retranchées, 
lien efi de même des Potions & des Juleps , 
dans lejquels entrent des Eaux dijlillées : Ji 

; fon manque de ces Eaux^ on pourra y fubf^ 

• sentir Vinfufion d^utu pincée des Plantes 
' qui les compofent\cela reviendra à peu près 
' au même : l es Malades feraient fort heureux^ 

fi Us Ordonnances des Médecins rfétoierts 
' jamais falfifiées plus dangereufement^ 
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AVIS AU LECTEUR 

Sur cette cinquième Édition. 

L'Accueil favorable que le Public a 
fait à cet Ouvrage , nous a engagé 
à donner à cette nouvelle Edition toute 
la perfedion dont nous lavons cru fuf- 
ceptible. Plufieurs perfonnes nous ayant 
repréfenté que les Remèdes que nous 
donnons pour chaque maladie, enfup- 
pofoient la connoiffance , ce qui n'arri- 
-voit cependant pas toujours, puifqu'ii 
étoit même fort ordinaire que les per- 
fonrnes qui commençoient à pratiquer la 
Mé decine , ne fçavoient pas faire la dif- 
fërence des unes avec les autres , & 
éxo ient fort embarrafTées pour ne les pas 
confondre ; qu'ainfi il paroiflbit nécef- 
fai re , pour ne leur rien laiffer à defirer , 
de donner la defcriptton des maladies , 
po ur lefquelles nous propofons des Re- 
médes : nous avons cru devoir acquief- 
cer au fentiment de ces perfonnes ; &. 
nous avons inféré dans chaque Remar* 

3ue une courte defcription de la maladie 
ontil y eû parlé. Nous avons rendu cet* 



xiv 

te defcrlptionauÉantfuccinteqtt'ilAOwa 
été poffible , pour ne point trop groffir 

ce Volume : cependant nous croyons n'y 
avoir rien omis d'efTentiel , & que le 
tableau de chaque maladie eft aflez frap- 
*pant , ponr'qti on puiffe nôn^féiilèiiieiit 
la reconnoître avec facilité , mais encore 
ne la pas confondre avec aucune autre« 
Par ce moyen les pc^fonnes les moins 
inftmites feront en état <fappliqaer uti* 
lement nos Remèdes, & d'éviter toutes 
les méprifes qui font ici d'une extrême 
conféquence. ' Les autres changemens 
que nous avons Êiit dans cette Edition ^ 
confiftent en quelques correôions & ad- 
ditions de nouveaux Remèdes dont Tex* 

Sériencenoiiiafaîtrecdnnoifre l'utilité, 
f* de Lafone ^Tcélébre Médecin de la ' 
• Faculté de Paris &c de l'Académie Roya- 
le 4es Sciences ^ nous en a bien voulu 
communiquer quelques-uns , que nous 
avons placés ici pour le bien du Public j 
& dont nous lui marquons avec platfiK 

notre juite^reconnoiflance. 
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EXPLICATION 

De quelques termes de Méde- 
cine qui font répandus dans 
cet Ouvrage, 

e 

. A 

ÂBfirHéns, Matière poreufe & Cponpeufe^qvà 
jTm. s'imbibe aifément de Tels , de liqueurs ^ &c* 

Acides 9 Sels pointus , piquans , incififs ^ pé* 
nétrans. 

Acrimonie , Acreté. 

A^c^huns Joporeufes , Maladies dans lefquelles 
les Malades font toujours aflbupis. 

Album Rafis , Onguent vulgairement appellé 
Blanc Raifin. 

Altcrans , Remèdes qui caufent quelques chan- 
gemens évident , fott d ins les parties Iblides , foit 
dans les humeurs , &. l'anb évacuarion manifcfte^ 

Alvéole , Trou OU Cavité de la Mâchoire qui 
reçoit une Dent. 

Amulette , Sorte de Préfervatif empyrique , 
Remède externe , ou Topique qu'on applique 
fur quelque partie du corps. 

'Anévnfme , Tumeur caufée par un iâng artt-» 
riel épanché. 

.. Afiodyns , Remèdes adoudflans , qui appai» 
„ feat les iiouleur»» ou qui opèrent <loacemenu 

b 
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xv} ËxpVicatïon 

AorU^^th la grande Artère qui fort du cœur^ 
& qui porte te iang par fcs ramifications daof^ 
tontes les parties du corps* 

Apéritip , Remèdes qui Uveot les embarra» 
ou orltruâions des vifcéres» 

Jphthts ♦ Petits ulcères qui occupent le plu» 
foiiirem UBoQche^ les Lèvres & l ŒTophage. 

jiiimt humât > Maladie do Poulmon , où i*o» 
toudefit oii Ton crache beaucoup , à la diffèrent 
<e de r Afifaine fec» dans lequel on; touâè beau* 
coup iânsctacher» 

Aftringens , Remides €p& reflèrrent & qm for» 
^ent. 

Atonie , Rellchenent d^e parue » dont le 
ton t£L détruit ou forcé. 

B 

BicKptê ^ Remèdes peÔoraux , & proprement 
ceux qui appaifent la Toux. 

• Bourbillon y Pus épaiiS qui: fort d'un Clou o» 

Vuroncte. , , ^ 

Broncha Parties qui entrent dans la compoiii^ 

tioa du Pottbnoiu 

C. 

Cachexie ., Altération vicieufe des humeurs^ 
£acochymie , Amas de mauvaises humeurs*. 
. Ctf/ci//, Pierre dans la Veflie. 

• Caïmans yK^miàti qui rétabliflent le cours du. 
fimg dans fon ordre ». & qui donnent de la tran- 
quîlitè. 

Cardidlpt ,l>Qy3\t%n an creux de rEltomach» 
nvecanxiété , naufées , vomiffement» 

Cammoiif, Remède propre pour chaOcr le>- 

' CeW-i/i^z^f j^Remide propre pouf les maladifs^ 
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a qudqUiS ttmtK icriy 
ChyU , c*eft un Suc blanchâtre « prôTVMttt dr 

fil dtuoltttion des alimens dans rËftomach* 
Colature , Voyez la Note qui eft au bas de la 

page a. » .. 

Colique de Miferere y ou P aj/ion^ iliaque ^ DoM'^ 

leur très-aigue des InteAins. 

Colique Néphrétique , cVfl une Douleur vîo-*- 

lente dans le Rhein , caufée ordinairement par> 

des glaires & des graviers. 

Confomption , Amaigriflement , dépériïïentenr.^ 
Couler une liqueur ^x^^{ili^\^iSkt 2?^^^^Xi^ 

eu par UA taoïis^ 

* 

Péterger ^iitWyeu^ 

Efiabite^ w DiMtts^ Fltt» d'urine eiceffiF,, 
qui jette daAf la languaun 
' Diaphragme » c'df uttectKfeii wilcnlftaiii^q^ 
ftpare te- Ventre la Poitrine». 

'DÙÊrùiqui , Rkmédequi £ût urineai;. 

E 

EoMtferruginfufiSy ce font des Eaur qui con^ 
tiennent du fer , comme les £au;^ de-PaSy ^^d^: 
Pithi vierf , de Forges , ^ic» • 

Empyêmi , Amas de mir^ilnfjà^Pottrine;' 

£r^/(jW, .Irrttatioo |ttm*les Parties* folides ^^ 
lèvent accompagnée M dureté dans IrPouts 
de fiéyrer de féchercfletSc de chineur à4a peau^r ' 

ErMne , on 5MlvM(r«lMr«^ Réméde propre^i 
l^r taire écernner. 

Erupuên ,/orte^de taches ^^ou de boutons fur 
là peau;- ' ' ^ 

^ Efprits animaux y On nomme ainfî k porfibir 



xvn| Explication 

le moyen des nerfs , porte dans toutes les parties 

du corps la vie ôc le fentîment. 

£xc9ridtion, Eco rc hure fuperficielle de la peau; 

Expefloration , A<^ion par laquelle les roui-* 
Baons fe débarraiîent des crachats. 

£xtraya/ét épaiiché liors des vatfbaux* 

F 

Fèces t Impuretés on Matières groiBéres , qui 
yeftent au fond d'une liqutur. 
. F(^ei<r y Puanteur*. 
Fétides f tHiant. 

Fihres , Filets ou Filamens quî font le tîiTu des 
VaifTeaux , des Mufcks 6c de toutes les parties 
du corps. 

Fièvre heffique , Fièvre qui jette dans lamaU 
^griflement & la confomption. 

FLatuofités ^ Abondance de vent^ dans les en- 
trailles. 

Flux hépatique , Flux fangulA'féreux , qui dé- 
pend du vice du Foye. 

Fluxion acre & tenue , c'eft une Fluxion d'hu- 
meur fur la Poitrine, qui fak beaucoup touflèr ^ 
6l peu cracker* 

G 

Graveïîe , Concrétioa Ou amâs de Graviers 
iflans ks Rheins* 

H 

Hémorragie , Perte de fang de quelque partie 
que ce fotr» 

Htomevrs froides g Ecrouelles. 

Hydragogues , Remèdes qvtvuident les Eaos*^ 

Hypocoadm j Paitie's in ternes du .Ventre au-* 
defibusdesc tes. ! 

Hypocondriaque , Ma^Je dont f indîrpofîtion 
■vient du vice des Hyppcoûdfe^ . - . . - 
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'êe quelques termes. xîx 
nyfttriques ^Ktmédsi ou Maladies coacemant 
les Vapeurs» 

1 • • ■ 

încïfer^ divifer , atténues. ^ -» 
Indication , c*eft ia cohnoiffauce d'une mala- 
die & de fes acctdens , qui indique ou {^tt cHiniir- 
les Remèdes propres pour la guérir. ^ 
Imtrfiiet , Intervalle* ^ . 

LaJIkude fponUmà , efl celle qui natt .de. quel- 
que cauiè interne , fan» avoir été occafiomiée par 
aucun mouvement du corps. 

Laxatif , Rèmédé qui relicke, * \ 

Lèpre , Maladie de la pean^ avee des Ulcétié 
crouteux par tout le corps* 

Levains mauva 'u de L*Efiomach , Impuretés de 
TEftomach. 

Lienterie , forte de Dévoj^ment dans lequel 
on rend les alimens comme on les a pris , ou à 
demi digérés. 

Lochies , Vuidanges ou Evacuations qui fui- 
vent les Accouchemens. 

Luter ^ Luter un VailTeau , dans le fens qu'on 
Tentend ici, c'eft mettre dans l'endroit où le cou- 
vercle fe joint au bord du vaifTeau un tour de pâte 
qui étant féchée , empêche révaporation de 1*^ 
matière qu'on y a mis infufer ou bouillir. 

Lymphe, Suc aqueux , doux & fpiiitueux jàuî 
nourrit les parties »^âcqui eft contenu danS'Cies 
iVaiifeaux particuliers , appeUés Lymphatiques» 

M . 

Magdakons , Rouleaux d*Empiâtres formés 
tSk cylindres » on bâtons longs comme le doigt. 

^ Malafy éugki f Malad^ vîvciqui 6 termine 

prbiîiptementi. . . / ' 
' ^dUtladiuçhrofdiues'^^^ 



XX Explication 

tent quelquefois des mois , &c même des années. 

Malaxer , Ramollir & paîtrtr des Drogues , 
pour ks reiidre plus noies ^ plus molles & plus, 
coulantes. 

MalUoU j Cheville du pied. 

MénU 9 Aliénatim d*e^ît » on Déliif aytié- 
iîureur. 

Marapm* ^ Confomptioii^ anuûgriflfeoieilt oo 
dépériflement total « nungreur exceffive. 

Mti^trmê » Flox meaftruelj Régie», c*eft M- 
TBCuactoo fanguine qui le fiuc tous les mois dans, 
le Sexe. 

MéiiorifiÊt , Elératioû ou Goaflemeat du ba^ 
rentre. 

Mésentère , Membrane qui eft au milieu des» 
loteAms , & à laquelle ils font attachés. 

Minoratif , Purgation douce & légère» 

Mucilagin<ux , ondueux , giuant. 

Mucojiié j Humeur virqueule 6c on^ueufequ^- 
enduit intérieuremenc les Intel^ins, la Veffie & 
d autres parties , pour empêcher le& fels d y fiure' 
des impreilions douloureufes. 

Mufcle , Faifceau épais de Fibres » ou Filets*, 
ehamus » capables de s'allonger & de s'accour^ 
«r. Les Mtticle^fomies auteur» des mouvemeiiê^. 
du corps.. 

N 

Narcotique Remède qui fiiît dormir. 
Naufce , EsWdi^irooiir j.dite vttlfiiireiBiM 
Ual de Cœur. 
Ifitr€ , Salpétre«- 

& 

tflfihi^on » c'eft un ambarras dans les Vai^ 
feux cauTé par un épaif&iTenient d'humeurs ^ ^ 

empêchent les liqueurs d'y CQuIei^ 
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de quelques termes, 
Ophthalmie , InAammacion de TCEil. 
Ofciilation , mouvement d'ondulation , de di* 

latationôc de contra^oa des Fibres^ des Memp- 

branes* des Vaiileaux. 

P 

Parois , Surface interne de TEftomach , des 
Inteflins, de la Veflie , ôc des autres partie&da 
corps qui ont des cavités. 

Paroxyfme ^ Accès ou RedoublemenU 
. Péripneumonte , Fluxion de Poitrine. 

Pthifit y Maladie qui deiTéche les Poulmons , 
Ce tout le corp» , & qui eft accompagnée d'uii^ 
grande langueur» 

Placenta , ou Arriére-Faix. 

PléthoM , Surabondance de fiuig» 

PUitri, Membrane, M peàa qui tapiib int6> 
iieureroentlà Poitrine. 

PrimUru Vùyu , ce (ont l'EAomack & kiln^ 
teftins pris cnfemUe 9 ou les premiers cookm 

Râ^orts MêTitm Rapports qui ont nn^ 
odeur de brAté , de pourri » on d'<Eu& covris* 

- 'Rigidklf Roidenr» 

S 

Sang couenneux , Couleur %L confiftance de 
fang ordinaire dans les maladies inflammatoires^ 
reHemblant à une Coenne de Lard. 

Sanie , Matière ac^ufe fanguinolente ^ qui 
fort d un Ulcère. 

Saphcru » Veine q^>*on ouyre quand on faigne 
êxL pied. 

Schirre , Tumeur glanduleufe , dure 6c fans 
<^uleur , caufée par répaiffiflement dcb liqueurs*^ 
Sécrétion , Séparation de quelque liqueur. _ 

- .^64(101011^ JDégôt Quiii^^att-âNulda verre ^ 



Xxi] ExpUcqtlon de quel^jues termes! 
oîi l'on a mis repofer de l'Urine ; on l'appelle * 
briqueté^ iorfqu'ii eil rouge comme de U brique 
pilée. 

Sérofeté ^ Partie aqucufe du iang. 
Somnifért , Remède propre pour procurer le 
Ibmmeil. 

Spafme y Conytdfioii. 

Sudùrifiquis , Remèdes exdteat les Tueurs» 
Sync0pe f Perte de conaoiflSmce. 

T 

. Téntfm » Epreinte , douleur caufée au Fon- 
dement par une matière acre , qui donne de £mi£* 
fes envies d*alier à la Telle. 

Ton , Etat de fermeté naturelle de chaque par* 
lie du corps. 

Topique y Remède qui s^applique extérieure* 
ment ^ comme un Collyre , uq Cataplafme» ^ . 

Tftchét'^ Artère , le canal de la refpiration i 
qui va du fond de la bouche dans les Poulmons* 

7tf^^rctt/M, ce font des petites tumeurs glandu-. 
leufes, remplies d'une humeur epaiflie , répandue 
fur la furface & dans la fubllance du Poulmon , 
qui quand elles viennent à fuppurer produilènt 
la Pthifie pulmonaire on appelle ces Tubercules 
crus 9 quand ils ne.fpnt^as encore fuppurès. 

* Vermineux ^ qui eft produit par des Vers. 

Vifcérei , Parties principales du corps , deftî- 
fiées à quelques fonaions propres & principales, 
comme le Foye à la bile « le Cerveau aux efpnts» 

fV^iidirx» Gluant , glaireux. 

UUtrt ichoreux , Ulcère qui rend un pas claire 
fèreux , mal digéré. 

. Uretère , Canal qui conduit l'Urine du Rhein 
dans la Vcffie« 
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* <■ ■ '' ' ^ ,■> 

LISTE ALPHEBÉTIQUE 
' MES MÉDJCAMENS , 

Tant fiffipfos que compofés , qui entrent 
dans les Formules ci-d«flbus* 

^Av€c h Tarif du prix des Drogms JimpUs^ ' 
Ur an gins , & des MédicamfU compofis. 

A 

A Sfinthe, 

iEf Aio;,^ jûiaéral ; ^^^^^ 
Aigremome. 

'^Ikekenge, 

Aloès hépatique, 1 Cf. 5/W» la demi-livi»; 

Soccotrm, «M l'once. 

Alun purifié, - ifçUïoBO, 
il m an des aôuces^ 
AncoUe» 

Anis, • 
Antimoînecrâ, ^a/^'-s 
.Antimoine diaphorétiqne ; 8 foU { t» 
Arcanum duplicatum^ ou W 

Arrête-bœuf, * 
Auberge. 



Atoiiie» 



lÀJU du Tarif Ju prix 

m 

B 



BÂrdane , ( Grandè ) 
B^ume à'^rc^iu , 
Baume de Souffre térâieniiiiét 
Baume traaquiile , 

Btc-de-&n(è «ïTHefbe à Robert. 

Bétoine. . 
Beurre. 

Blanc de Bakine^ • 
Bol d'Arménie, 
Borax rafiné , 
Bouillon blancrj 
Bouis ou Buis 
Bourrache. 

Bryone ou Couleuvrée9« 
Buglofe, ^ 

CAmomille Romaioe* 
Camphre 9 
Canelle, 
Cantharides^f 
CapUlaifO 
Carotte. 
CaiTe en bâtoQ» 

Càfloreum * 
Cérat de Galien # 
Cérat Diapalme » 
Cerfeuil ^ 
Cérufe , 

Chardon-Rohnd^ 

Chardon à Foulon. 

Chélidoine , ( Grande } ou Eclaire, 
Çhicof ée fauvage j 



5 /o// Tonc*» 
Q /b/j ronce* 
5yUrFoa^ 



9 Bv. la.dcmi^fim. 
iS fols la demi-livre. 
i foU Tonce* 



10 fols ronce» 
4/iv« la demi- livre. 
5 fols l'once* 



tjfols ToncOt 
3 /oixTonco. 

3 yô// rônco» 

tx/iZ^ la livre» 



Digitized by Google 



dts Dmgues &Mcdicamens* zxy 
Chîen-dent , • 
Chou rouge » 

Ctnnabre, tO fils YotkQt. 

Cire jaune ou Vierge* ' 

Cire blanche. 

Citron cochenille. 

CochUaria , ou Herbe aux ciullert • 

Colophone. 

Coloquinte , .J fiU Toilce. 

Concombre fauvage, 
Con&âion Hanuck ^ 50 fols ^ 

Alktrmls^ fols > la demi«-livre« 

d'Hyacinthe , ^o fols j 
Confenre de Kynorrhodoh» 30 fols la àeo^-^lir. 
Conferve de Funieterre, Jo falslifissn^vte. 
Confenrt liquide de Raies rouges,^. àz/aUlz 
Conlbade ( grande ) ^ demi^Tct» 

Coqoilles d'nuitres préparées, 6 fols 
CaaSi rbuge préparé , 6/bls ? * 

Coraline , 3 fols Clonce. 

Cofn^de Cerf^, ^ 2 fols Ç 

Craye préparé , " 2 fols ^ 

Crème de Tartre ; . 6 fols la demi-Jivre. 

CreiTon de Fontaine , . " • ' 

de Jardin ou Aléaois. 
Croifette. 

D . 

^agréde, jo/oilf ronce* 



D 

EAu* 
de 



Au^de- vie camphrée, ^ Jo/iiilapiatCà 

de Chaux» « 

de Vie, * * ' 

Vulnéraire , JO fols la pînt*.' 

Eau djflUlée de Canellé; J i!îm hchopioe* 

de Canelle orgée; 45 la chopîne» 

de Cenlèi.iibire$ f 30 Cols là pinte» 



de Fenouil . 



xgirj Lifle & Tarif du jpix 

deChardon-ben» ^5 /a/If Uj^te** 

di^^Fleoiml'Oranges, 
de Fleurs de TUleal » ^ 
de Fleurs de Sureau • 

- d^Mélffle, 

' de Menthe , . 
de Morelle , - 
"' de Pariétaire, 
, , de Pavot rouore , Ponceau 
' ^fhu Coquelicot ^ 
de Plantin , 

de Renouée » .Çentinode> i 
de Rofes, . 
^orceintérieure du Sureau t 
iJù^W^ DiafcQrdium , 

piaphtnic , 30/0/^ 



a5/â/€lapmtei 



'Diâprum foIut^Él 30 fols 

ipie. 



10 yô/i Tonce» 

« 

.la deiiii*liTr6< 



Ctf//i<j/ico/2 double, 3c fols 
Lénitif fin , ^ ao/<i<f 

Wmii^ni^mêiéy 30/: 

de Nuremberg , 36 fols 

Ùxycroceum , 3^ 

de Vigo, 40 fi^ 

Véficatoirej . 30 fols 

Encens , ^ ' "'"^ 15 /P^ la demî-llvrfe. 
£fprit de Sel Ammooiac^ . 10 fols l'oncô. 

deVÂA^ aj/(?/iia cbppine* 
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' des Drogues & Midicamens: xxvi j 
de Vin Camphré , 36 fols la chopine. 

Volatil deCome de Cerf, 30/0/^ lonce. 
Euphorbe , 2 fols l*once. 

ÂMiraii de Genièvre , ■ 4 fo^^ Vonce. 

de lierre terreftre , ao/o/j lonce. 

d*0;?/ii«ioii lAiidaiiïun folide , 1 5/0/i le gros . 
de Véronique , 20 fols Fonce. 

dkToffiiage , Pas d'âne » 25 /«Zf l'once. 

F 

F Anne défères, 
de Froment, * 
deSeigie» - 
Fènugrec. 
Figues grafles» - 
Finpenchile. ^ 
Fleurs de' Benjoin; 
defottffre, 
de Sureau , 
deTroefne. 
Follicules de Séné. 
Foueére mâle, 
Frailier, 
Fumeterre. 

Gavac , 
Genévrier. 
Gingembre , 
Qomme Adragant ^ 
Ammoniac , 
Arabique y 
Gamm Elemi. 
Cutte , 
TacaméAaCd $ 
Graine de Lin» 
de Kermès. 



xo/é/j l'once. 



• 2 fols l'once, 
fols la demi-livre. 
10 fols l'once, 
8 fois la demi-livre» 

10 fols l'once. 
4S fiUi la demi-livre. 



lîjli &TarUduprîx 
Graiue de Poic , ou &mi-doiix« . 
Guimauve» 

H 

Hlible. 
Hiérc-picrc , Ifok l'once. 

Houblon. 

Houx ( petit.) 

Huile d'Amandes douces, 20 fols la demi-livre. 



de Camomille , 
de Laurier , 
de Lin , 
de Lis , 
de Gérofles 
de Millepertuis 9 
de Noix , 
d'Olive»» 
Rofat,^ 
de SucciOf 



15 /j/j la demi-livre. 
15 fols la demi-livre. 
20 fols la demi- livre. 
l^ fols la demi-livre. 

50 fols Tonce. 
15 fols la demi- livre. 
6 fols ]a demi-livre» 

25 fols la decnî-Iîvre. 
10 foU l'once» 



de fartre par défaillance, 
de Térébenônè, 8 fois la dcmi.livré. 



de Vers de terre t 
Hydromel fimple» 
compoft* 

Hy (Tope» . 



ao fois la deffli-livi4« 



JAlap , 
Ipécaaumhû ; 
Jjïs de notre Pays , ou Flambe» 
de Florence, 

K 

K Arabe ou Succin , 
^«/in^.minéral • 

L 

LAitue. 
Lard* 

Laxande^ 



* €fokVot^t^ 
ronce» 

» fols Toncé. 

4 fols t*once» 
%Q fols le grci» 
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dts Drogua .6» Médtcamens. xtij» 

XWj/ii//» liquide de Sydenham, KùUVQnat. 
Lierre terreftre. 

Z/7/ttm de Paracdffe> ' 30/a/^ronce, 
Limaille dc.ftr, • ^ 3 la demi livrt. 

Lu des Vattées 9b Mu^u ^ 

Marjolaine* ^ 
Mauve » 

Mélilot, 

MéliiTe. 

Mercure crû, S^^^^Ia demi-Iivre, 

. doux fublioié fix fois , «o/a/x l'once. 

P'*?!^*^ > lO-M l'once- 
Mid blanc oit de mr bonnet 9 

Mercurial , 1 1 fols h demi-livre. 
Rofat , 15 fols la demi-livre. 

Mitopertuis , 

Morelle. ' -i 

Moutarde. 

Myrthe, 4PMladcffli-lim. 

.N 

NAvet. 
Noix de Galîe. 
Mufcade« 

O 

Œillet rouge otfWpfcli^ 
Oignon blanc* 
de Lis. 
de Scille , 

Qntfi»nxAihumRhajii, % fils 6 défonce; 
delaMcii, ^ j/air l'once. 



/ 



Lifie & Tarif 4upnx 
de Cérufe , 3 foL Tonce. 

àe Pompholyx\ ^ fols Vonce. 

JEpyptUc*^ 5 fols fonce^ 

EnuUy ^ 25/^/1 la dctni-livre. 
Napolitain , 20 fols la demi-livre. 
PopuUum^ 15 fols la demi-livre. 
RoâCy ^ T5/ôi^Ucbiiiî-ttyre« 
• • SvKfpar^àl oa Jféfilicum , 

18 /ô/i; la demî-lirre» 
de Styrai^ jo/^i^r ta demi-lirie. 
de Tuthie , 1 1 fols ronce. 

Véficatoire ^ 30 foU la demî^liVre. 
Opiate de Salonon » t'oiict. 
Oraage aigre* 
prcanette. * 
Orge entier. 

mondé. 
Orînn. • 
Ohk blanche. 

piquante. 

Ofinonde ou Fougère fleurie. ' ^ 

Oxymel fcillitique , ao foU la demi- livre, 
Ozeille. 

P . . 

PAriétaîre. ^ . 

Pafle-rofe ou HoufdoA. 
Patience fauvage. 

Perles préparées. . ■ ^ 

Perfil. 

Pierre Hématiqne^ 20 fols]e gros, 

pierre infernale , ' 20/0/j legros. 

PiliUeé de M or ton , . , ao /â/i le gros; 

de Styrax , 30 fols le gros. 

Purgatives uni veiieUes , 30 y^/j Fonce. 

Hydragognes 9 3« /o/j loQcér 

. Cochées inajeiuts^ 30 /bilf ronce* 
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itsUr cgues fi* Midicamens * xxx] 
Hyftéri<|ues , - 30 yb/x ronce. 



% 5 fols loncc. 
â5/o/jronce. 
zo foU Toncc* 



".Vermifuges^ 
' de duohus , 

Piffenlit. 
Pivoine mâle. 
Plantin. * 
Plomb brûlé, 
Poirée ou fiette. 
Pois rouge ou Hwicot. ' 
Poivre blanc , 

' '^ long, 

rond ou noir , 

Poix de Bourgogne » 
Poix Navale, ^ 
Polypode de Chêne. 

Poudrt Comachine^ atttrefl\tnt dite Poudré de 
Comte, ic/W^ronyn 

de Cloporte » ^4 (oU 

de Guttéreâjyii^ 
contre ks \ert « mSe» 



i fils Vonce. 
éfùU la demi-livres 



men conirâ^ 
de Vipères » 

Poullot* 

iSiImonaîre* 
Pulpe deCaiTe. 
Pulpe de Pruneaux. 
Piretre , 



^^Uinquina, 

RAifort fauvage, 
Régliffe, 
Réfme. 
Rhubarbes 



Q 

%_ 

R 



3 fili Toncew 

3 IfV» la de mi- livre. 



s 



^ Xi}?# & Tarif du prix 
Romiria. ^ 
Ronct* 
Rofe rougew 
plie»' 

: S 

Abîne. 

M&an Oriental » o« da Gâliiiois. 

deMarsapénti& 5/0/^ ronce. 

Sang-Dragon , ^^foU rpnce» 

Sannd rouge. 

Sauge. 
Savon bhnc 

d*AUcante. 

noir. 

Sceau de Salomon* * 
Scorfonére. 

Sel de Gla ber , 20 fols la demi-livre. 

d'Epfom, 10 ^/j la demi-livre, 

d'abfintke , • 10 jols l'once, 
de Nitre purifif, 10 fols la demi-livre, 
ée Prunelle j ou Criftal minéral , 

10 foh la demi-livre. 
Végétal , 30 foUïdi demi- livre. 

Ammoniac , 4 fols Tonce. 

(ou Sucre) de Saturne ^ 1® yô/x l'once» 
de Mars de Hiviéce ^ 8 fois le gros. 
' - de Tamarifc. 

Seiiieftce à'Àgnus Cafim^ 

d*Anis. 
de Fenouil. 
decrelIbnA]énoii« 
deMoQMfdfe. ^ 
de Roquette« 
dtVioIetie. 



I 

i 
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♦ des Drogues & Médicamens. .«««i 
Semences (quatre) froide» majeures» 
Séné mondé» 
Senftçon. 

Serpentaire de Virgiaie* - iJolsïonQ9. 
Serpolet. 

Solanum , dit BtUadona , OU Bouton nmr* 
Souci faurage 9 o« des Vignes» 
Soufre. 

* ■ 

Styrair* 

SubUmé cormfif » i/ob 6 dmurs kpOÊi 
Sucre^CeUdi. 

Sttcre'Uaticoyrafiné» - 
Soif de E^uc. 
d& Cerf» 
de Bélier, 
de Mouton. 
Syrop d A Plinthe , 20 fols la demî-liTte» 
de Capillaire , 20 /bis la demi-Uvré» 
de Chicorée coçipofé de Rhu- 
barbe, 40 fols la demi-livre, 
des cinq Racines , 20 Jols la demi-liv. 
de Comg , " 20 fols la demi- livre» 
Diacode» ou Pavot blanc , 

25 fols la demi-Iivréi 
à!£ryjimum , ou d 'He r be aux Chantres, 

20 fols la demi-livre, 
de Guimauve , 20 fols la demi-livre, 
de Fleurs de Pécher^;to /b/jladcim-liy» 
de Nénuphar y 
de grande Confoude , 
de Lierre terreibe ^ 
de Limon , 
de Fumeterre, 
de Mûres, 
deNerpraUf 

de Peroi rooge > 1^ Cp* 
q^licoCy 




demi-livre» 



xxxiv Lîfte & Tarif du prix 

Syrop d*(Eillet , âç fols la dcmi-lîvre. 

de Pivoine compofé , 25 fols la demMiv. 

de Pivoine fimple , lO fols la demi- liv. 

de Rofes féches , 10 fols la demi- livre. 

Violât , ou de Violette » 25 fols la demi*!. 
T 

TAbac. 
Tablettes Martiales , la dofe totale de fix on* 
ces , 40 fols* 

Tablettes de Citron ^ '^ 25 fols la demi-livre. 

Diacafthami • 25 fols la demi-livre. 
Tartre émétique , oa ftibii^ - 25 /ô/lf l'once. 
Vitriolé , 5 /ô/x l'once» 

Martial foluble 9 xa/o/j Toiict* 

Teinture d'Aunée , 4 /oilf l'onceé 

de Cafloreum » ip yô/j l'oflce* 

de Myrthe, Syo^l'oncje* 
Terre figillée , XO fols la demi-livre. 

Térébencînede.Venifej 15 /ô/i lademt^lirre. 
Thalitrom 

Thériaque , 3 llprisli demUIirte* 

Thym. 

Treffle d'ean , on Mhuûmhis. 

Troclâfqrtts de Myrthe « 20 yâ/x Fonce» 

Txochîfiiues Alhandal , 30 fois l'once. 

.Turquette, 011 Keniîole. 

Tttflilage , ou Pas d'âne« 

JTmliie préparée , ^ aoyî;/i loflcc. 

VAlériane fauvage , ou des bois. 
Verd-de-Gri$. 
Véronique mâle. ' 

Verre d Antimoine, ^ ifolsYonçM* 
Verveine. 

Vinaigre de Vin, ou commun. 

Sdllitic[ue, 6foU6 din^Vonce. 
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dti Drogues & Midicamens, txxr 
Vin émétique trouble ^ ^ ao fois lachopine. 
Violier. 

Vitriol blanc , v% [qU U demi-liTrtr 

yubtoûre de Suiflè. 

Y 

Y Eux d'Ecrevifles préparés ; 
6 fols lonce; 

REMARQUE. 

Lt prix des Droguu tmnpofies ci^dejfusj 
peut itn regarde comme invariable , parce 
que dans les Midicamens compofis y le tra-» 
vail de VArtiJle ejlprefqueiout ce qui en faU 
la vaUur ^ la Drop» par elle- même y enm 
trant pour peu de chofe ; & comme ce travail 
ejl le même dans tous les temps , c\Jl ce qui 
fait que le plus ou U moins de ckerte des 
Drogues fimples qui y entrent , nepeuigui^ 
res y aj^porter de différence fenjîble. 



POIDS ET MES URES 
Qfdfotu d'ufagt tn Méduim. 

LE Poids commence par un Grain ^ &; 
fe continue par un Scrupule , une 

Dragme ou un gros » une Once 6c une 
Livre. 

Le Gf ai^ j eft la pefanteur d'un grain 
d^orge de moyenne grofleur. 

Le Scrupule eil la pefanteur de vingt- 
quatre Grains^ 

La Dragme ou le Gros, contient trois 
Scrupules , ou r<!tixante-douze GrainSi 

L'Once comprend huit Gros , ou cinq 
cçns foixante-feize Grains. 

La Livre en Médecine , qui ëtoit au* 
trefois de douze Onces , efl à préfent de 
feize Onces, 

On compte encore les Ingrédiew^fo- 
lides par Manipules ou Poignées , par 
Pincées , par Paires & par Nombre. " • 

Les mefiires ordinaires des Ingrédiens 
liquides , font la Pinte , la Chopine ^ le 
demi-Septier de Paris égal à peu près au 
Septier d'Orléans , le Poiflbn de Paris , 
égal à peu près au demi-Septier d'Or- 
léans , le demi^PoiiTon & la Goutte. 
. Lemanipule^c^ la poignée, eft tout ce 
qu'on peut prendre à la fols avec la main, 

La pincée e^tout ce qu'on peut pren- 
dre des trois premiers doigts^ en com- . 
mïnçant par le pouce* 



Pokls & Mifmns. xxxvîi 

La pinte de Paris & celle d'Orléans 
contiennent unpeumoins de trente deux 
Onces ^ ou deux livres d'eau. 

Lacnopinv qui pefe environ une livre, 
contient un peu moins de i6 oncesd'eau. 

Le demi-Septier de Paris , égal À peu 
près au Septier d'Orléans , contient 
viron huit-onces ; & ainfî du r«fte. 

La Goutte eft la moindre quantité de 
' liqueur qui ie fépare en verfant douce- 
ment. 

On fe fert de c es différentes manières 
en dofant,fuiyantles différentes matières 
qu'on preicrit ; ainfi les Bois , les Racines 
& les Ecorces de Plantes 9 dofent par 
fcrupules , gros & Onces, &c. aufîi-bien 
que les Semences , dont il y en a beau- 
coup qu'on ordonne auffi par Pincées* 

Les feuilles vertes fe preicrivent par 
Poignées , & les féches par Poids & par 
Pincées ; les Fleurs auffi par Pincées : les 
Fruits s'ordonnent par Paires ou par 
Nombres. Les ÂmAndes^ les Citrons , 
les Raifins , les Pommes , &c. fe dofent 
par Nombre & quelques-uns par Poids. 

Les Racines & les Feuilles des Plantes 
qui croîfient dans le Pays^ , doivent être 
autant qu'il fe peut , employées fraîcbes; 
lorfqu'il les faudra employer féches ^ 

* nous en avertirons en £mi tieut- > 
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APPROBATION 



De Monfieur DE Lasone 



des Livres , & Docleur^^ 



J*Ai lu par ordre de Monfeîgneur le 
Chancelier ^ le Manuel des Dames de 
^Charité, Cet Ouvrage, qiiî a fi juflemeot 
' mérité l'approbation du Public , reparoit 
dans cette nouvelle Édition avec des 
additions effentielles , qui femblent lui 
donner tout le degré d'utilité dont il eâ 

fufceptible, A Paris ^ ce i )f I]bécembre 
17 j7. . - 




Régent de la Faculté de 
Médecine de Paris. 



PRIVILÈGE DU ROI. 



LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre : A nosamcs 
& féaux Confeillers , les Gens tenant 
nos Cours de Parlement, Maître des Re« 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confell , Prévôt , de Paris, Baillifs, Sè* ; 
néchaux > leurs Lieutenans Civils &c au« 
. très , nos Jufticiers qn^il appartiendra : 
Salut. Notre amé Jean Debure , l'aî- 
né, Libraire à Paris, ancien Adjoint defa • j 
Communauté, Nous a £iit expofer qu'il: 
defireroit fd\x^ imprimer y & donner ta \ 
Public des ouvrages qui ont pour titre : 
Nouveau Traité de la Sphirc ; U Manuel 
des Damts di Chariti ; Réflexions Chré* 
iUnms Jur ks grandes Firitis de la Foi ^ 
s'il Nous plaiioit lui accorder nos htu 
très de Privilège pour ce néceflaires. A 
ces Causes , voulant favorablement 
traiter TExpofant , Nous lui avons per« 
mis & permettons par ces Préfentes , de 
faire imprimer lefdits Ouvrages autant 
de fois que bon lui femblera ; & de les 
vendre , faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendant le temps de fix 
années confécutives ^ à compter duxjoinr 



I 



xliv 

de la date des Préfentes r Faifons défen- 
fes à tous Imprimeurs , Libraires & au- 
tres perfonnes de quelque qualité &C con- 
dition qu*elles foient , d*en introduire ! 
d'impreffion étrangère dans aucun lieu 
de notre obéiffance : comme auflî d'im- 
primer ou faire imprimer, vendre , faire 
vendre débiter ni contrefaire lefdits 
Ouvrages , ni d'en faire faire aucuns ex- 
traits, (ous quelque prétexte que ce puiffe 
être , fans la permiflîon expreffe & par 
écrit dudit Expofant , ou de ceux qui i 
auront droit de lui , à peine de confifca- 
tion des Exemplaires contrefaits , de 
trois mille livres d'amende contre cha- \ 
cun des Contrevenans , dont un tiers à 
Nous , un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, 
& l'autre tiers audit Expofant ou à ceux 
qui auront droit de lui , & de tous dé- 
pens , dommages & intérêts : A la char- 
ge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d'icel- 
les : que Timpreffion defdits Ouvrages 
fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs , en bon papier & beaux carac- ^ 
téres , conformément à la feuille impri- 
mée ^ attachée pour modèle fQus le con; 
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tre fcel des Préfentes : qiie Tlmpétrant 
fe conformera en tout aux Régleitiens 
de la Librairie 9 & notamment à cela» 
du dix Avril 171 5 ; qu'avant de les ex*' 
pofer en vente , les manufcrits qui auront 
îervi de copie à l'impreffion defdits Ou- 
vrages ieront remis dans le même état 
cil l'approbation y aura été donnée » ès 
mSins de notre très-cher &c féal Cheva- 
lier-Chancelier de France le Sieur de 
Lamoignon « & qu *il en fera enfuite re« 
jq^s deux Exemplaires de chacun dan 
notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , un 
dans celle de notre très-cher Se féal Che- 
valier-Garde des Sceaux de France le 
Sieur de Maçhault , Commandeur dfi^ 
nos Ordres ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes. Du^ cottteai|t:v4^j|^eIIe^. 
vous -mandons 6f. enjoi^n^HS^Sk^fmér 
jouir ledit Expofant ou fes ayant caufe , 
pleinement & paifiblement , lans fouf- 
firtr au'il lui foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons quelacopiedes 
Préfentes , qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin def- 
dits Ouvrages , foit tenue pour dûement 
iignifiée ; tk qu'aux copies coUatîonnées 
par lui de ng^ amés U féaux ConfeilieiSr 



Secrëtaîrés » foi foit ajoutée comme à 
rorkinal. Commandons an premier no- 
ire Huiffier on Servent (m ce requis , de 

faire pour Texécution d'icelles tous Ac- * ' 
tes requis & néceiTaires, fans demander 
autre permiâîon , nonobâant clameur 
de Haro 9 Chartre Normande & Lettres 
à ce contraires. Cartel eft notre plaifir. 
Donné à Verfailles^ le fixiéme jour du ^ 
mois de Septembre, l'an de yrace^mil 
fept cent cinquante-cinq , & de notre' 
Régne , le quaranteruniém^. Par le Rpi 
ealoa ConfeU • 

Signé ^ le B£GU£. 

RegJfîrc fur U Rtglftre XIIT. de la 
Chambre Royale des Libraires & Impri^ 
meurs deParis ,Nû. 574. fol. ^l^confor^ 
miment ûMix aneiens R églemens ^ cemfomés 
par celui du 18 Février IJIJ. A Paris y le 
l^Septembre lyj^. 

• DxDOT , Syndic; 
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LE MANUEL 

DES DAMES 

DE CHARITÉ. 

PREMIERE PARTIE. 

REMÈDES INTERNES. 



CHAPITRE PREMIER. 

APOZÊMES , DÉCOCTIONS, 

& Infujions^ 

%. I. DES APOZÉMES \ 
APOZÉME TEMPÉRANT^ 

RENEZ des feuilles 
de Bourache , 
de Buglofe » 
de Poirée , 

de Chicorée blanche, fa-? 
vées & découpées , de chacune 



une demi poignée 
^ VApo^imt efl une font Dico&ion de Racines 



, Googl 



• Le m AKVti 

Faites* les bouillir dans trois choptfies d'tHf 
commune , aue vous réduirez à une pinte. 

Paiïe^ enfuite la liqueur avec une légère ex* 
prefHon y ôc ajoutez à la colature (41} .du Syropdc 
Violette , 

ou de Nénuphar , une once. 

La dofe eft d'un verre tiède 9 de trois heurts cA 
trois heures. 

Remarque. Cet Apozéme eft très - convenable 
dans les occafions où il faut ten^pérer les humeurs ^ 
détremper le fang , & difpofer le ventre à la pur- 
gatipn : il fe donne /vtc focc^ dans tpttfes Itf 
Maladies aiguës ^ copline d^s les Fièvres ardeii* 
tes & biiieufe», dans tomesies Inflammations Âc 
dans les Hémorragies ; fie même f û la poîtijne da 
Malade efl bien conitittfèey fit qoTû ne touBk pas^ 
on fera bien dy ajoiitf r p^r pinte un gros de Kitre 
purifié: il rfifrdchti^ davantage» &ma couler lés 
urines. Que s'il fe donne dans une Maladie aigué t 
il fiuidialfaccompagaer Àt Lavmtns émoUent « 
^e laTi&pe cppunvn^ , & dts Pondrfs tempi* 
rames décrites ti-deflbus dans leur fieu ). 

Quand aux Saignées nécefiires dans les Ma- 

& de feitîîlei de Plantes* Qn le divififn Â Itérant & ; 
en Purgatif, L'ApQîJme Altérant eft celui dont nous 
venons de parler ^ & le Purgatif efi celui auquel 0» 
ajoute des iqff^dffu/ ftfrgatifs» 

(a) On entend par CohiUTe, laféparationd'utù 
liqueur d'avec quelqufs impuretés ou matières grof» 
fier es ; fe qui fe fait (» pimj t ^^tn ^ à UûXirs d^u^ 
linge \ ou atùi tamis, ' 

\b) Vayt^Us Chapitres iks TifatUip page}4^ 

-V ------ ^ • ^ ' 
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DES Dames di ChaititL j 
Jadies aiguës » & dans la plupart de celles pour 
lerquelles nous ptoporons des Remèdes dans et 
livfe , nous nVa pvlons pas expreffiment ^ & 
nous les AippoTons toniours ùôèêè autant ait*i1 
«ft' ^ " 



Pieoez des fieoillee 

deBoamdieg, 
de Bii|lofe j 

de Chicorée tefage , de chacune 

' ' ♦ • . • poignée. 

Lemceslwrbes ,8c coiipez-les un peu. * 

Faites-les bouillir enfuite dans trois chopînes 
d*eau que vour réduirez à une pinte. 

PafTez la Liqueur par un linge avec une lé- 
gère expreffion , ajoutez-y du fyrop de Violette, 
ou de Guimauve , une once, 

- , - ^ ou une once & demie. 

La dofe eft d un grand verre tiède , de uoisiiea- 
.res en trois heures» . . " 

Remarque. La Pleuréfie eft une maladie 
des plus dangereufes en Médecine. Elle fe £iic 
connoître d'une manière à ne s y pas méprendrti: 
dans cette maladie on ne refoire que difficilement* 
la Fièvre eft continue ; le Pouls eft toujours fr4- 
ouent , dur 6f tendu , quelquefois inégal & mé- 
diocrement grand ; le virage cftenaammé ; la toux 
eft fréquente &feche , fur- tout les premiers iours* 
les crachats font mêlés de £mg , ib prennemen- 
ttte une c^wlewr iesme , mi de rouille ; ( cps ikiw 
nîcrs font de mauvais augure.) Maîscequicarec* 
tCfaiHe plus cêtie ndàoie, c'eft une douleur de 
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% 'Le Manuel . . 

côté aîgue & pongîtive , femblable en quelque 
forte au fentiment crue l'on éprouveroît , fi Ton 
TOutenfiMiçoît peu -à-peu une épine dans le côté; 
^qai&itt{ue le Malade n'ofe refpirer pleinement^ ii 
de peur d'augmenter (à douleur. Cette douleur fé 
communique feuvent au coû , aux clavicules ^ on 
bien ant lijrpocondres. Ajoutez à cekles^enziétés^ 
les inquiétudes f les infomnîes ; tous aurez à peu 
près la defeription de la Pleuréfie* 

La méthoae de traiter cette maladie qui noûs a 
para la plus naturelle , eil de faigner promptement 
CL abondaQunent le M^de , fuiVant Tes fi»rces» 
On le fiiit ordinairement du bras oppbft au côté 
^éeuloureux ; mais après quelques (aignées de ce 
bras , on peut en tenter du côte de la douteur , ce 
qui quelquefois remporte comme par enchante- 
ment. On faigne aum du pied après quelques fai- 
gnéesdu bras , lorfque de fortes indications l'exi- 
gent. On donne pendant tout le cours de la maladie 
notre Tifane pe6Vorale adouciffante (a) ; on y 
joint un des deux Apozêmes ci-deffus , avec le 
Lohoch contre la Pleuréfie , & des Lavemens 
émolliens : on continue de même julqu*à ce que 
la Fièvre , la douleur de côté & les autres accidens 
foient ceffés ; après quoi Ton purge la première fois 
avec la Potion huileufe lax^tive contre la Pleuréiie 
décrite ci deflbus. 

Quand aux Remèdes extérieurs , on applique 
dès le commencement un des deux Cataplafmes 
décrits plus bas au Chapitre des Cataplafmes ; 6à 
bien où prend un Pigeon Ttvant , que l'on fend par 
le dos fuÎTant fa longueur : on le met enfuite tout 

{m) Fbyei les Chapitres du Tifaries, pag. 4t« 
datohacks^des LsvminSf des PftîonspurgâHyfs 
(S^ des Céusfl^(m$i'. " ^ 
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Ds^ Dames db. CAARiTi; * f. 
chaud Tor le c6té doolouteux , le msMntenatttayee 
une compreffe & une ferTtette ; 6c on l'y laii& ûhb» 
Knit ou vingt heures , jufqu^à ce que £i mmwAi^ 
odeur oblige de P6ter. 

A Tégard de la Péripnensnome , ou fluxion de 
Poitrine avec Inflamnlation , on la connolt à la 
toux do Malade , & àla difficulté quM a de refpi- 
rer. II fent une puanteur ou douleur fourde & gra- 
va tive dans la poitrine : il a le viiage rouge , les 
yeux ardens & enfoncés y la langue eft féche ôc 
épaifle : fa couleur e(i d*abord d'un rouge jaunâ- 
tre ; mais elle devient noire dans l'ace roiflemcnt 
de la maladie , 6c enfin elle Te fend , & s'attache 
aux doigts quand on la touche. Les crachats font 
jaunes , ou fangîans ; la Fièvre fe manifefte aiguë 
& continue ; le pouls eù ondulent , mou , grand 
& prompt , & fouvent intermitent à caufe de la 
gêne du fang dans le Poulmon. On reiFent auili 
quelque douleur au milieu des épaules , avec un 
grand dégoût , 5c un defir pj-eiÉint de boire de 
Peau froide &. de refpirer un sûr firais ; le Malade . 
fe couche fur le dos pour refpirer plus facilement^, 
enfin à la douleur de cdté près , ce font les mê« 
mes figues dans la Péripueumonie que dans la PleuV 
réfie , fi ce n'eft que dans celle-là ils û>nt plus 
modérés ^ plus pernicieux en même temps. En 
effet , dans la Péripneumonie le danger efl plus 
grand que la douleur n'eft fenfible ; & la mala-- 
die prend fouvent ùnè 'tournure funefte , fans to« 
annoncée par des (ymptômes efravans. Qoant ait 
trsutement il eft le ménie que celui que nous ver 
nous de donner pour la Pleoréfie, ces deuxinala* 
diès , comme noue venons de. le dire , ayant un 
grand rappprt Tune avec l'autre , & préfentantlei 
thèmes indications. On a feulement attention de 
inoiàs iaigner dams la Péripneumonie que dans la 
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• Le M A N uc t 

Pleuréfie , afin de laKFer au Poulmon affez de ref- 
fort pour (é débarraffer des crachats abondans qui 
dbivem Aiivre , lorfque la maladie yeut fe termi* 
ner beureufeiDent. 

jifo\tm€ AntU feôrbutiqu$ ou contn 
U Scorbut. 

Prenez des Racines de Raifort faiivage , ou à 
leur défaut , de celles d'Aimée » ratifTées & cou* 
ptef par VttKhes , une once ; 

dkkiIlacifiedePirethreconcaâ'ée.^ 

un demi-groé* 

Faites hoailfc ces Racines dans crois chopaer 
J^eau tfOmmyMi ipie vous réduirez à une pkfiet 
PlTMi enfuitei des MSdi^ de Cockkârm , 

^ de Secakunfa', 
deTrefBeid'eau, 

CSieflondefimiamef i 
di^cluNme une demi poignéé r 
éttine «expiée de chaque efpéce^firoiiafèiimec 
^^dedlemi* 

' niet*tes enfimdble tes mortier de mmfcre,' 
oo de bois , 6c jetteo4es fftitodanshD tc o flto ii 
€i>deflbs ^ en la retîmit Arfira ^ & lacottrnmi bieir 
ÎQfau*à ce qu'elle foit preiqne réfroidie. 

Coukz Le tout avec une légère expreifion , & 
a^atezL à la Colature du Syrop d'Abûnthe , uno 
once. 

La dofe eft de quatre verrez par pur un peu 
dégourdis» 

Remarque. On connott le Scorbut à la pâleur 
& à la boufHfTure du vîfage ; les gencives font 
rouges , fanguinolentes & ulcérées ; n on les preHe 
iam foit peu avec le doigt ^ tl es fort de laiaoic j 
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DES Damss W^e Charité. 7 
& elles font fi lâches (|ii'elles quittent les dents , 
qu'on peut ôter aiTez aifément de leurs avéûles. 
On obierve fur la peau , principalement aux jafn- 
bes , aux cuiiTes , aux bras 6c à la poitrine des ta* 
ches rouges , ou plotdt livides Se noires. Il ie forme 
éat ik4rtt àêm la bouche & au nêi : les Malade! 
refpirent diffcikomc ^iU reffentent des laiTitudet 
Sl des douleurs ragoes par tout le carpe : Iturt 
urin«t fimt fétides ôc leur haleine efl d'une putnténr 
Mippôrtable. Ce finM-là tei pffkwifMnix fjmptA» 
fbes âm Scorbyc, qui tùknt fuiriftt ti» dîfirent 
i^M , & fuivant que k «laMiiMlpIiiS'WaBOhis 
#r«Méi. Il É^eft latew né«<Aiffi^MBittoai 

4^«»aMir quekpM^Ms , pcNir ne pas-bahlicer à. 
pvMÎrelii mlfiifitpiMr ^rir MM 

HiM leriqne le Scorbut n'eft pas encore ferc 
MMé ; ce que l'on reconnoît , lorfqiie le Malade 
ift pâle , fans chaleur 6t fans ibtf , avee des urines 
le coulenr pale ou naturelle , des taches fur la 
peau peu enflammées , ou médiocrement livides ; 
aae les gencives rendent peu de fang , qu'elles 
font molles fans être putrides ni fongueufes ^ ôc 
que l'haleine n'eft pas extrimement puante. Cet 
Apozéme peut (e donner après l'avoir fait précéder 
d'un vomitif : on le continue pendant du temps , fe 
purgeant deux fois le mois avec notre Opiate 
martiale , fondante & purgative (a) ; on a joint à 
fon ufage le Gargarifme & le Liniment anti-fcor- 
butiques décrits ci-defTus , aux titres des Gargarif- 
mes Ql des Linimens. Le premier de ces Remèdes 
i'eœploy e loiiqueles gcaeiTes font gonfUct » gor* 

(a) yèyiiieCàépUn^sOpiaiêi^iisGarfâ* 
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gées & legéremerit ulcérées , il les déterge fort 
bien ; & le fécond , lorfqu'il ne s'agit, plus que ic . 
les refferrer Si de les raffermir. ) 

Mais fi le Scorbut eft accompagné d'une gran» 
de puanteur dans la bouche ou dans Thaleine , 
les gencives font putrides Se fongueufes , les uri-i 
fies troubles , bourbeufes Se fétides , Se les taches , 
de la peau noires , ou très-livides : alors cet Apo-. 
zéme ne convient pas , parce qu'il eft chaud , Se 
qu'il précipiteroit la fonte du fang , <}ui dans cet 
éàt ne tend oue trop à f» diflblution. On do^ . 
donc dans ce dernier cas traiter le Scorbat avjSÇ) 
lesSucsd^Or^nge&de Limon , les Plantes acidulés^ 
on aigrelettes, tellesquelaDentdeLkMit^'Ozeille»: 
H Laitue» le Pourpier, &c. que: l'on peut roêinQ» / 
mêler avec celles qui entient dans rApooên^e ^ 
defibs : car m a omerré que ces dernières Pian-' / 
tes , par leur qualité favonneufe & fafraichiilaQ^ ' 
tf ^ tempèrent les premières. qi» font plus échauC»; 
frntes , & que leur mélange produit un bon effisi^ 
dgjis la Cure dn Scorbut. Il fiiut de plus fair« 
attention , que , comme cette maladie a ordinaif 
xement pour caufe une nourriture groffiére SC 
falée , avec un air froid & humide , on doit faine 
obferver un bon régime de vivre aux Malades, ic 
les faire habiter dans des lieux chauds , fecs j8c 
bien acrés, . - / , 

Apoiém^ Pcâoral'AdouciJJamm' 

Prenez de l'Orge mondé , une deœi*OQice t 
.des feuilles de Bourrache ^ 
de Capillaire, 
de TufliUage ; 
; . _ de Pulmonaipe tachée»' 

de chacufie une demi pqigo^ V / 

/ 



■ / 

/ 

V 

/ 
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ï)Es Dames de Charité* ^ 
•u une poignée de chaque efpéce 9 iî l'on n'en met 
que de deux. 

Faites bouillir le tout dans deux pintes d^çaa 
commune que vous réduirez à tfôis chopinei* 

Ajoutez enfuite * 
^ la Racine de Guimauve lavée, deux gros» , 

• des Fleurs de Tuifiliage» . , 

* de Mauve, 

dejchacune une pincée. ♦ 
> Hetirex la cruche du feu, laiflàiitle tout infbftr 
pendant un quacl-d'i^eure* 
. Mfezla liqueur faiiaexpreffion, & édulcorez 
la colature avec una once & demie de Syrif de 
Vîoktte , de Guimauve, ou de Capillaire. > •* 
La doTe eft d'un yerr e tiède dct deftx heures eil:* 
deotlleures. 

.^Rmarque^ Cet Apozjme doit être employé àknik 
k^Cidiefefli^ de poitrine, daiîsk toux opiniâtre 
& dana toitfes les occs&nis « où une pituite &cr# 
Àtaenne fe. jette fur les poulmons y il adoucit œttei 
pituite , la* rend plus coulante , & en frrïiite rec«%^ 
pfeâbrAtio4* On troùrera ô-deffous lifito^ Tiilne 
pcâotale , unie Décoâion p^sfioralev & «'n bouil*' 
km de mou de Veau , qui peuvent (êrvir dans les 
mêmes occafions , ôc qu'on pourra employer fuçr- 
cefHvement (a)» 

. Apolémt Solatif^ ou Laxutif* 

Prenez des Racines ^ 
de Chicorée fauvage , 
de Patience fauvage , * 
dç Polypode, de Chêne ratifliées & 

{a) f^oyei Us Chapitres des Tifanes , pag. }4*: 
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CQupées par uanches , de chacune 

imédeiiu*oiic9|^ 

deftfiMHikt.d*Aigreinoine , 



' de chacune une demi-poignée* 
Faim l^ouîlfir le tmt dant trMciiopiim a'faa^ 
que vous réduirez à une pinte* 

Retirea la croche du leii 9 4c bim*y iduftr 
ckandement peiidatt q«am heurct 

^ da Séné mondi, imtoacei 
du Sel de Glauber , me denù*oiice ; 



- Pafo la liqueur par on linge avec une l^ere. 
ezpreffim « ajoifiea à lacolame ds Syi^p d^ 
-flnmdeFtdw* denxoncttê 
Partagez le tont en fis verres à prendm tiUet 
méma fooft'^ t»WÊ dai»c&amie maciaée dadeos 
hewvs en deux heares , & as Mmiltim légat eaM 
chaque verre , que s*il purge alonihawata» , m. 
le contentera de dear verres, âc cm le prendra en. 
trois jours. 

On peut , fi l'on veut réduire toutes les dofes à 
la moitié, 6c en faire une efpéce dcTifane royale* 
laxative , peur fe purger ea un ieui matin en trcîa 
verres* 

Remarque. Cet Apozême cft uiile pour enlever 
les mauvais levains qui réjournontdansreftomach, 
ou dans la made des humeurs. Il convient aufli 
aux conditutions , oîi le fang trop épais : car 
comme il eft un peu apéritif , il levé les obftruc- 
fions , qui font les fuites de TépaiiMement , & 
purge le fang des imptisétéf donttl^eft chargé. On 
a*en fert avec utiUtè en guife de purgatif dans les 
■laiadies chroniques , qui dépendent del'obilruc- 

tiens des Viicéies^ conriepti eicpce dans ks Fidi^ 
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DES Dames de CHAitiri. ft 
▼res malignes , iorfque la Fièvre n'eft p^% confidé- 
rable , Ôc que les premières vojei font facciet 
dHmpuretés qu*il faut évacuer. 

Si Ton s'en fert en guife de purgatif contre les 
obftruâions des Vifcéres, il fauara yjotfldre Tufaee 
des Bouillom apéritift décrits ci-wOout» àFcilidt- 
des BooîUoiis médedim». [#} 

Afoiimê mplrUif& purg4itf cmUê 
CHyitopifa. j 

' Pccnei des Ratines 

de Patience fauvage » 
de Chardon-Roland , 



de cdle i*EmtU Cabans , é&m froir 
* Coupée ltfoiicpÉrttorte9Mix,apfifrPêmrra« 

jqpw vmit rééoilnefe I n«e piiite» 
Ajoatez-y la dèrnîete dettu4iiait 

V69 i^mnss n AIg^cfnonlCf 
de Cmcorée (inhrage , 
de Cerfeuil , de chacune 

une pofgnée; 

Paflèz enfuite la liqueur par un linge. avec une 
légère etpreffion , & dtiToIvei-y 

àtV Arcanum duplicatumy deux gros; 
de la poudre de Jalap, un gros^ 

du vSyrop de Nerprun , une duce & demie* 
La dofe eu d'un verre tiède trois fois le jour , 
deux le matin , ÔC un dans Taprès-dîner , en fut» 
pendant le dernier , fi révacu«ion eft ruiHfante 9 
& en prenant léger potage pardeiTus chaque 
prîfe. 
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\^ Remarque, Le mot d'Hydropifie » fignîfie uii 
amas d'eau dans (fuelque cavité du corps que ce 
foit. Les plus communes efpéces de cette maladie,^ 

S' fimt tontes extrêmement dangereufes « font / 
jrdropîfie de poitrine ,ceUe duMs ventre appel-, 
lée A&kti , âc TuairerfeUe » nommée Analarque 
ou Uuciphle|n» 

trme , les AmidetTeflentefit m» tnmuetudes oc 
des anTÎ!^^ de ppîtrine : ils reipîrentdifficiiement; 
& cette diSalté qui varie fÛTant les différentes 
fàéÉèûm du corps , augmente tous les jours ^ fi la 
mal^e fait du progrès. Le vifage eft pâle , & 
d'une couleur plombée & livide ; les Malades font 
obligés de fe lever , & de fe tenir fur leur féant 
pour refpirer plus facilement : les pieds font enflés , 
le pouls efl petit» fréquent Ôc inégal , 6c la Fièvre 

. fe met de la partie. 

Pour traiter THydropifie de poitrine fuivant la 
iQiéthode de ce Livre , il faut commencer par Tu- 
iage de i'Apozême ci-deflus , en y joignant pour 
boifTon ordinaire laTifane apéritive décrite plus* 
bas. (tf) Après avoir continué cette Tifane pen* 
dant quelques jours , on prefcrit les deux Bols 
purgatifs anti-aftmatiques 9 propres à prévenir 
l'Hydropifie de poitrine, qui font au Chapitre des 

' àoU ; & fi laa^aladie ne commence pas à céder k 
cés Remèdes , on paflè à la Porion diuréricrue con«- 
tre THydropifie faite avec le fuc dépuré du Cer- 
fieuil 9 purgeant fuivant le befoin , foit avec les 
mêmes Bols, foit avec la Potion hydragogue con* 
tre l'Hydropifie , fott enfin avec les Pilules hydra- 
gogues : tous Remèdes que Ton trouve chaçatt 
ums leur Chap^^*^ , • . 

{a) VoyeiUiChmtris éisTifanes y^2g, 34. des 
Bols , des Potions atidrsMtes » des Potions vurgati", 
& des PilùUs. ^ . / 
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lit éts jambes , des ci^SySc ï tatitiiieuf du -ventre, 
l^rfque le Malade fe tour ne fur le c6té , il ient coffu 
jne des eaux agitées qui s'y portent avec fluâua- , 
tion ; & fl en lefaifant coucher fur le dos , on frappe 
on côté du ventre avec le plat de la main,la colonne 
d*eau Ce fait fentir à l'autre main placée au côté op- 
"pofé. Si Ton applique le doigt fur les parties gon- 
flées , Timpreffion y refte , & dure quelque-temps. 
Quelquefois les eaux font toutes contenues dans la 
capacité du ventre ; & quelquefois il en paiTe da/l| 
ies bourfes : elles pénétrent jufques dans la poitrine, 
ce qui rend la maladie bien plus dangereufe. Les 
*iirines font grofTiéreSjd'un rouge brun ,& coulent 
en petite quantité. Une foif confidérable & conti- 
fiuelle accompagne toujours cette maladie. La cor- 
ruption des eaux qui croupiâfent dans le bas- ventre, 
Ibxciteune Fièvre continue , qui eA plus apparente 
le foir : le pouls efl petit , fréquent & un peu dur , 
^ enfin , tout le corps s'exténue &fefond,p9urai]ifi 
dire , à mefure que le ventre groffit davantage. 

11 faut coimnencer le traitement de cette efpéce 
d*Hydropifie par la Tîfane apéritive (41), qui fer- 
vira de boifTon ordinaire pendant le cours de fai 
maladie. On purgera quelqnes jetiri après /avec 
f Apozéme purgatif ci^delTus , ou bien arec la Dé- 
cooion purgative contre THydropifie afcite , que 
Ton trourera plus bns : on fera enfuite ufage aes 
Bouillons apéritifs , qui feront fuivis de rOpiate 
'apéritive & purgative contre THydropifie. 
faififterâ fnr cens de ces Remèdes qui auiont' h 

, (tf) Foye;^ Us Chaphru dis Tipuiis ^ pag. 34 
'îa Apo^^çmi , pag. to* dts DéeMims^^zg. 19. dts^ 
^Bmmons , dts PUsmddic^mcM^u^^da PqU & dt^ 

I 
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mieux fait ; & fi la maladie commence à céder i 
on terminera le traitement par le Vin apéritif Ôc 
purgatif contre l'Hydropifie , que Ton trouvera en 
ton lieu. Lorfque les eaux feront évacuées , & ou'il 
ne s'agira plus que de fortifier le Malade , notre Bol 
ftomachique continué pendant quelque-temps lui 
fera beaucoup de bien , ayant attention de le ourger 
de temps à autre avec notre Opiate martiale fon- 
dante oc purgative , parce que cette Hydropific 
è(l ordinairement la fuite d'anciennes obftruâions 
des vifcéres du bas-ventre. 

Quant à THydropifie anarfaque ou unîverfdte, 
qu'on appelle auffi BoufEflure lorfqu'elle n'eft point 
jointe à TAfcite , elle fe connoît à une enflure uni- 
verfelle & molle qui gagne tout le corps , & occu- 
pe principalement les pieds,les jambes 6c lescuifles. 
Cette bouffiflure forme aux Reins une efpéce de 
bourlet ; le ventre eft fouple & mollet , mais plus 
gros que dans Téiat naturel. Si Ton appuyé fur la 
peau avec le doigt , il s y fait une entonçure qui 
conferve Timpreffion du doigt , & ne fe rétablit que 
long-temps après. La refpiration eft grande & plus 
prompte que de coutume , particulièrement après 
le repas : outre cela une Fièvre lente , continue , 
rend le pouls ondulent , petit , fréquent & inégal; 
enfin , les déjcélions font crues , fouvent mêlées de 
fang , &. les urines font claires & aqucufes. 

Pour guérir cette maladie , il faut prefcrire d'a- 
bord laiifane apéritive(j) pour bolflbn ordinaire. 
On purge quelques jours après , foit avec la Po- 
tion hydragogue , foit avec les Pilules hydrago- 
gues , on met enfuite le Malade à Tufage des bouil- 

(a) Foye^lfs Chapitres des Ti fanes ^ pag. 49* 
^es Bouillons , des pécodions , pag. ip. des Potions, 
purgatives , des Pilules & des Fomentations 
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Totfs apérttfr 1 8c 9% «ft(afiscliakiur»8c qu"I y ait 
peu on pai«t de FiiFre»oii lot donne laDécoaim 
contre la LeiicppMehm^ décrîte <i-dlflbil»« on 

lesTifanesfttdorifique^. Qii9l»t aM traîtfmeiiilM» 
térieur , les Fomentations ^rofnaiîqM^ décrites 
d-deiTous , font tout ce que Ton peut çioployer 
de mieux. 

La Saignée & les Lavemens font contraires aux 
trois efpéces d'Hy dropîfie que nous venons de dé* 
«rire , 6c il eft but éviter rtt%e autaat qu'il fe 
fourra* 

Nots. Quolquenons rappellions dans le traite» 
jrnent def Hydropifies ci-deuus tous les Remèdes 
ponjtre ces maladies répandus dans cet Ouvrage , 
il n'efi.pas moins nécefTaire de lire avec attention 
Jes Remarqueis qui accompagnent c^s Remèdes ; 
dles £p9t fûtes p^ur en fixer Ti^fage , & pour jet* 
ter du îaar fur la conduite que l'Andeit tenir pea- 

prenez des fewllea » 

de Bourrache, 
de Buglofe , 
^ 4ç Chictré^ torage , lavées & coupéet j 
4e çhaçiM mm poignée , idu Quinquinn 
groiS^timent pulvérîtt » une once % 
des Fi>llîçii1$.s de Séné 9 . trçisgros^ 
dpSeldeGJai^, denzgroe. 
Faites boinifir \ç loiK dana Mis dippinef jïlani 
commune , que tous réduirea à noe pmte.' 

PalTez ei^te 1^ liqpçvt avic;i»apre$oji ^ & 
aïQUtez-y 

>* du Sy rop de fleura de Pêcher , ou de 
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celin de Qucbrée'^ compoftie Rtnètitef 

une once & démît » 
Lb iote eft d'an Terre dMe de quatre lieures 
en ({oatre hemes du» llntenniffion des accès ; m 
de tfots hearesen trois heures ,û l'intenniffioneft 
moindre» 

Remarque, Cet Apoiême convient dans les Fiè- 
vres intcrmittantes , parce que le Purgatif qui y eft 
mêlé , s'unit au Quinquina , pour challer la Fièvre^ 
• qui fou vent ne dépend que des mauvais levains des 
premières voyes. Il faut toujours le donner hors 
de Taccès; & fi c*cft dans une Fièvre avec redou- 
blement , il faut , pour le donner avec sûreté , que 
les redoublemens reviennent à la même heure ^ 
qu'il ait précédé une rémiflîonbien fenfible & du- 
rable , &L que la chaleur de la peau Toit modérée. , 
Jlï faut de plus que les urines foient rouges , & . 
qu'elles dépofent un fédiment briqueté ; ce qui eft 
le caraâere d une Fièvre intermittante. Sans la * 
réunion de ces fignes , ou du moins de la plus 
grande partie , & en le donnant îndiicrécement6c 
trop-t6t dans les Fièvres continues , comme font > 
de mauvais Praticiens, on augmente la chaleur Si, 
réréthifme » & on porte la maladie à un dègrè d'jf^ 
flammation , qui la rend fouvent fuhefte. 

Sicen'eftpointuneFiévreàredoublemettsqu^ 
tùn ait à traiter , maïs feideilient une fimple inter* 
smf tante , on trouvera ci-deflbns des Opiates (a) 
fébrifuges » dont il fera plus commoffe de iGiirft 
i^fage , pour éviter le dégoût de prendre pluficurs 
«"fanes par jour de cet Apozéme. 

w - ✓ • • 
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$, II. DES DÉCOCTIONS. ** 

■ 

DiecSion blanche- aftringentc. 

PRenez de la Raclure de Corne de Cerf ^ . 
une once;; 
derla fl[ûede pain btaiK frairfe, V 

deux onces- > 

de la Racîaç^de giande ConToude lavéïr 

une deaû^once*- 
Faute» bouillir le tout ifims^ trob*. pintes d'eau y 
'c^ue vous réduirez àlamoitié.- 

Paflèa enfuitela liqiieur fims ^qf>redmj:& aîott< 
tei^^ lacolauire du Syrop de Coings » 

une on^ & demie; 
Le tout pour boiflon Of&airé lej^emeat dé^ 

XieiR^^iir. Cette. Décoâîon convient dans toMt 
les dévoyeœens que l'on veut modérer elle ar- 
téte doucement les évacuations , adoucit & calme* 
les coliques qui fouvent les accompagnent. Que 
fi les tranchées font violentes , on y joindra l'ulage 
du Lavement anodin décrit ci-deflous lorf- 
qu'elles feront paflees , & q^'il fera néceflaire de' 
purger, on fe fervira de notre Potion (^)purgati- 
ye-aûring|snte , eu donnaAt le/oif ^ Wl^i|«ap^i« 

La Décoâion efl ordlnalrefiura plus finpU-^ - 
9U moins chargée aue l* Apo^ême , quotqU€^ d^^té^ 
Pratique on n'en fajfe gueres de différencia . 

C'efi-â'dire , émiée dans le$ mabi^ 
^ (a) yoyei le Chapitre des lavemttS^ 
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m gl'PS de Diafcordium dans un petit gobelet de 

TJ1I9OU en bol enveloppé dam du pain à chanter* 

Z)<coSian pectoralt contre la Toux , POpref* 
Jion dt Poitrine^ & la Pthijit commifii^ 

Prenez biih gros Lîmaçoni oïdinaîres de Y%Q)e» 
m de fard»; écrafez-les tm pen ^ 81 jettei*1ts 
dans troif cauE chaudes dittrentet ponr leur filtre 
setter lenr flooraie & les bien dégorger : faites-les 
emoke dans nne pinte d'eaii » hi 
confomptîon des den tiers ; paCei le tôot aree 

enfittt* cette eaan¥ec pareille 

Suantité de lah de vache , ffovr partager «n deiuÉ 
ofes , à prendre tîédes , une le matin à jeudi & 
Fautre fur les cinq heures du foir. 

Remarque, La Fthifie pulmonaire , aui eft celle 
dont il s'agit ici, eft une confomption oc unamai- 
grifTement de tout le corps , joint à une toux 
ordinairen^ent fuivie d'une excrétion de crachats 
purulens , & à une fièvre lente , continue 6c étique, 
qui redouble la nnitôc après les repas. Le Malade 
a le vifage pâle , Thaleine courte , les doigts allon- 
gés y les ongles pâles âc racornis , 6c les pieds en- 
tiés. Ses crachats Tentent très-mauvais , fur-tout 
]or(i|^*op lesjettent fur du brafier ; & $11 crache 
d^ un vamip pltns d'èau , ils tombent au fond » 
& en agitant cette eau , elle devient trouble & né- 
hdenff Les Sujets difpofés à la Pthifie font mai« 
grea., & d'une taille déliée & effilée ; ila ont la 
poitrine étroite 9 le col long ; i's font encore plue 
etteintt^ a^da ont les épanles décharnées | 61 s*ila 
.|b«t fiqets-awr rimai 8c «us crackemens de &ng« 
CMe fi^ladîg $ft ssiMÎQi^j^ g^e £%r 
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ulcère formé dans la fubftance même du Poulmon» 
oui en ronge peu-à-peu les parties folides , & con- 
Itime toutes les parties baUamlques du Tare. La 
Ftkiile commençante cède à peine aux Remèdes , 
&il eflimpoflible de guérir celle qui e(l invétérée. 
LaDécoâion ci-deiTus eft un des meilleurs Remè- 
des qu'on puiiTe employer dans fon commence- 
ment: comme elle eu très-adoucîflànte , elle répand 
dans le faag une onâuofité , qui en corrige ûi fa* 
lure & l'acrimonie ; de par*là elle conTient-t non* 
ftalemeat à la Ptliîfie» mais encore an entres cas 
MdBmés diitf cet article. On doit en faire ufage 
peedant deux ou trons mois ^ pour qu'elle produife 
nefiet dnraUe ^ 8iiiième onpeut la comimier plus 
lone- temps « à moins «pi'eUe ae nie à trop charger 
Teftomm » aoqdehcal on Fiotenomperoit qoel« 
q u e i cuy s ,pour y reteidr etifinte , s'ileo étok 
Mfa. il 7 « eacofe c»*deflbiis des fconilloiis de 
nwttdeTeau, {a) qui fimt excelleiii dans iet mêmes 
wnhdm : ipips^çocMkms de £ûre u&ge alternai 
•jjgi|niwgde: eopjdin Heinédes -^êctn joignant notre 
^ftmepifiénde (i) , nos Opiates contre la Pthifie, 
éc Tttfage <hi latt , on aura tout ce que l'on pem em<^ 
ployer de mieux contre les afiêâions de poitrine, 
^ui viennent de la falure &deracrûnomedu fang« 

« 

. pico3ipn cimtn Us Mois immadiris 

OU FiTM* 

Prenez tes écorces de trois Oranges aigres , qui 
ne Itoni pat tottt*à-£HC mures ^ coupez - ks par 

ta) Voyt:^ le Chapitre des Bouillons, 

{b) Voyei les ÇàafUrté du TJfantSxt^ 
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petits morceai» , 6l £dtet*ks ixNDUir 4iiii quati^ 

pintes d^ean , à la rMuôion de la moitié. ' 

Padez ia Décodlion par un linge , dont vous 
donnerez deux verres tiédes à jeun , ^ une heure 
dedirtance Tun de l'autre. 

Notez qu*on peut éteindre un/er rouge àsLtki 
cette Décoàion , pour la rendre plus aibringeote» 

Remarque, Les mois ou les Régies font immo- 
dérées , lorfqu 'elles coulent trop long-temps , ou 
en trop grande quantit'é , de manière que la Ma- 
lade en eil épuifée , 6c eft dans un extrême aba- 
tement. Dans cet état tout le corps s'afFoiblit , la 
couleur s'éteint , l'iapétit fe perd , la digeflion fe 
fait mal ;il s'éxcite dés ftffeittîiiigw de Fièvre : les 
pieds deviennent œdénumoE^ enflés ;& û Tin* 
commodité dure du temps , il furvient une Leu- 
cophlegflMk univeifelle. On peut commenctr le 
traitement par une légère faignée du bras , pour vâ 
que le iujet ne foit pas trop toible « & que les (ûeds 
lie ùnent pas enflés ; mait^à ne faut pas purger que 
récoulement du iàng ne foit tris-diminué » paras 
qu'un Purgatif > quoic^ue des. plus doux , pourroît 
caufenyoenémofrlia^e^ On donnera pour boifloa 
ordinaire laTtfime .smingaote contre le cracke» 
ment de rang(â) ; ScfieUeve fuffit pas , on y iom- 
dra les bouillons contre la même maladie ; on paf- 
fera enfuite , s'il en eft befoin , à la Décodlion cî- 
delTus , & au cas que la maladie rcfiAe à tous ces 
Remèdes , on fera ufage des Pilules contre les Per- 
tes que Ton trouvera fous leur titre. 

Nota. Quoique nous ayons toujours vûde bons 
e&ts de la Décoâion ^-defiu$ contre les Rég^a 

(tf) Voyelles Chapitres du TtféiUêf pag. 34» 
des BmàUmu & du PUulis. 
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trop abondantes « cependant il s*eft trouyé des 
penbimes dont la poitrine étoit extrêmement dé- 
licate , qui fe plaignoient qu'elle y caufoit dés ti- 
raillemens. Il fiiut , dans cfe'catr, la £ûre plus lé- 
gère; c'eft-à-dire, rétetndre dans une plus grande 

Santîtéd^eau^y ajouter un peu defucre,n'y point 
ïindre de fer rouge , & prendre un potage une 
heure après le fécond verre : avec ces précautioiis 
la poitrine n'en fera point fatiguée. 

2>ico3ion emtrc la LeucophUgmatU j. 
ouB ouffijfurc uniycrJtUt. 

PreAe;^ des feuilles de Romarin ; 

une poignécr 

Faîtes-Ies bouillir dans trois feptîers de vin rou- 
• ge , à la rédùâion de deux vôrres , que le Malade 
prendra tiédes le matin à jeun à deux heures de 
didance l'un de l'autre^ reftant dans le lit , & S'jf. 
tenant bien couvert. ' 

Remarque, Cette Décoâîon eft fudorifiquo, fil 
exprime par la voye des fueurs la lymphe accu^ 
muiée dans les yaiffeaux lymphatiques quîcaufela 
Bouffiffure. Si le Maladt pendant l'eiFet du Re- 
> méde fe plaint é*un^ efpèct de languefir , on de 
/oiblefle^ on lui donnera de temps en flemps ime' 
cuillerééde yin ou de bouillon. 0n pourra le réité^ 
rer après quelques jours de repoS^iilaBouffiflàré 
n'efl pas diifipée ; mais il'fiiadra éàrt attendon ft 
h Malade a de la Fiéyvr, & lie' le ddaiier que 
dans le déclin;on nntemiffion des accès^ fie uàrt 

Îrécedei' le traitement par Tufage des Tifânes fie 
looillons apéritifi décrits ci-deflous« (a\ 

(a) Voy^i les Chapîtres Ms Tifaïus , pag. 34; 
dis BouiUoas. • . " - 
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' vécoSion purgative contre I^tfydropiju 

AfcM »oudu Bas-Kttun. 

IVenexde Técorce intérieure de Sureau , qui eft 
yerte une poignée* 

Fûtes -la bouillir dans une chopine deau « & 
autant de lait de Vache. 

Réduifez le tout à la moitié. 

Partez enfuitc par un linge avec expreffion , & 
partagez en trois dofes , à donner tiédes d'heure 
en heure le matin à jeun , en fupprimant la troi- 
fiéme « fi les deux premières, ^at vuidé fuffiTain- 

Rtnur^. CtReç^de agit jpuiflamment par le 
TAmiffement & fw les feUes. Si après l'avoir pris 
b première foi», on n'eft pas afiez purgé , ni dé- 
fénâ^ ^ on pourra le réitérer au bout de quelc^ues 
îouff» Plnfieuts Malades ont été guéris parfaite- 
Oient après quelqueis priiies de cette Décoâioft ^ 
qui , quelqu^^ cootmne fim effet depx ou trois 
bars de finie. Aisfi A fint prendre fjfxi» fi les 
MUadee îcm aflbibiis « ou mime épuifés par la 
•tpogimiir de la maladie; & ctt ce cas ne leur don* 
ner que la moitié de I» dolê ({u'on pourra rfiiéief 

gus fouvent , comme de deuc jours Tun fittfâat 
n effet. 

Il fera néceflàire d'avoir fait précéder la Tifane 
apérive, ou les Bouillons apéritifs décrits ci-defliis 
(tf) ; & de fe fervir de la Décoâion ci-defTus en 
guue de Purgatif j cgumd il en fera befgin. 

(a) Voyez les ChopitTU dtS TiJa/US^ 
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D€Co3ion contre Us FUurs tlanchis ^ des 
JUmorrhéiffês déUMairiUm 

Preoexdtt lait de Vache aoutill^iiieitt trait » 

une chopbie ^ 
des fimmîté flenriet d'Ortie blanche» 
' ^ anepeigeée» 
de la Canelle conoflie , un fcrupolc^ 
Faites bouillir le tont l^érememà la coofiniip» 
lioa d'wboQiUen. 

G>idex pour mie doit t à piéadre le meik i 
jena pendant neuf iomst 

m 

Rmarfm*. Let Fteon bhnchef ibm im écoule» 
ment d^me hameurftfenfey Wanrhttir , jaune, on 
verdâtre , qui découlent des pertiet natmBet dÉ 
fexe , tantôt continuellement^ tantâ^t périodique* 
ment 6c quelquefois irrégulièrement* Ce flux eft 
quelquefois acre & mordicant , fans odeur ou avec 
une très-grande féteur. Les perfbnnes qui en font 
attaquées deviennent pâles oc fans coukur ; elles 
perdent l'apétit , & amaigrifTent fenûblement oar 
le défaut de fuc nourricier. Cet état les rend triftes 
& mélancà4ques ; les yeux deviennent gros ÔC 
enflés , & la refpiration difficile. Dans les commen- 
cemens de la maladie j les mois paroiiTent à l'or- 
dinaire ^ mais dans la fuite > ils ne viennent plus 
& il furvient alors une petite Fièvre îrréguliere , ac* 
compagnéede frifTonnemens , de dégoûts , de dou* 
leurs à Tedomach , aux lombes & aux aînés , & 

Suelquefois de voniilemen&yaareciuieoppseffioa 
e poitrine & des vert^es. 
Cette maladie y qpa^fm tffès»>ùMliawfie, & fur 
lacpeUe la Médecine a beaucoup travaillé , eft 
p^^MMnciria tr|s-^diffi€il€ à guérir ^ OC. 4 moin» )tt*o^ 
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ne la traite ayec méthode , elle devieiit rdwUe k 
toutes fortes de Remèdes* La plûpart des femmes 
où des filles ni fi^nt dans les commencemens au- 
cune attention « ti firate de fe plaindre , & de iê 
fittfe tramer 4 elles tombent dans un état de lan« 

fueur qui les conduit quelquefois jufqu'au tombeau, 
lies ne doivent donc pas négliger de fe guérir ^ 
lorfqu'elles s'apperçoivent qu'elies en font atta- 
quées : voici la méthode qui nous a paru la plus 
sûre pour cela* 

On commence par les Remèdes généraux , c'ed* 



on fe paflerde la première^ Malade eil foible. 
On prend enfuite pendant neuf jours la Décoâion 
contre les Fleurs blanches décrite ci-deiFus : on 
réitère la purgation , Si Ton en vient à notre Pou- 
dre contre la même maladie [a] , dont Tufage fe 
continue au{E pendant neuf jours , & fe termina 
par fe purger. On continue enfuite pendant uis 
sneis l'in&fion de Véronique mâle ou de Romarin 
oue Ton a prife avec la Poudre ; &- fi l'écoulement 
oes Fleurs blanches n'a pas totalement ceiïé ^ on 
xecommencedans le même ordre les Remèdes d- 
defiiis , après quelque intervale de repos , pour 
achever la gaérabn» Mais à quoi doivent principa- 
lement £nre attention les jperfonoes attaquées dn 
Kleursbhadiestc'eft dVmervier en tout temps m 
tifftat de vie exaA> ne mangeant rien qui pmfls 
•GCafionner de. çiaayaifes digeftions : (ans cela la* 
core en eft impcufible , cette maladie étant quel-v 
cpefins canftes-, & toujours entretenue par les> 
maiivab levfiûns de l'Eftomach* 



à-dire , la faignée ÔL la 




^^1 ^ Càa^ure des Pgadfa* 
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,Dico3ion contn Us douUurs aprcs FAccou-- 
dumtnt , £* la dinumtion ou fupfr^of^ 

m 

Prenez des feuilles 

d'Armoire 

de Camomille Romaine ; 

de chacune une poignée ^ 
0 des^Pgis rouges , ou Haricots , 

une once. 

Faites bouillir le tout dans trois chopines d*eau 
i^e vous réduirez à une pinte. 

Coulez la Décoé^ion^Ôc donnez-la tiède verre 
à verre , d'heure en heure , en ajoutant quelques 
gouttes d'eau de Canelle » s'il y a de la foibleflîe. 

Il £uit en même' temps renfermer le marc des 
, herbes entre deux linges» l'i^ppliquer le plus chau- 
dement qu'^ ponrr? ail*deUoi|s de larég^ 
pmbîlicab* 

Rimarque. Il fe fiût d'ordinaire après Taccoil- 
clicment un écoulei^eni fanguinqui dure plufieurs 
jouis , & qui changeant peu à peu de couleur ^ 
le termine en une lyinpe nurement laîteufe. Cet* 
écoulement s'appelle Vuioanges» ou Lochie ; îc 
il eft d'une grande confluence qu'il ne fefuppri*» 
me point , & qu'il lie' dimmuç que peu à peu . car 
«ne fuppreffiott fiibite empêchant la matrice de fe 
. dégorger des grumie^uix de fiuig qui s'y font for» 
m& » la M^laq^ eft attaquée tont«d'uii*coup d^ 
coliaues & de tranchées violentes dans ce vifcére* 
La aouleur qu'elle reflent eft très- vive , & par 
élancemens : le ventre devient tendu & élevé , 
^ eliç relient 4 Teftomacb & #u diaphra^niç une 



oppreifion qulTenipêche de refpirer librement, la 
Fièvre ^ui (è met de la partie , eft algue , avec 
un pouls petit , dnr & précipité. Les redouUe- 
mens font fréquens « inégaux & irréguUeri ; 8t 
enfin la Malade eA travaillée d'une grande doidetir 
de têie , particulièrement fur le devant , vert h 
racine des yeux , ou le fond deTorbitc. Tons ces 
iymptômes fâcheux font bientôt fui vis d'une in- 
flammation mortelle de bas- ventre , fi Ton n'y 
remédie promptement ; mais il faut bien fe garder 
de prendre ici le change , & de vouloir rappeller 
les Vuidanges par des Remèdes viis & (limulans, 
tels que l' Aioës & la Myrrhe ; ce qui n'arrive que 
trop ibuvent dans la pratique , il faut donc faire 
attention aux cauies de cette fupprelfion , qui dé- 
pend fouvent de la tention douloureufe des par- 
ties naturelles , caufée par les tiraill mens 8c les 
meurtrifTures à la fuite d'uu accouch ement labo- 
rieux. Au refle quelle que foit la ca ufe de cette 
fuppreffion , (i les douleurs font vive» , & q je la 
Fièvre foit conddérable , il faut faigner du braa^^ 
& même plufieurs fois , s*il ed nècefiaire « pour 
prévenir rinfUmmatîon. On donnera pour boii* 
ion notre Tifane commune , en y ajoutant im pai 
^ de graine de Lin «-ôi un demngros de Nitre ptH 
' rîiiée par pînte : on y joindra un ufage fréquent 
^tt Lavement anodin & adouciffant ; & Ton fera 
prendre à lia Malade deux o» trots fois le jour « la 
Potion pour appaîfer les donlears après l^accoii* ^ 
« chement. Voila pour l'imérieur : quant à Ttxt^ 
Tîeur 9 il faudra fe fervir ée la Fomentation émol-^ 
liemt décrite €i-4Bffi>us [â\ , que roii coatianesa 

* é 

(a) Voyelles Chapitres des Apoi^emes ^ pag. 
4es1ifanes , pag. 34. des Lavemens , des Potions 
altérantes des Fomentations é* des Poudres tem^, 
péranteSf 



* 
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jufqa'à ce que les douleurs ayent ceffé, Mus fi 
les Tuidanges fpnt feuIÀnent diminuées^ fans être 
fuppriméés , & que leur retardement ne foit ac- 
.compagné d*aucufi accîdtnt , alors pour procurer 
un écoulement plus ^abondant , on peut mettre 
'd'abord en ufaee' k CrCme de Tartre , ce qui 
réuffit fouvent. Ce fe! efi un apéritif très'-*tempéré « 

Sropre à aider doucement l évacuation des Vuî- 
anges : on en prend un gros & demi ou deux 
jgros , que Ton divife en trois dofes , (k qu'on 
clonne à la Malade à des diflances égales dans la 
Journée , dans un peu de Tifane , ou de Bouillon , 
& fi cela ne fuffit pas , on en vient à la Décoc- 
tion ci-defTus , dont on entremêiera Tufage avec 
nos Poudres tempérantes , & TApozême tempe* 
rant. 

S III. DES INFUSIONS. * 
. Jafitfion conin U Coqu$Uuh$du St^aau 



P 



^ 

Renez de Teau bouillante » one pinte. 

Ajoutez*/ du Miel de Narbonne, 



- ^ , i. , ^ une once. 

' £cumes-le fur le féu une ou deux fois , & retirez 
le veifléau. 

£ûtes-y infnlèrenfuite du Serpolet, 

' v poignée; 

* LlnliiûoneflitnmeiBcament Menu, liquide 
JQmpofé d*unt loueur chargée de quelques parties 
.Je Racines 9 de Feuilles , de Fleurs , &c. ce qui Je 
fait fans ébuUiÙQ»^ mis feulement par La macéra* 
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LeManuel 
Coulez après une demi - heure d'infufioil poi^^ 
fervir de boiffon pendant quelques jours. 

Remarque. La Coqueluche eft une maladie trèfr- 
commune parmi les £nfans : on la connoît par 
leur toux violente t dont les accès font ii longs , 
qu'ils deWennent violets , & prêts à être fufioquést 
Les Syrops adouciiTans , oc l'Huile d'amendet 
douces dont on fe fert ordinairement , leur font 
plus de mal ooe de bien. La maladie venant de 
t'eftomach , oc non pas de la poitrine , on doit 
leur tetnr le ventre libre par des L^yemens émol« 
liens , oc leur £itre uftr pendant quelque temps 
de rmfufion ci-deflus , dont on fera précéder Tu- 
fage par h purgation , s'ils font fans riérre. Quç 
fi après H|uelques jours on remarque qulb ont en* 
core de la peine à jetter les humeurs gluantes qui 
cauiënt leur mal., on leur fera prendre le matin ^ 
jeun fix grains d'iris , de Florence en poudre non* 
Tellement faite , dans unç ou deux cuillerées d*eau 
de Chardon bénit , ou une dofe de Syrop Royal 
émétique , proportionnée à leur âge. On éra- 
cuera par ce moyen les flegmes gluans de l'efto- 
tnach qui caufenc la maladie ; & fi la poitrine a 
été beaucoup fatiguée par la toux, on finira letrai* 
tement en leur faifant prendre du lait coup^ avcç 
re«iu d'Orge pendant c^uelques jours. 

infujion ciphaUqut conin Us Etourdijpuntn^ 
4t minacu VjipopUxUs. 

Prenei un pot de terre neuf vernifTé qui con- 
tienne un peu plus de deux pintes : empÛfTez - te 
jufqu'aux trois quarts , d'Abfmthe jeune 6c bien 

mûre, acbevl^it de Iç remplir de feuiUfs (b peti^ 
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Sauge , & de graine de Genièvre dans fa matu- 
rité ; verTez eniuite deflus^ fans prefler les herbes, 
deux pintes de bonne Eau-de-vie. Lutez le pot 
exaâement avec de la pâte , le laiffant infufer à 
l'ombre pendant fix femaines ou deux mois ; paf- 
fez enfuite la liqueur par un linge avec un peu 
d*expre(rion , & gardez-la pour Tufage dans une 
bouteille bien bouchée. 

On mettra une cuillerée à caffé de cette li- 
queur dans le fond d'un verre y achevant de le 
remplir d'eau commune que Ton verfera de haut, 
pour que le tout fe mêle bien , & on prendra ce 
Keméde pendant quinze jours , le matin à jeun , 
déjeûnant une heure après ; il faudra enfuite en 
difcoatînuer Tufage pendant ({uelgue temps , pour 
le reprendre de la même £içon* 

Remarque. Cette Infufion fortifie le cetf^eau ; 
6t rétablit les digeflions ^ dont le dérangement & 
. la crudité caufent fouvent les étourdiAenlens , & 
dîipofent à l'Apopleiie. Nous en arons vu de très- 
bons efiets dans ces maladies , après avoir fait pré- 
céder les Remèdes généraux, c'eft- à-dire ^ la bai- 
gnée & la Ptaijptioo ; fi le Malade a déjà effuyé 
fludque attaque d*ApopIexie , au Hea de la mêler 
oans de Teau ,il en nnt prendre le matin une cnii» 
lerée à bouche tonte pure* 
Quant au Purgatif dont le$ per&imes menacées 
Apoplexie doivent (t iêrvir , nous leur confeiU 
Ions de donner la préférence à notre Opiate mar* 
tiale , fondante & purgative , décrite ci-deff'ous 
(41). C*efl un excellent Fondant des glaires deTef-- 
tomach ^ & qui convient parfaitement à lem état. 

yoyfi^ CAafitre des OpiaMt 
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CHAPITRE II. 

TISANES^ HYDROMELS 

& Emulfions. 

A£S TISANES» 

TifatH€9mmtm€. 

PRenez det Racines de CUen-dent épluchées 
' <t concalKet 

ime demi- poignée* 
ou de rOrge mondé , deux onces. 

Fattes-les bouillir dans deux pmref d*eau com^ 
snone , que rons réduirez à trois chopînes. 
AjOutiBs fur h fia 

de la Réglîflê effilée, * deux gros: 
La colature pour boilTon ordinaire , legéremenc 
dégourdie* « 

Remarque, Cette Tifane rafraîchît modérément: 
elle eft un peu apéritive , & fait couler les urines. 
On peut s'en fervir pour boifTon ordinaire dans 
toutes les maladie^ aiguës ; & même fi le Malade 
ne toufle point , on fera bien d*y ajouter par 
pinte un ^ros de Nitre puriûé , elle rafraîchira 
davantage. 

On taifoit autrefois » dans les maladies aiguës 

* La Tifane tfiune efpéce de Soiffbn Ugére^ com" 
pofée de Racines , de Feuilles & dt FUuts^ auxquéd^. 
Ut 0n ajoute quilqu^Qis duStU^ 
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bîen plus d'ufage de la Tifane qu'on ne fait à pré* 
fent ; elle fervoit prefque d'unique aliment tant que 
la maladie fe foutenoit dans fa force , & Ton ne 
connoiflbit point alors les Bouillons à la viande , 
quife font introduits dans la pratique de la Méde- 
cine par le préjugé des Malades qui craignent une 
diète fevére , & par la tolérance des Médecins. Il 
eà étonnant que dans le fiécle ovi nous vivons , 
on ait tellement anéanti les Régies des Anciens fur 
le régime de vivre convenable dans les grandes 
maladies , que Ton y donne des bouillons chargés 
de fîtes de viandes plus que Ton n'en confomme- 
roit ea Unti 9 & cela au moins de quatre heures 
CA quatre heures « fans diftinâion de temps Ôc de 
tempéramens , 6c juiques dans les redouoleme ns 
les plus orageux. Ces bouillons , bien loin de 
Munir, t% it digèrent point à canie de Tardeur 
de la Fièvre » & mime fe corrompent très-promp- 
tement dansTeftomàch; de-là viennent les rap* 
ports vidoreux » les yorniflemens , les diarrhées » 
& d!atttres fymptômes qui marquent Tabondaitce 
des matières putrides accumulées dans les premié^ 
m Toyes , Se qui paflânt dans le fang , augmen^ 
tent & prolongent la maladie. On pourroit ce- 
pefldant éviter un dèfbrdre (i fiinefte » en fe rappro* 
chant de la méthode des Anciens ; c*eft-à-dire » 
en faifant boire beaucoup plus de Tifane 9 ou des 
Décodiions d'Herbes convenaUes , fie en tendit* 
les bouillons fi légers , ( puîfqu'il feroit inutile de 
les défendre , ) qu'ils ne puiflent pas augmenter 
l'incendie dans un corps déjà embraie par l'ardeur 
de la IFiévre. , 

Ti/anc ra/raicki^anu avec le Curoa* 
. .Prenez un Citron de moyenne grcfTeiur' 
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Coopez-le par tranches minces , & verfez deflut 
nne pinte d*eau commune , en ajoutant alTez de 
fucre pour corriger une partie de Tacidité, 

Tranfvafei le tout trois ou quatre fois d'un vaif» 
feau dans un autre pour le bien mêler , & fervex- • 
.vous de cette^Tifane pour hwSon ordinaire. 

Remarque, Cette Tîfane eft utile dans les Fiè- 
vres ardentes 8c malignes, pour appaifer la foif , 
& réprimer le bouillonnement de la bile & dufang: 
elle difîîpe les langueurs , & elle arrête les vomif- 
femens qui font excités par une bile noire & réfi- 
jieufc ; Se comme elle réprime beaucoup Tacrimo- 
nie des humeurs , elle convient dans bien des cas^ 
oii rinflammation eft à Cfamdre. M«sil£iut ob*' 
ferver de ne la pas donner indifféremmeiu dans 
toutes Jes Fièvres inflammatoires , comme on fiût 
Quelquefois Se fans aflèz de précaution : car par 
ion acidiié elle ti\ contraire dans plufieurs mafa.**' 
dicSf comme , i^. dans la Pleuréfie , la Péripneu* 
inonîe ^ le Crachement de fang , la Pthifie , & 
dans les autres maladies du Poulmon ; x^. dam 
r4nflammation de t*eftomach & des mteftms, dans . 
la Diffanterie , le Pîfleoienc de (xag » & les Ulci* 
res des Reins & deia Veffie : car fi le Poolmmi 
eft attaqué , elle excite la toux ; & fi le fiége de 
rinflammation eft dans Teftomadi ou les inteftins, 
ell^X cauiè des tranchées , & y produit des Âph- 
thes oti petits Ulcères qui forment des diarrhées , 
6l des Lientèries dangereufes. Il faut donc s'en 
aibdf nir dans toutes ces maladies , 6c ne la prerf- 
crire que dans les Fièvres malignes , ou dans les 
inflammations qui dépendent d'une bile exaltée & 
mile en mouvement ; alors elle fera du bien. 

Nous devons encore avertir ici qu'il faut évi- 
ter de dooaer altenutivement dans les Fièvxes 



aïgûes de la limonade » & des émiilfioii$ , comme 
.on fiiit quelquefois » {Nirce qu« factde du Umon 
coagule promptemeAt ki fnbflaace laîteufe dé Té* 
muffioa , & la fait aigrir fit Corrompre dans Teflo-» 
mach;ce qui produit un t]rès«mauYaiiefet;ttftiil 
donc , lorfqu'on veutfe fenrir'de ces fortes de 
boiflbns i m donner à diffirens jours , ^An qu'il 
n*en arrive aucun inconrinienf. 

Ti/am umpirann & apiritivt , autnmeni 

dut Tifanc de S ami. 

Prenez de la meilleure Avoine nettoyée & lavée, 

deux onces i 
de la racine de Chicorée fauvage , 
récente Ôc ratiiTée » 

une once & dem'c. 
Faites bouillir le tout dans trois chopines d'eau 
de rivière. ' \ 

Ajoutez- y (ur la fin - 
du Cryftal Minéral deux gros \ 

. du Miel blanc , ou de Narbonne > 

deux onces, 

Laîffez encore bouillir le Miel pour l'écumer 
une ou deux fois ; pafTez enfuite le tout par un 
linge , & mettez- le dans une cruche « où vous 
le laiflerez refroidir. 

Cette Tifane fe prend pendant quinte jours à 
la dofe de deux verres tiédes le matin , 6c autant 
Taprès diné pour les perfonnes fortes & ro- 
budes , ôc d*un verre le matin , & autant l'après 
diné 9 pour les* perfonnes délicates & infirmes » 

Remaffue. Cette Tifane. adoucit Facrifflonie 
des humeurs , & en tempère le bouillonnement : 
ifUe cteOt les ycna p dirift les maciéMs vi£r 



• 
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queufes qui fe trouvent dans les bronches du Poul- 
mon, dans les autres parties du corps ; 6c comme 
clic dégage les Reins , elle poufTe les impuretés du 
fang par les urines , ce qui eft révacuatioa qui di* 
range le moins la nature» 

Pïenea de la Racine de Guimauve lavée , 

une demi-once ; 
de ia gtaîne de Lin » renferniée dans un 

nouet , 
des âeurs de TuffiUage » 
de Mauve» 

de .chacune une pincée ; 
de la Réglifle, deux gros* 

Vei&z Av le tout une pinte «Peau bouillante » 
& après, une denû-lieure ainfufion , paflez la 
oueur pour boiflbn or^Bnaire légèrement dégour-'^ 
oie* 

Remarfve» Cette Tifauie eft n^e prtncîpale- 
nent pour deux chofes ; i^: pour les maladies du 
Poulmon , renrouenent , la toux , le catarre « 

Failme , la pthiiie 6i la pleuréfie ; pour épaiffir la 
pituice trop claire . l'adoucir lorfau'elle ed falée âc. 
âcre, pour lubréner & adoucir fa Trachée-artère 
qui eft ieche ÔL rude , ÔL pour aider à Texpeâo* 
ration. 

2^. En qualité d^adouciflante , elle convient 
dans les maladies des Reins &c de la VefTîe , qui 
dépendent de l'acrimonie de l'urine , du calcul &. 
des graviers, elle enveloppe par ces parties muci- 
lagineufes les Tels de l'urine y en tendant en quel- 

Îue manière la mucofité qui a été enlevée à la Vef-. 
e9.0c.ca £»ciUtaatla dcfçente & laiiarûe dcs^ra-^ 
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Tiers ; ainfi' on doit $*en fervîr préférableoittit a 
toute autre dans lardeur d*urine. La feule atien* 
tion qu'il faut avoir » c*eft de ne faire bouillir aucun 
des ingrédiêns qat y entrent » parce qu'elle devîeii» 
droit trop mucilagîneufe 6c trop gluante > 6t par« 
h dégoftterott le Mahde» 8c lui cnargôroU Tefto* 
mach. 

On aura foin aufli de ne mettre que deisTgrOt - 
4e raeihe de GuîmanTe fi elle eft ftdie. 

' Tifane diurétique mbittdfféniè eontn là 
, polifut Nipirétîfue^ . 

\ fnoîtt &s réciab de CUen^dent » épluchiès 

& céncaffécs , 
' unedeo^-poignée^ 

.des fruits d*Alkekenge , 

une demi douzaine , 

Faites bouillir le tout dans trois chopines d'eau , 

jue vous réduirez à une pinte ; après quoi faites 

infufer dans là liqueur toute chaude de la lacing 

de Guimauve lavée , 

de la graine de Lin , 

de la Kégliffe effilée , 

de chacune deux gros** 

La colature pour boifTon ordinaire liédet 
♦ • • • 

Remarque, La Colique Néf hrétique fe connoîl 
par une douleur fixe que le Malade reflent dans le 
Rein , comme d'une aiguille qu'on y auroit enfon- 
cée. Cette douleur eft aiguë , & revient par élan- 
cemens ; elle efl quelquefois fi violente , qu'elle 
caufe des défaillances 6c des fueurs qui di(iipen< 
enuérement les forces : elle fe prolonge le long 
des kinches jufq^i'aux aines ; & elle eft accompa- 
gnée de naufée^j de douleurs d'eâomach , & de 
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vomiflemens de bile. Le ventre eft entièrement 
fupprimé, & rempli de vents qui reviennent con- 
tînuellemeiltlpar la bouche : on a de même des en- 
vies fréquentes d*uriner , quoiqu'on ne le fafle 
qu'avec douleur à caufe de l'acrimonie de l'urine. • 
Cette urine eft d'abord claire & fans fédiment , 
enfuite plus rouge , énfin épaiHe , 6c pleine de ma- 
tiéres^laireufes. Les extrémités font froides : la 
jambe du côté malade efl engourdie ; & à peine 
peut-on fe foutonir & marcher : il furvient une 
fièvre continue de irrëguliére dans fes redouble- 
mensj qui eft tantôt plus forte , & tantôt plus lé- 
gère. Cet état eft très-fslcheux , & a btifoinde tous 
. les fecoursde la Médecine. On s*apper^oit qu» le 
lAal veut fediftiper^ parla ceflation des douleurs 
oue l'on reftentoit auparavaot , & par l'abondance 
CL la groi&éretè de Turine , qui laiffe dans Turinal 
mifèdiment^ boniitf qualité : ce qui ^ une marque 
deguérifon. 

On doit commencer le traitement par la (aignèe 
dubm^^^mù fera répétée promptement & plu* 
iieurs fo»T% l'inflammation eft confidérable. Un y 
joindra Tufage de rfbtre Tifane peâorale adoncil* 
limte (a) pour boii&n ordinaire, qui fera accom« 

Sagnée de la Potion-huîleure cofttfe la Colique 
féphrétique , de notre Julep fomniftre ^ êcAu 
Lavement anodin répétée plufieurs fois le jotfr ; 
on ajofitera même une demi-once de Sy rop Dia» 
eode àla Potton-^huileuiè , fi les douleurs (ont tris* 
vives. De plus, en ne doit pas oublier le bain ou 
demi-bain , dans lequel on mettra le Malade deux 
ou trois fois le )Our , l'y l'aiflant chaque fois tant 
qu*il $*y trouvera bien, Lorique par ce traitement 

(0 ^oy ^l Chapitres des Tifancs ^ (U4 £4^ 
VtmcM y des PQÛons 6* dts JuUfs% 



» 



uiyitized by Google 



DES Dames de Charité. 37 
continue fuivant le befoin on aura calmé la douleur, 
& que les urines commenceront à fe charger , 6c 
à couler avec plus d'abondance , alors on don- 
nera la Tifane ci-defTus , qui agira plus puiflam- 
ment que celle qu'on a employée dans l'accès , & 
qui convient mieux lorfque les Reins commencent 
à fe dégager. On y joindra le Lavement contre la 
Colique Néphrétique (a) , qui concourera au mê- 
me effet ; & pour empêcher la récidive , le Malade 
fe mettra à 1 ufage d'une des deux Opiates contre 
la Néphrétique décrites ci-deHbus (b) , en com- 
men çant par la féconde ^ qui fufjit prdinairementr 

Tifanc de PatUnct, 

Prenez de la racine de Patience fauvage , mondée 
&. CQupée par morceaux ^ 

une once & demie* 
Faîtes-la bouillir dans trois chopine^d'eau , que 
vous réduirez à une pinte. 
. Faites-y iafufer enfuite dç la Régliffe^effilée , 

^ deux gros 

Coulez Se ajoutez deux gro#de Sel de Qau« 
ber. 

La dofe eft de trpis ou quatre vçrres tlédes p^ 
jour. 

■ 

Remarque, Cette Tifane lâche le ventre , fait 
couler la bile , lève les obflrudions , fans affoi- 
lolir le ton des parties : car on découvre dans la 
Patience fauvage , de même que dans la Rhubar- 
be , une vertu un peu aAringente , ou la vertu de 
fortifier le refTort ae^ fibrçs qui eft trop relâché i 



(<a) Voye;^ le Chapitre de$ Lavemens* 
\b) VoyeT^ le Chapitre des Opiates^ 
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c'eft pourri elle convient dans la fauniiTe , & 
pour emporter les obftruâions du Foye & de la 
Rate. On s*en fert auili avec fuccès contre la galle , 
les dartres & les autres'maladies de la peau ; mais 
îlfaut la continuer au moins quinze jours OU trois 
femaines , ù l'on veut en reflendr un bon effet* 

Prenea des racines de Cliien«dent ^kicliées tt 

-concaffées , me demi^poignée ; 

de celles d'Ari-ête bœuf. 

de Chardon- Roland , 

de chacune une demi-once. 
Faîtes bouillir le tout dans trois chopines d'eau, 
.que vous rcduirez à une pinrc. 

Ajoutez-y fur la ân ^ie la RégiiiTe efHlée , 

deux gros. 

Coulez faires fondre dans la colature de V^r- 
canum duplïciitum ^ . un gros. 

Le tout pour-boiâba ordinaire leg^eneat dé* 
fOttrdte» * 

Rmar^ui. Cette Ttfiine divtle les bomem 
'^paMIes 6t ghnmtes èomt les Viîcéres font quel* 

Ïiefois engorgé^ , 6c en lève les obftniâions« 
lie fert encpre avant'ageufement pour prévenir 
- la Néphrétique , & la fuppreffion d'urine , parce 
qu'elle réfout fait couler le mucilage épais qui 
féjourne dans les Reins & dans la Veflie ; ainfi 
on doit remployer dans les enîbarras du Foye , 
du Mézentere i contre les gr4vier.s& dansi'Hy 
xiropifîe. - ^ ^ 

On doit la prendre pendant quinze Jours , 6c fe 
purger le cinquième jour , fie en la giflant j 
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avec rO plate fondanie ^ purgative , décrite ci- 
deflbus (a). 

Tifanc a/Iringenii contre VHcmoptyJit , m 
U Cracheaum d« fang ^ & Us Himot/^ 
ragUs. 

Prenez des racines de grandes Confoudes^atif-. 
fée& & coupées par tranches , 

une once ; 

du Ris lavé , deux gros. 

Faites bouillir le tout dans deux ointes d'eau 
réduites à trois chopineSj & fur la nn ajoutez-y 
deURcgUff,«ffilée, 

dettxgro^» 

La coktare tiède fourboîtfon* . 

Remarque. L'Hémo(^fie eft une expe^aratioa 
. du fang de la Trachée-artére , ou des Poulmonl. 
- Cette maladie ie coanoit à la fimple vfte : car le 
-^iang vient xerf^nettient éa Poulmoa » s'il rt* 
jetté par intervaUei en touffa^t fertemeot , (ans 
douleur , écumeux , délayé & d'un.beau rouge : 
• celui qui s'échappe de la Trachée-artére eft auffi 
quelqtiefois écumeux ; tnab il eft en qi oindre 
quantité , il produit toujours quelque douleur^ & 
monte dans la bouche après une toux légère par 
une forte expiration. On pourroit confondre 
l'Hémoptyfie avec le fang qui vient quelquefois 
du cerveau , que l'on crache avec la falive , ou 
que Ton rend en fe mouchant parmi U mufcofité 
du nez ; mais cet épanchement de fang eau la 
pour lordinaire , un chatouillement au palais ^ 6c 
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, tSi précédé d'une douleur ou d'une pefanteur de 
téce , qui s'appaife après Féruption. La délicateils 
du tiflu dtt Poulmon » jointe à la falure& à Tacn* 
mome du (âng , qui en corrode les vaifiS^ux » font 
les caufts les pins ordin»res de rHémoptyfie. 
C^e maladie tft fort daneereufe ; & loriqu'oii 
Xiy remédie pas de bonne heure ^ il fe forme un 
ulcère dans le Poulmon , dont la Pthifie ^ la Fiè- 
vre étique y la langueur ôc la mort font lê$ fuites 
funedes. 

Il ^Êiut commencer le traitement par la faignée 
du bras , qui fera répétéo , fi le crachement de 
fang eft confidérable. On donnera pour boiflbn 
ordinaire la Tifane ci-defTus , dont la vifcofité eft 
propre à envelopper les âçretés du fang : on y 
joindra les Bouillons & la Potion contre THémop- 
tyfie décrits cî-deiïbus {a) , fans oublier de tenir 
le ventre libre par des Lavemens fîmples ou émoU 
Cens. Ces Remèdes fuffiront ponr l'ordinaire ; 
mais fi le crachement de Tang ne cède pas 9 & fi 
la toux efl violente \ alors il faudra ajouter au trai- 
tement ci-deffiis le Lohoch ôc le Bol contre l'Hé* 
snoptyAe* Vojrea ces Articles* 

ffotd. On aura attentiofidt nf pas birebonik» • 
Jtr long-temps cette Tifime : car elledeviendroic 
trop gluante* & par*là déiâgréaUç au goût « & 
pefante fur TeAomach. 

On obfervera encore , que fi THémorragle que 
l'on a à traiter eft caufèe par l'ouverture de quel- 
que vaiiTeau qui fe dégorge dans les premières 
voyes , il faudra ôter le Ris , & mettre à fa place 
une denû-poignèe de Millefeuiiles» & autant o Or«^ 

(tf) Voyt:^ le Chapitre des Bouillons ^ des Lavir. 
m^ns ^*du Pçtigns p d€4 Lohochê & ifUs Pois. 
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tW*griéche. On a reconnu dans cet deux plantes 
une vertu iînguli^re pour guérir, cette efpécc 

Tifaru Vulniraln. 

Prenez des Vulnéraires de Suifle i 

trois pincéies; 

Verfez deHus une pidte d'eau bouillante j dL 
* laifTez iafuier pendant ]ane demi-heure , dans un 
yaiifeau couvert. 
Edulcorez enfuite la colature arec du $yrop im 

grande Confonde , 

eu de Rofes fédies ^ une oac6« 
La dofe eft d'an verre tiède de trois heuits en 
irois heures* 

Remarque, Cette Tifane ert propre à difloudre 
le fang extravafé dans la tête , dans la poitrine , 
& partout ailleurs , par des chûtes, des coups & 
des efforts extraotdinaires ; dans les playes , les 
abfcès , les ulcères & les fifhiles récentes & invé- 
térées , tant internes qu'externes » Îl daos toutes 
les maladies de la peau. 

' L'attention qu'il Ëiut avoir , eâ que le Malado 
foit fans Fièvre , ou du moins &ns Fièvre confi<- 
(dérable » parce qu*étaat chaude , elle augmente* 
roit le mouvement du fana. On s'en fert encdic 
très-efficacement dans kalouffiffures & les Hy« 
dropi&s naiflant^i en ce qu'elle provoque abon« 
damment les urines : enfin , elle contribue beau* 
coup à procurer dutoulagement dansla Paralyfie^ 
les Rbumatifines , la Goutte , la Gravelle , dans 
le Flux de Sang , & daas Cours de Venue in- 
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Sî l'on s*cn fert pour une chÛte , qui eft le caf 

où on l'employé le plus ordinairemcm , on y join- 
dra 1 '^Tage d'une des deux Potiojii contre les chû- 
tes déçûtes ci-deA'o.us (a), 

Tifanc Sudorifiqui. 

Freoez des bois de Buis 

de Génévrier , - 
de chacun une once & demie} 
' ' de la rapure de bois de Gayac , . 

iucgros; 

' '<hi Sai&fras ^ trois gros ; 

^ de fÂnis , un gros. 

Concafiez les bois par petits morceaux , & 
yerfez {va le tout quatre pintes d*eau bouillante ^ 
le laiiTant infufer trente heures fur les cendrei 
chaudes dans un vaifTeau luté eiaÛçment avec de 
la pâte. • . . 

Paflez enfuîte la liqueur réfroidie , & garder- 
la en un lieu tiraîs j dans des bouteilles bien bou- 
chées. ^ 

La dofe eft de deux à trois verres tiédes par Jour, 
à prendre un le matin une heure avant que de fe 
lever , l'autre fur les cinq heures du foir , 6Lie troi* 
&éme eafec^^Uchant. 

Remarqut. Cette Tifane efi bonne contre lei 
Rhumâliunes , la Sciatique , les maux de.téte qui 
▼ieiment d'abondance de férofité » & pour deflé- 
cher j atténuer le fang^ 6c chaflèr par la tranfpira- 
tion des humeart iiiiiiU>les du corps. Ainû elle 
convient à toutes les perfimnes pitiûteolês » & 
qui abondent e!ï& eaux ; à céUès qui font fujettes 

j^tf ) Voyi^ h Chû£itrt des Potions aîtèranUSm 
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acx Diarrhées féreufeSjôt aux vomifTemcns habi- 
tuels ; enfin , à tous ceux qui font menacés d' A po- 
plexie , ou de Paralyfie féreure. On s'en fort en- 
core avantageufement contre la Galle , les Dar- 
tres , les Humeurs froides , & toutes les maladies' 
de la peau , qui reconnoifTent pour caufe une lym- 
phe â€re& virqueufe* Plufieurs Praticiens dans ce» 
derniets cas iè fervent d'eau de chaux ^ au lie», 
d'eafi commune , parce qu'elle eft defficative , & 
V font infufer à froid pendant quatre jours » le» 
•obfttdorifiques ; après quMÏis s'en fervent commet 
Mos* là pfetcrivons icir 

« 

' Ti/anè fuJ^riJîqw ^ £0x0119 

Ajoutes à laTiCuie fudorifiqiteei«deffiis , aprës 
V]iigt*quatre heures d'infufion^' 
du Séndmondé^ 

une once 

die la poudre de ialap 

un gros & demi 

du Sel do Giauber jc 
' une demi^nce» 

Et après avoir luté de nouveau le vaifTeau 
kiiler infufer le tout chaudement pendant douzo 
heures. 

Pai&» enfuit^ la- liqueur refroidie , & garder* 
la en «n lîctt fiais , dans des hoateillés bien bou^ 

La dofe eft de deux verres tîédcs dans la ma tî« 
9ie, un avant de fe lever , comme dans la précé^ 
dente & le fécond 9 trois heures après ; que ft 
Km nTeft pas fatigué par trop d'évacuatîôn , on 
tçut en-prcadrc^ un- tfoîfifaftfrtr Us- cin^heew 
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Remarque. On joint dans la Tifane cUdefliif f 
ks Purgatîft aux Sudortfiques 9 afin d'éticiier es 
tnéfne-teinpt les impuretés des premières voye» 
par Jes felles , fie celles du &ng par la tranfpira-' 
tion ; ce qui produit toujours un bon effet dans 
les tempéramens pttuiteux flc rettchés « dont les 
digeftions (ê font mal ordinairement , tant par la 
fo blefle de 1 edomach , que par la furabondance 
de férofités qui en énerve les levains. Mais il en 
e(l des Sudori6ques comme de beaucoup d'autres 
Remèdes qui conviennent en certaines circondan* 
ces , & deviennent nuifibles en d'autres : on doit 
donc en interdire Tufage aux perfonnes qui l'ont 
d'vm tempérament trop fec , chaud & bilieux ; à 
celles qui ont la poitrine foible , ou qui font amai- 
gries 6c exténuées de maladies , ou de quelques 
eicès de débauche ; à celles <|tii Tuent ordinaire» 
ment de feibleile » pnndpalement la nùit^ ou qui 
ont le rentre naturellement conftipé : il faut en^ 
core (t garderie faire prendre m Sudorîâqaee 
aux femmes enceintes , & lorfque le temps des 
régies approche , pendant leur durée , & ne let 
dmer que dem jours après qu'elles 6nt ceffé. 

Cette exception doit encore aroir lieu dans les 
Hémorragies « dans les Inflammations du bas« 
ventre , cbns celtes de la poitrine , oui ne dépeii* 
dent pas de la Pleuréfîe [ ob on les piace quelque- 
fois avec fuccès ] ôc dans lardeur de la Fièvre dont 
on doit toujours attendre le déclin.' On ne doit 
point non plus les ordonner dans les Pthifies , 
dans la Fièvre étique 6c habituelle , dans les dou- 
leurs accompagnées d'abfcès , d'ulcères & de tu- 
meurs carcinomateufes , enfin dans toutes les ma- 

adies caufées par un fang, bilicuX| &^£Ottnrud| 
éroiltést 
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Tifanc contre C Apoplexie & la Paralyfa f 
ou autres affcâions de Nerfs. 

Prenez de h racine de Raifort fiuivage ratiifte 
coupée par moréeaitt ^ 

' deux oooet % 
de la femenee de Moutarde contufe g 

une once & demie. 
Verfes fur le tout trois chopines d'eau bouîl^ 
kiite » & laifles4e infufer pendant ▼kigt-quatre 
heures fur les emdres chauoe* y dans-ionmifleaii 
couvert & kité avec de la pâte. 

Coidez eitfuhe la Ikpiettr. 
. LadofeeftdedeoxTemstiMlsparjdftr,* im 
le matin à jeun , & l'autre fur les cmq heures du 
foir, 

/?fmjr^2Zf. L'Apoplexie connoît aifément. Le 
Malade ed fans fentiment & fans parole : il a les 
yeux fermés ; tous les efforts qu'on fait pour le 
réveiller font inutiles : fa refpiration ed difficile ; & 
il femble que fa poitrine ne puifTe fe dilater, nifur- 
monter la force invifible qui ropprimc. On didin- 
gue deux fortes d'Apoplexies ; la Sanguine & la 
î>éreufe. La première eft la plus dangereufe : celui 
oui en eA attaqué a le yifage rouge 6t. enflammé ; 
iSm pouls eû plus fort & plus dur qu'à VoxdàxoMi 
ies vaifTeaux font gonflés & tendus; & les extrt- 
fptés du corps ont VM chaleur marquée. Il faut 
beaucoup iaîgner , tant du bras que du pied, dans 
cette Apopirae ; 8c la gnérifon , ii eUe a Iku-, 
confifie prefque dans ce Remède. On accompa- 
igne la faignée de Lavettiens purgatifs ( a ) ; & 
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après ^oir promptement &fuffiramment defempU 
les vaifleaux, on fait vomir avec une de nos de ax 
Potions Cinétiques; îk fi ie lentiment n'eft pas re- 
renu, on applique un large emplâtre véficatoire 
entre les épaules ou aux cuilTes. On purge le Ion- 
demain de l'Emétique avec notre Potion purgative 
moyenne j après quoi fi le Malade ed ailez heu- 
reux pour ea revenir , on lui fait faire ufage de 
notre Opiate fondante , martiale ôc purgative ^ & 
de notre infuûoa c^(»haiique contre les menaces 
4'A(K>pkjEk) ayaac foin de le faire faigner de 
temps ei> temps » fiirtout loribue les vertiges^ 
ékloaiffemens, les pefanteurs de tête & de t<Hit 1% 
corps le menaceront d'une nouvelle attaque. 

Les peribones qui ont de la difpofition à cette 
Bnladie^ amont encore attention de ne fe point 
coucher l'eftomachplein, & de ne point dormir 
tête bafle. 

L'Apoplexie Séretiia&te également le fentîment 
& la parole ^mais dans celle-ci le vifage eA pâle 
les lèvres font livides; le pouls eft foibie , lent dc 
ailalfféjÔc la fuperticie du corps, ainfi que les ex^- 
tféinités, eft fans chaleur. Ces fignes contraires à* 
ceux de l'Apoplexie Sanguine , doivent les faire ai- 
fément diftinguer l'une de l'autre ; & il eft d'une- 
grande conléquence de ne s*y pas tromper , puif- 
que le traitement en doit être différent & que ce. 
qui fert à Tune nuit à l'autre. La Saignée , par 
exemple, efl contraire à cette dernière Apoplexie^. 
^ il faut l'éviter foigneufement. On doit emr 
ployer d'abord dans lattaque le Lavement porr 
g^f ma].eiir (a) , & la Poudre ftemutatotre ; ofi- 

vemens , da PoUons purmttivfs r de^ Emldtrts &^ 

i^) Vày*K, 'ChagurH dis Infufions , pag. yii 
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Y )oîfit Tapplication des Ventouiês (carifîées , oit 
d'un large Ëmplâtre rKicatoire entre les épaules; 
Il faur uiîre vomît enfuite avec TEau Minérate 
émétiqae , & purger bien-tôt après^ avec notre 
Potion piirgative moyenne. Lorfqu'au mdyeh'de 
ces évacuations , le Malade eft convalefcent, oi| 
hii âtt prendre les ËauxTherdiales , comme celles 
de Bourbon , de Vichy , &c. ou \ leur défaut , on 
le purge régulièrement tous les mois avec notrtf 
Opiate Martiale, &ndame &purgatire ; &dan$ 
rintervalleil fait ufage de la Tifane ct^deffus , & 
de notre Infiifion Céphalique contres les menaces 
d'Apoplexie. 

• • *^ • . • ^ 

Tifant dans la RûugcoU & la gaitc FiroU^ 

• • 
Prenex des racines de Scorfonaiifr , mondéei & 
coupées par morceaux , \ une once* 

' Faites*les bouillir dans, trois chopincs d*eau » 
réduites à une pintCii 

Faites*/ enfuite infufer de la RéglifTe , 

deux gros* 

La colature tiède pour boilTon* 

Rcm,trque, On appelle Rougeole , une quantité 
de taches rouges , ou plutôt de petites tiimeurs 
éryfipelateufes , plares ^ étendues & contigues ^ 
reflfemblantes-à-des marfare» de puees ; elles ne 
fuppurent jamais , & fortent par-tout le corps. 
Cette maladie eft ordinairement accompagnée-de 
toux& d*«npeu de Fièvre jufqu*à la fin de l'érup- 
tion. La pedte Vérole confifte en de petite tu* 

Ay Lavemens , des Pothns purgatives y^dts 
itts^ des Eizjfldtrts & des 0£iaies^ . ^- 
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monneufes , ronges danslear contour; 



caufant dt la douleur 6c de la démangeaKbn , fie 
croiflant peu à peu jufqu'à ce qu'elles yieimenc 
k fuppucatioii* La Bévre eft plus que danila. 
rougeole* 

Le trattemeiit eft lé même pour cés deux ma- 
ladies ; il (ant faigner d'abord & purger ayant la 
fortte des boutons , & ne le point faire dès qu'ils 
paroifTent , à moins d'une nécefUté abfolue. On 
donne de la Tifane commune [a] , jufqu'à ce que 
les boutons commencent à fordr ; on pafle en- 
fuite à celle ci-deffus , donnant par intervalles 
un peu de confeftion d'Hyacinthe , fans trop 
échauffer , mais pour entretenir feulement l'érup- 
tion. Si cependant le pouls eft foible , que le 
Malade tombe quelquefois en foiblefTe , ayant le 
rifage pâle , &c prefque point de chaleur aux 
extrémités , on doit aroir recours à des Cordiaux 
fkmuQik , tels que la Podon cordiale [ii] décrite 
dans ce. Livre. Au refle , ce «raltemieAt fiippofe 
que ces maladies n'ont aucune malignité , 6c ^u'il 
ne fiuit qu'aider la Naitnre > mais u elles étoient 
accompagnées d'acddens , comme tranfport au 
cerveau » délire , convulfions , &c. Aiors it 
laudroit avoir recours à un Médedn expérimen- 
té , qui varieroit k tnutement iuivant l'extgencf 
descaf. 



Prenez du Mercure crû renfermé dans un nouer^ 



a] Fbyti les Chapitres des Ti/artes , pag. 3 4« 



Tifatti confn Us Vtrs^ 



quatre onces f 
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des Racines de Fougère mâle , 
de Raifort fauyage , mondées & coupées 
par tranches, de chacune une once. 

Faites bouillir le tout dans deux pintes d'eau» 
que vous réduirez à trois chopines. 

La dofe ftft 4t .quatte vccies tiédes daas h 
jonniée. . * 

Remarque* Il s'engendre fonvent des Vers dans 
Teflomach & dansles inteftins. Qaxonnoit cette 
maladie aux rapports que Ton a d*un g ût ai^re- 
' doux-9 à la pâleur du vifage , à )a démangeai ibn 
des narines; & fur-tout, fi ce font des Lnfans , 
lorfqu'ils ont le Ventre tendu , qu*i*sfe plaignent 
de coliques , que leurs felles ont la corJeur d'argi- 
le, 6t que leur fommeilell interrompu liîbirement 
par des cris 6c des treft.nllcmens Quel u'efois les 
Malades en rendent , Toit par la boiuhe, Toit par 
les le!ies;6i. alors la maladie n'cA p'iis cîoiucufe. 
Les Vers incommodesit pUis la nuit que le jour i 
ils remontent en haut , lorfqu en ell à jeun ; 8c 
par leurs morfurcs iU picotent alors les in eOins 
travaillent les hy, ocondres & l'efloniach , rau-' 
fent les défailliances ou 1 ttoutlement , le trem- 
blement , le fyncope , Jes convi.lfions , & n ême 
Tépiiepiie* Les Enfans font pbsfujets que d'au-' 
t(es à cette maladie qui en fait mourir beaucoirp,' 
parce q uMs font plus remplii» de c r udité*, & qu'on ' 
les laiûe ufecincouiidérèmeiit d'alimcnsde mau-'" 
Tais Aie , comme de fromage, de fruits crûs , de 
pâttflerie , &c. qui font toutes matiéte^^ pi opres 
Vfaîr^ éclore des Vers dans les iniefiias. 
: Pour détnone les Viers fiiivant la inéthodeqai' 
nous a paru la plus sûre « il faut prendre pen« 
d^nt tin moiç Ou ûx fetnaines k lifane vermî* 
fuge ci-dejQTus > o;i y joindra pendant le même» 
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temps 9 deupc fols la femaine , 1« matin à jeun ; 
k Bol contre les Ver^» #crk cUdeflbus {a) , fe 
purgeant tous les dix )oars avec une-defe convo* 
^àhk de nos Pilttlos oi»deii9$-TdUettet*iie«nAî« 
fuges. Oapottmeiicoi«<j)eat«pàcetr8kMnont 
k raiaplaftaf cooM tes V4Ni.9 diuit noe» avens 
▼A fouvent de bons effi»ts« 
Notez que le Mercure peut toujours teOTervIr* 

* Tifartfi contre Us Humêurs froidts ^ ou 

ScrouelUs. 

Prenez de^ fommitis d'Octie blanche , 

une poignée. 

Faîtes-!e> in&fex. à froid dans.un^ piiue d!cim 

cpmmune. 

La colaiMtQ poun boifloo i^^Julaat.uA mois» 

Remarque. Le» EcroueUeiJÎMt des^ tuinein. 
lymphatiques qui aff^^ient principakiBent |es- 

5 landes du coUdfes a;iflelies,.&les.atttses glaii« 
es proche les anticiilacions des os atiifi eHes. 
paroiirenffpuventaiiccHide^à la maîm aiiadoigtSt 
aux genppx t .aux linisjficaiix janibes; qndque** 
£ais méine.elie (e 6m.\osïr par coutile cdr|^.: 3 
fifell pas. rare non? plas .qntelles. attaqaeatdesoi^ . 
cpmnfie les cdtes & leiSicmnin ^ & même leê, 
parties internes n^en font pas> exemptes. Ces^ 
tumeursXom très-petites au commencement, ÔC 
de la même couleur que la peau ; elles deviennent 
un peu dure5 , 8c. imitent les Schirres : elles grof- 
i^e/it peu à peu » deviennent molles & caufent 

(a) yoyei les Chapitres des Bols^ duPilulU^/ 
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Utt douleur légère & profonde , fur-tmit lorf- 
qu'on les touche 61 qo*on les prefle ; enfuite la 
tumeurs*enflamme&. vient àfuppuration. Quel- 
quefois elles font delà douleur, & s*amoliffent, 
fans qu'il paroiiTe aucune rougeur y la tumeur 
fuppurant en dedans ; & elles cariant lei os de 
defious , avant que l'on ait aucun figne certain 
qu*elles fuppurent. Quand la tumeur fuppure « 
î l en fort une Aaatiére' {purulente , vifqueufe , pâle , 
biaiuhâtreou jaune^ iansmauvaife odeur ; quel* 
quefois il n'y a qù'une tumeur , d'autre fois il y 
a plufieurs en différentes parties. Dans le 
t emps qu'elles fuppurent^ le MaLvle eft faifl d'une 
Fiérre lente , & perd feç forces ; pl a je "vifage 
pàle, & fi k ruppuratioii eft abondante 8ç dur^e 
ou temps , il tmnbe dans k marafme ottramaî» 
griffement total. 

Cette maladie provient d'une cau^e partîcu* 
îiérié ,^'on nomme Virus écrouelleux, ou fcro- 
phuleux. La lymphe épaiflle par ce Virus , s*a- 
mafTe peu à peu dans les glandes , elle y contradi^ 
de racMitionie par fon féjour , & forme une tu- 
meur ^ d'abord indolente, mais qui s'augmentant 
à la fuite du temps, devient rouge^douloureufe^ 
êc fuppure. 

Pour guérir cette maladie , dont le traitement 
eft fort long , & dure des années entières , il 
htH ufer de la Tifane ci-deflus pend<tnt toute là 
cure. On donne en outre ^ deux ou trois fois la 
iÎMaine, fiiivànt les forces du Malade , le Bol 
tMM-fes^Ecrouelles décrit ct-delTous (a}: Ctt '. 
te p^t^ tfeior kks le mois avec une dofe conv6- 
lAM<e dé liotrè Opmte maûrdale , fondante et 
f^^, ftfôirappliqoe eït^rienrtiDiem ¥0n- 

(a) Fbyei Us Chaphriiiis Sok^ des OpîaUs 
t & d$s Ongutns* ' £ i) 
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fuent contre les Ecrouellet, décrit dans foa Ken; 
fous pouvons aflurer avoir guéri plufours Sa- 
jett par cette méthode. 



S. II. DES HYDROMELS.» 

Hydromel JîmpU.' 

PRenet de l'eau commune , ' 
une pinte ; 

Faites-la bouillir , & ajoutez-y du miel blanc , 
• ' * une once & demie. 

Ecumez le tout deux fois , puis paiTez-le par 
un linge. 

La colature pour boiilon ordinaire. 

Remarque, Cet Hydromel eft bon contre la 
toux des vieillards, lorfque les crachats viennent 
avec difficulté. O n le prefcritauffi dans les ulcères 
internes du Poulmon & du bas* ventre , poor ei| 
déterger Ja pourriture* 

Hyiromtl compofi. ] 

Prenez des Racines d'Aunée coupées par 
morceaux ^ une den^i-once. 

* L'Hydromel e(l une efpéce de hoijfon compo» 
fee d\au & de miel bouillis enfemble , Juivant une 
certaine proportion. On le divife en (impie & en 
compofé. Le /impie efl celui que nous venons dt 
dire , où il n entre que Veau & le aùeL Le compofi 
êft , ^uand outre Veau & U miilp on y fait tntret 
fielquautff higridiiiu^ « . ^ * 
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Faites-les bouilUr dans trois chophtes d*cau » 
qae tous réduirez à une pinte» 
Ajotttei-y Air la fin 

des feuilles d Hyfope » 
de lierre terreftre. 

de chtcune une pincée,^ 
du miel Uanc « une once & demie. 
FftitM bouillir le tout auelques moment pour 
écumer k* Mtêl une ou Jeux fois » & tedrei le* 
iFfeiftau du fttt. 
La colature tiide pour boiflofu 

Remarque. Cet Hydromel convient contre la 
difficulté de refpirer dans TAfthme humide , 
parce qu'il divi e & atténue les humeurs épaiiTes 
oL gluantes qui font fortement attachées aux 
Poul monsy & qu'il en procure rexpeâoration : 
il eft encore utile dans les embarras des Reins , 
ou de la VelBe , en faifant couler les glaires & les 

§ raviers , qui caufent quelquefois des embarras 
ans ces parties , 6c y donnent naiflance à des 
Coliques Néphrétiques , & à des fuppreflîons 
dNirine. On y doit joindre dans le premier cas- 
ms Silules anti- Aftmatiques , pour (è purger 
pendant Ton ufage » & dans le fécond » on fe 
vira en méme-temps d'une des Opiates contre la 
M^rétique décrites dans leur lieu 

Jfydromil Balfamique contre U fîhijiii 

Prenea dés flenrs 6c fommités bien nettes 8c 
ifeeatet de Betoine , 

de Mille-Pertttb » 

' • ' ■*■ '* ' 

\i^a) Vbye^ les Chapitres des Pilules & des 
Oviates. . . ' ■ . 
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de Bouillon blanc j 

de Véronique mâle , 
de chacune une demi-pincée , ou une fifmbê » fi 
Ton n'en prend que de deux efpéces. 

Mettez le tout infufer dans une pinte d*eaa 
chaude I elpace d'ui|f dqnù-heure , dans an raif- 
ièau bien (ctmé. 

' AÎPutez-y enfiiÎM • • 

4tt Narbgimf ^ CHi dp fiaiel U|uic , 

La colatutt tiédt iHNflpo* 

Rtmçtr^ui^ On Te avacfqccis 4f ^^jr*- 
drotpei . Wqof lis cniçliaM fpnt j^urqlfna s m 
S aide oo\iceaiettt l'e^^p^âpration , r^^ifte à lii 
pourrltqtt en détergent rul^ére d« PgsuUnon » 
H facilite fa réunion^. 

On doit employer pendant fonufage TOpiate 
fondante contre les Tubefç^l^s du l^o^l^^iip ^ 
«i^crite^ çi-dçiTpiis 

%IIU DES ÈMULSiONS.* 

commum* 

PReoaade quatre Semences froides majeur et , - 
une demi-pnce ; 

. {a) Voyti^U Chapitre des Optâtes* . • 

* /.'Émulfion (/? une boiffoft laîteafe , campofdc^ 
de VexpreJJion de certains fruits & de graines piUes 
enfemble dans un mortier de marbre , en verfant 
d^us quelque eau ou liqueur^ 6 en y 4ijouta»t 
pteiqui Syrop conv^nablem 
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AlDaades douces pilées dàns Teau chaude , 

une demi-douzaine. 
Pilcx l« tout dans un mortier de pierre ou de 
marbre , en verfant deiïus peu à peu uae pinte 
•4e décoâion d*Orge mondé. 

Paffei eafttite par un linge » & idMkorexla 
colaturté 

avte du Sy rop de VtokMt 9 
, . étt de Guimauve^ « 

o« lie Nénuphar^ use met. 

La Bqoettr ttéde pour boiflbm 

y Rufwqut. Cette ÉiniiUba çfft tri^- propre 
pour adoucir i*acrimonie du (ang ^ & pour ea 
appiifer la chaleur , au moyen des perdet httî- 

leufes que Ton tire des Amandes & dci Semen- 
ces , leiquelles parties paffant dails le fang , en» 
Yeloppent les Sels qui y font contenus , 6c en 
lempêrent racrimonie: c*eft pourquoi elle con- 
vient dans toutes les chalours du fang ^ dans le^ 
^évres ardentes^ les trop grandes veilles 4 Tar-* 
oeur d'urine , Tinflammanon des reins ^ ou de la 
yeffie , dans toutes fortes de douleurs ; dans les 
diarrhées provenant d'irritation , les dilTenieries 
& les hémorragies. Mais comme it faut qu'elle 
paifedans l*cftomach avant que d'entrer dans le 
une , èlle ed fujétte à e'y eîgrlr^ y rencontrant 
desuicsindigeftes qui la corrompent. C'eA pour 
céte tesBem Pfàtfeléns feUi «eejewi précé* 
4ei k» Pttfg^îfr nos ^mulfioiii , & en attenda^ 
donnent des Juleps, qui ttèflMftëHt {Ml la même 

■liNIKMi« 

- Èmalfion contre la Pthyii. 

- ^Frenti des quatre Semences froides majettres, 

un gros &. demi ^ 
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deux Amande? douces pelées dans Teau chaude. 

Pilez 'e tout dans un mortier de marbre , en 
•verfam doucement deflus un grand verre d*infa- 
:fion d*une pincée de Véronioue mâle , Sl d'une 
de nù pincée de Ueirre tentflre , OQ de fleurs der 

Cou ez enfuite la liqueur , Se l'édulceiM aWe 
«ne demi-onqe de* S/rop de Vioiiettc . du de 
Guimauve , pour ^ne doiê à piiesidre le matin 
,k jeun , qu'on peut fréter le feir ea & cott« 
chant. ... " * 

^ * Eemaraue. Cette Émnlfion fe donne utilement 
MX Pthihqi'es , au défaut de lait , ou lorfqu*!! 
ne pafle pas bien ; & elle leur en tient lieu ; 
car elle émonfle &c enveloppe les f ointes acres 
fie la férofité du fang ; elle en emrcche la difTo- 
lutîon , & n'eft pas iujette aux mêmes dangers , 
parce qu*clle ne s'aigrit pas facilement , fi n'ayant 
pas-tant de parties fulfureufes que le lait , qui 
puiffeoc s'enflammer par le bottUlonnement des 
liumenrs» 

; 

\ /• • Èmuljlon Narcotique. 

Prenez quatre Amandes douces pelées dans 

. l-eaudiaiyle;. . . ' , 

^ . ^««[«tttie Semences froides majeures , 
\ densfros*; 
des Atmenccs jie Pavot p . , 

; * un gros & demi* 
Pliez, le tout dans un mortier de marbre , en 
verfant defltis peu à . peu un grand verre d'eaa 
communè. 

. Coulez la liqueur , 6c ajoutez-y eafmle.dn S/- 

■m 
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ItipDiacode , depuis demi- once jufqu afix gros , 
ou du Laudûnum liquide de Sy denham , de douze 
à quinze gouttes. 

Pouf une dofe à prendre à Theure du lommeiU 
JJoîei que fi les Émulfions préparées avec 
Veau froide chargent trop Teftomach , on fe fer-^ 
vira d*eau bouillante t & le MaUde les pre^d^a 
itnpett ttédes. /« 

On peut auffi dans la même vûe y ajouter on. 
fcruputed'Teuxd'écfeTiifesptéparés; 

-Rmàrqm. On prefcrit cette Émulfion dm 
tou$ les cas oit- tt ftut procurer du repos aux 
Malades pendant la nuit , furtom torique leufi 

înfomn es font accompagnées d'agitations&d'i»" 

2uiérudes , ou de violentes douleurs , quine teujr 
onnent point de relâche, , . . . ^ 

Emulfion purgative agrlahU^ 

m 

, Prenez quatre Amandes douces pelées dans 
Peau chaude , 6c un gros des quatre Semences 
froides majeures. 

Pilez le tout dans un mortier de marbre , en 
Terfant deffus peu à peu un grand verre d'eau 
chaude , dans laquelle vous aureafait fondre deux 
onces de Manne* 

/ Paflbz enfuite par m linge , & a)outei de la 
Poudré de Comte , un fcnipule | 

de l'eau de Fleurs d'Orange, ^ 
• • une cuillerée ou deux'gros. 

Le tout pour une dofe à prendre le matin à 
)eun ^ & un bouillon deux heures après. 

, Runarque, Cette Émulfion conrient anx Ma* 
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Met qpA iHM:iMe tipugnamct invkicft!* pour kf 
MédecîAes or4mâires , ou qui font fujets à 1h 
rejetter : elle purge doucement ^ & (îios tran- 
chéei. On peut augmenter , ou diminuer de 
quelques grains la dofe de la Poudre de Comte i * 
Mivaot b force & Tâge du Sujet. 
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MOWILLONS ET FINS 

>IS BOUILLONS MâoICAMEMTEVX» 

* 

BauiUon ou Eau d$ Ftuu. 

» » 

PRifttt 4t la Rouelle de Veau ; 
une demUliv^ , 
ou la moitié d*un PouIet% 
Faites-la bouillir dans trois pintes d*eau> quQ 
YOus réduire? à la moitié. 

PatTez enfuite par un linget 
. La cçlature pour boiilbn ordinaire. 

JUmêrqut, Cette eau de Veau eft employée 
«tttifliaiu en deux occaAoAS» 

* Li McuiUon MidiCéamnuux m éijfin d$ 
f^po{(m§ ^éêU Déc^aiêu ^mmfMttm vkàdt 
qut l*m y ê§9iÊH^9^féBftt qm ton n*y mtt point 
mt Syrop » comme dans les Apo^imu & les Ûé^ 
codions. Ou k nui mfi PurgAvf^ fuhunt Ju 
iudiCâtiMS. 
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DES Da.M£S os CuaRITI. $P 

i^. Dans les- maladies aiguës » oii bn la pre& 
crtt pour boiilbn ordinaire » aâ giiîiâ da Tifima 
relâchante & rafraichinfante. 

Quand un Malade qut a befoln d*ttrepttr« 
gé> iilirottYfi éaliaiiffi 8ft ttihtti a» mtaa- 
taaips 9 alors on le pripara à la nurgation par 
qoaiquas fitkw de aacta aaii« qtt*tl prand pm- 
wasmis ou qisatra jours ; après oaoi an la pur* 
ga^avec iidliié ^ U fim iacanitaiant pour la 

MmiiUên rûfr^îchiJfMt. 

I^renasdaiaRoi^elladtVaau , 

unademi'Iivre. 

Taltes-la cttira dans trois chopinas d*eau que 
vous réduirez à deux bouillons, 
i^ioutea à la dernière demi-heure 
des £daiUes de Pourpier , 
de Bourrache 9 
de Poirée , » 
de chacune une dcoM^pignéa 
& une Laitue coupée eu quatre. 

Paflez enfuite le tout par un linge avec une 
légère axpreflîon « & partasez-le an deux dates 
à prendredaos la îouméa, lune ia matlaàjaiiay 
âl.i'atttra fiir las cinq haaras du Mr. 

Rmër^^ Ce Bouillon hnmeâe flctafraichit; 
il donne una flaidiié ooovtoakla an Tang & à 
.toacas les kmnanrs ; il adoucit l'Aeraié qai s V 
tioova t an eahne te boHiMoaoanwni t an» 
aft-il très-propra dana toutes las indUpofitioaa 
qui inannent de clMlanr 8t de IfelMrasa ; mata 
il ne doit pas fe continuer long-temps , de panr 
qu'il ne relâche les fibres de reftomach , ce qui 
aSbibiiiok 1^ digeftion làmù lorrqu'qn fe trgttva- 
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6o Le Manuel 

rafraîchi , âpres dix ou douze jours de (on ufage,' 

il faut le ceflisr pour y revenir dans un euuf 

temps* 

Souillon pi3orâl aioiuijfant. . 

- Preati un Mou de Veau ; 

• de petits Naretf , une domttae i 
!.. de« feuillet dct Chou ronge » ' 
de Pulmonaire tachée , 

de chacoa dent poigniee ; 
0»à leur défaut , des feuillet 
de BouiPrache» 
dt Buelofe . 

. «tdeChicMéebkncbt^iae, 
de chacune une poinnée , 
Fidtet bouilltr le tout dant trois pintft a'«au , 

que vous réduirez à quatre bouillons* 

Coulez la liqueur , & partagez* là en quatre 
dofes à prendre en deux jours , une le matin à 
jeun « oc l'autre fur les cinq heures du foir , en 

continuant pendant quinze jours 

» ■ 

Remarque. Ce Bouillon adoucit beaucoup Ta- 
crimonie des humeurs de la poitnne , appaife 
très -bien la toux , & décerge les ulcères qui 
commencent : ainfi on les prefcritdans la Pthifie , 
& dans tous les cas oik la poitrine fe trouve 
fimgttéedes férofités ftcret qui t*y déoofent. On 
wm attention de ne poi«t couper le Mou de; 
Veau par morceaux , comme on fait ordmaîro^ 
ment , &c de laiifer tomber en dehors du pot k 
Trachée-artére , qo*on appelle vulgairement le 
Cornet « .afin que dans la cuiilbn , la matière 
épaiffe &i gluante qui remplit le poulmon ^puifle 

dégorger par ce Canal > ûmt cette préMtdoa. 



DBS Damis os CraritI, 6t 

le Bdiulloneft épais , nébulaïai & tont-à-fiûtdé^ 
fagrcable > au lîeu <p» de cette manière eft 
clair & (ans maatab goût* 

* » 

Bouillon tcmpirant & apéritif. 

Prenez deç racines d'Ofellle, 

de Fraifier, 
dePifTcnlit, 
de Chicorée Tauvage ^ 
lavées , ratifiées & coupées par morceaux , 

de chacune une demi-once. , 
Faîtes -les bouillir avec une demi-livre de 
Rouelle de Veau dans trois chopiaes d eau ^ que 
TOUS réduirez à deux bouillons. 

Ajoutez la dernière demi-heur^ 
des feuilles- de Bourrache y ^' 
de Buglofe, 

de Chicorée faurags ; , 
^d'Aigremoîttey 

de chacimè une demi*poîgnée* 
PaiTez enfulte pat m linge avec une légère 
eypreffion partagea en deux bouillons à pren« 
dre pendant an moi^ , un le matin à jeun , tç 
Tautre fur les cinq heures du loir. ' ' 
On fera fendre dans chaque bouîHon un gros 

de Sel de Gl?uben 

... • 

Remarque, Les effets de ce Bouillon font de 
tempérer les humeurs , de purifier le lang , de 
lever les obftrué^ions des vifcéres , & d'ouvrir 
doucement le ventre; ainfi on s'en fert avanta- 
geufement dans la Cachexie , dans la Mélancolie, 
dans la JaunilTe, les chaleurs d*Entraîl!es , les' 
Coaftipations , & dans toutes les affe£lions hy- 
pocondriaques accompagnées de chaleur^ il dé-* 
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traie répaififloMoc^tt UqoMitmi emSàtêmti^ 
irttks t presque Jwm ta» mfinttM* habituelles , 
& nont ne pouvons taop codifier atn perfonnet 
d'un tempérament fec , bilieux & échauffé , qui 
(t trouveront attaquées de quelques-unes des 
indifpofitions fuldiies, d'en faire un long ufage. 
EWes doivent le prendre aux deux faisons de Tan- 
née , du Printemps 6c de >*Autonine , ayant foin 
de ie purger que ques joars après l'avoir com- 
menf é » & en ie fiaiflaïUr 

BùuiUon ûfidnf & laxatif. 

Prenez des racines 

de Chicorée fauvag^ 5 . 
Patience iauvagie 9 
Auftée , 

& Polypode de Chêne , ratîflees 
& concaffees , de çhafuae un^ demi-once. 

Faites-lesboUiUravec im^dkmî^livre de coUec 
4e Mouton dans trois chppinM A^caM-^. v^ut 
réd uirea à flkux bouillons. 

Ajoutez la decaiftre denu^lieure 
iti feuillès d'AiG|:emoiae,. . 

de Boorirache , ^ ^ ^ . > 
de chacune une demi-poignée; 
, ' Conles-le tçim avec- une légère expicffionv & 
^tagezen deuK dofes à prendre, une lematiii 

i ieun^, & l'autre furies cinq heures du foir , fa*« 
fânt fondre dans chacune un gros de Selde Glaui- 
bçt ôc ajoutant en outre àcelledu foir vingt grains 
de Tartre Martiale folube. On continuera ces 
Bouillons pendant quinze jours ^ & on aura foin 
defe jffxtggt avec notre Opiat« fondante ^ 
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Mârt quelques jours aprtelct aybtr cofluntiicé^ 
ic m Its fimfluit (tf ). 

Riméfquên Ct Bouillon eoaipofé de PlasM 
ftcNMChIqties, apéritives 6c iuatives , covnricat 
aux perfonnes phlegmatiquet , «achoÀjmm 8c 
ûkintciifct , dont Ws Agimom it finit mal par 
ks ehures & une pinutt abondante dans l'eno» 
mach ; it ctHes qui fimt atfaqoét» de yertîges , 
dé maux de téce , dTèngourdifiHMefis , dt rhuoia* 
tKam vagues , d'enAorc^fifiiancts , de colUiue» 
8c d'affitme humide ; toutes maladies qui font 
c«iufées ou. entretenues par le vice desdieeftions: 
ce bouillon non-iêule ment détruit répaifiiirement 
du fang , mais encore par fa vertu laxative , il 
ramène peu à peu par la voye des inteftins les 
impuretés qui y font mêlées; & comme il forti- 
fie Teftomach ôc rétablit fcs fondions , il fait 
cefTer la caufe de toutes ces. nyi^adles. Auffi en 
voyons-nous tous les jours de très-bons effets , 
lorfqu'en lé preferivant on a attention au tem- 
pérament du malade , & qu'on ne le donne qu'aux 
pcrfomies pituiteufes & noyées de férofités»; car 
quoique donné pour les mêmes £ns , il convient 
moins que le précédent aux gens fecs^ bilieux & 
écl^ittffib* Au rede , il 6iut éviter de prendre ici 
le change 8c Ton doit bien faire attention à ce 
que Ton entend par corps humides & piruiteux : 
car tenx qui (ont maigre»^ & fecs , font très«fon« 
imtremplis'dè^ltfofités , ÔC'ae Toyons-ttoas pas 
tons les jours que les perfomies biUtnl^âl mé^ 



bile noire 8l rénneufe , crachent beaucoup j & 
donnent d'autres marques d'une féro&tés trop- 



lancoli 




i les vifcéres font remplis d'^ 



une 
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abondante ? Cependant il ne faut. pas les mettre 

au nombre des tcmpéramens humides : bien au 
contraire leurs fibres font roides , lèches & brû- 
lantes ; & qui leur donneroit des Remèdes hy- 
draj^ogues , ou des apéritifs qui ne feroient pas, 
tempérés , leur feroit beaucoup de mal; mais il 
faut regarder comme humides, les corps qui font 
remplis de fucs mous , glaireux , & qui abondent 
en crudités. Ces perfonnes ont ordinairement la 
peau blanche 8c unie , &i la difpofition extérieure) 
du corps molle , flafque , relâchée & tendante à> 
b boumfTure ; c'eft de ces derniers que nous en» 
tendons toujours parler, lorfque nous propofons, 
des Remèdes pour les teinpéramens pîtnitenx 
& il tant en faire la différence avec foin pour ne 
pas sy tromper* 

SatiUhn contre t Himoptyju ou U Crachin 

ment de Sang* 

■ 

Prenez la moitié d*ttn mou de Veau i 

une cuillerée de Ris , 
. & de la racine de grande Confoudc ratiiTéc ; 

une onc^ ^ 

des feuilles d'Ortie-griéçhe , 
• de Plantin , 

de chacune une poignée. 
Faites bouillir le tout dans trois chopines d'eau, . 
que vous réduirez à deux bouillons , pour pren- 
dre un le matin à jeun , &L l'autre fur les cinq 
heures du foir. 

Remarque. Voyez ci-deffu$ {a) ce que noQS. 

aToas dit àrarticlede la T^ane contre THémop-^ 

{a) Page 39* ' . . , 
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tyfie, ou le Crachement de fang. Ce Bouillon 
a les mêmes ufages , & fe donne conjointement, 
avec elles , ôc avec les autres Remèdes qui y 
- {ont prefcrits* • 

Bouillon contre Us Maladies de la Peau , 
comme Puflules , GalU^ Dartres ^ Di*, 
mangeaifons ^ &c. 

Prenez des racines 

de Patience fanvage ; 
& de grande Bar&ne « 
lavées & coupées par trancbes f ^ " 

de chacune une once; 
Faites- ks bonîlKr «vee une demi» livre de 
Rouelle de Veau dans ;rois chopînes d*eau , que 
vous réduirez à deux bouillons. 
Ajoutez la dernière demi-heure 

du Cerfeuil , • • ' 

& des foiiunités de Ho'jblon i 

dç chacune une poignée ; 
de la Fumetere , ' f 

du CreiTon de Fontaine , * • 
- • de chacun une demi- poignée,^ 

PafTez enfuîte le tout par un linge avec une 
légère ezpreffion g & parta^ez-le en deux bouil- 
lons à prendre « un le matin à )eun , &. l'autre^ 
fnr les cinq heures du ibir , faifant fondre dan» * 
dMtcutt un fitfjk de Sei de Glauber. • ^ 

/?^m<fnyii#. Ce Bouillon eft un des plus afrurés> 
Remèdes contre les maladies de ia Peau ; il rend * 
!• iang plu> j^aides-^ âcJl le; purifie en (détour- ^ 
naftdti;.inipttcef és p|rila ^d(v e des urines i il, eA • 
encore très* utile dans les obftruélions des vif- 
céres / 8c fiiiHiôt^airiMe ks èngorg^en»^» 



Le MhHvnt 

Foye & de la Rate. Il fera bon d'en &lre pré« 
cé<icr Tul'age par une faîgnée du bras , puis le 
pretidre pendant quatre jour», fe^ purger le cuw 
quiéme avec notie Opiate fondante , martiale Sc 
purgatiye enluite le continuer pendant huit au- 
ues jours , & fiiir par la même purgatÎM 
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DES VINS MÉDICAMENTEUX. 
Fia Emli'StomuchifUi^ 

PRaiei des sadacs récentes d^Aunée raiiffie»' 
ÔL coupées par tranches , deiuL onces. 
Mettez-les macérer- à firoid pendant, quinze 
ÎOQfs dans une mnte de bon TÎn rouge ^ le vaif- 
Han étant bien fermé. , 

La dofe eft d'une oitdemi cuîHerées %pris le 
repas, en continuant pendam quelque- temps. 

Remarque. L'ufage de ce Vin aide à la digef* 
tlon , en raffermiflant le ton> de l'eftomach ; maïs 
il fuppofe que ce vifcére a été nettoyé par des 
' purgations fuffifantes , qu*il eft feulementfoible, 
& qu*il ne s*agic que de le fortifier. Son effet eft 
d'en reélifier 6c d'en ranimer les levains , d*en 
tifliper les vents^ les gonâeinens& ks-aîgreurs* 
Que* slLne produit pas cet 9 wita|fe ^ H ne &tH ^ 
ds»pet jijxkàAtt keiB^tdaipi : cnrceiecAMii^t 



tnarqae qoele définit dt âigeftîon ne vient pas 
de la pareiTe 6e du relâchement de Teflomach « 
mais ail contraire de fa trop grande chaleur 6c 
de la tenfion convulfive de Tes membranes , au- 
^rael cas ce Vin fermt plus de mal que de bien. 
On voit donc combien il eft de confequence dt 
s'afTurer de la nature des indigeftions que Ton a 
à traiter , puifque ce qui convient aux unes nuit 
aux autres. Un moyen qui nous a paru des plus 
fûrs pour cela , eû de tatre attention à Tétat dès- 
urines dtt Malade. Si dks font claire» ^ aqu^u* 
(th & fans couieur , ou même blanches , un peu 
iroaUes^«vec m fédiment blanc^ abondant , 6c 
cpi'a^ cola le Màlade n'mt ni FiéTre ^ m foif , 
si cMcnr f et liera Wt tftàfque Xfat' l'eftomacfr 
pèche paip rtlâchemem & par le dffintt d'SiâiTM 
4e fes fevaios » ce te*ofi aMeUe^Mimutiémenir 
«I eftoniidi froid it pareuew ; 0t alorsb Vtii' 
tt^deffus co^iefidrti KMe fr au contrâûre le^ 
urines font troubles y^roageâtré^ , 6c au*elles di- 
siimient de qoantisé qu'avesc cela ie Malade 
fème des gonâemens d*ellomach accompagnés- 
de chaleur Si d^étéfatton dans le poub : U ne 
fendra pas s*en fervir ^ parce que tous les (loma* 
chiques acres & aromatiques , tels que ce Vin 
me conviennent pas à' celte efpéce d'indigeftion;- 
& il faudra la traiter par nos Bouillons tempé-* 
wns & apéritifs , entremêlées de quelques dou- 
ces purgaâoiif , & par fes £aux tûiùitimsieuAa^ 

m 

* Planer des ftidfles'd'Abfiiitte flfoildife 

à rofttbre, une poignée; 



laiflant macérer Sl froid pendant vingt «•quatre 
heures dans un vatûèaa bien fermé. 

Paflèx enfuite le Vin , 6c gardez-k .pour ru» 
fage. 

La do^e cA d'un verre le matin à jeun pençlant 
^une quinzaine de jours. 

Remarque. L'Ufage de ce Vin eft propre com- 
nie le précédent , pour rétablir les eftoinachs en 
langueur &. débilités ; il excite l'apétit , foit en 
reiïerrant &. rendant plus fortes les fibres de 
Teflon^ach qui font relâchées ^ foit même ea dif- 
foivant la mufcofité glaireufe qui eft attachée à 
fis parois. Il lève les obftruâions des vifcéres # 
qui dépendent ou du relâch^ent des fibres , ou 
ae répaifi'ilTement des humeurs. C eft ainli au'il 
eft utile dans ta launifle , dans VHy^iopnie , 
les Cachexies & les Fièvres. Il fait mourir les 
vers , foit par fa grande amertume qMÎ leur eft» 
contraire 9 /bit en réfolv^mles humeurami^lan 
gineufes dans lefqueUéi leu» œufs, font placés , 
& où ils viennent à édore. Mais il faut taire ai*- 
tention , &. nous ne pouvons trop le répéter y 
qu'il y a des maladies dont les effets paroiflent 
femblables, & qui dépendant de caufes contrai- 
res , demandent des Kemcdes oppofés. Ainfi le; 
défaut de digeftion , comme il a été remarqué 
dans Tarticle précédent , peut venir de la trop; 
grande tenfion & rigidité des fibres de i cfioniach,» 
de fa trop grande chaleur , comme de fpn relà- 
chement.Si l'on fe fcrt dsVin d'Abûnthe dans le 
cas de chaleur & de tenfion , on augmente le 
mal au lieu de le diminuer ; 6c l'ardeur de l'efto- 
nOick devenue plus vive , fait impredion fur les 
antres vifcéres , dont les fibres fe bandent peu à 
peu 8c fe rpidiffent ^ ce qui prodim infeûâbk^ 
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^ jnefli la. cofifomption. Voilà .ce qui £iit que les' 
grands mangeurs qui ufent tous les jours de tein- 
tures ftomachiques , 6c de la liqueur rpiritueufe, 
pour réveiller leur apétit, ou pour faire la dieeC-. 
tion des alimens dont ils fe iont farcis , dépertf- 
fent peu à peu, & meurent avant le temps. Oa,.. 
ioxt donc ufer de ce Vin comme de tous les Re-^ 
médes amers , acres 6c aromatiques , avec une, 
grande précaution ; &. il ne convient qu'aux tem- 
péramens relâchés & pituiteux , étant contraire 
à ceux qui font fecs , bilieux 9 &.doat les vifcére^. 
font échauffés» 

f^n diurétique OMn VUyiropiJii^ . > 

» 

• 

Prenez un Oignoa de Scille , dont vous'&te^. 
rez la peau avec un coûter de bob , d'areeot 
ou d'yyoire , & non d'acier ; enfermez-fe en»; 
liiite dans de la pâte « & le laoffes; »u four neuf; 
ou dix heures \ rettres-le du four , & en &tez la» 
croâtt ; fliettez4e enfuiie dans ulie crache ott« 
coquemard tenant trois pintes , dont Fentrie ibit « 
fort large ; verfez deffus deux pintes de bon vin . 
blanc : fermez la cruche avec un tour de pâte ;* 
laiflez infufer pendant douze heures fur la cendre, 
chaude ; re:irez enfuite votre Oignon , que vous 
exprimerez fortement dans un linge par deflus le : 
Vin , que vous conferverez dans des bouteilles, 
bien bouchées pour Tufage. Il faut prendre de: 
ce Vin q jatre fois le jour ; fçavoir , deux cuil- 
lerées à bouche le matin à jeun , & trois heures^ 
après deux autres cuillerées , trois heures après 
une feule cuillerée, 6c enfin une dernière cuil* 
lerée après le même intervalles ^ eptre chaque 
priie Un1>ouillon. On peut manger le foir du 
potage , po^vi^i^i^U foit fçç | (^à:dii« ^ .qj4a 
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y ait peu de boaillôfi« Sî fttr hawd #a atdit 
mangé dam la journée , il' hmér^ mtffe tfttre 
le repas ài le Remède une diftasce de trois heti^» 

Comme les Oignons de Scille fom dé différen- 
tes groffcurs , on doit pcfer celui dont on veut 
fe fervir , Ôc flaedfe'ime pime de via par Lvie 
defeapoids. 

Mtmirqut. Ce Vin pou(Te pu^ffamment les* 
itfhicst ce qnt \t rend très-prof^re à guérir le» 
différentes efpéces d'Hydropiûes ; &«MimeU- 
incîfe & atténue la pituite viiqueufe qui engorge 
quelque&iis lepmiBdWy il eft également utile 
poor prévenir les attaoues d aftme humide. Nous 
i^È!¥mmpAtt^yté^\h9mi^ém ^ Milades 
fiiftftt Magés pltti (fkmipteAieAt que de oeliiî- 
ci : cm ^fdiMnmnefer âpm quelques prUes i*èn<- 
flnte tombe , Se VoppreffioiidK«kiiii'C<Mifid<ra#* 
biemem. La dofe que nous n^karquoiii cft pMf' 
une Hydropifie formée; aînfi lorftfoe la maladie* 
n*eft pas encore à ce degré , on peut la dimimjer , ' 
6c ne prendre que trois ou quatre cuillerées par 
ÎOur,auliei] de ftx qtvi font marquées. Lorfqu*!! 
lera nécefTatre de purger le Malade , on fe 1er- 
vi»a , foi» du Vin apéritif & purgatif qui fuit » 
feit derOpiate martiale, fondante & purgative 
contre les obftniAbflt « que ITe» trouvera e». 
fiMslieil(e>. 

. J^éfifhïfé purgatif cmnPB^ 

•Artitesdltfatiiiei 

#I*is 4ti Pays I M Ftifldbe ; 
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dTAuiiée ratifiées ÔC coupées par tranches, 

de chacune une ojice \ 
de celles de Chardon-Roland , 
d'Ar^ête^b(ruf ^ 

de chacune une demî-once; 
du Séné mondé , fix gros , 

de la Poudre de^ Jalap , deux gros ^ 

de la Canelle , Uft grOf«' 

Verfez deflus trois chopînes de bon rîn Wanc^ 
& faites macérer le tout à froid pes<fant hmc 
jours dans un yai^Teatt feprmè. 

^La dofe- cA de deux Terres le ntatiir i jeiift ^ 
à uÉekeMedeétftantce l'un de Pamre » & its- 
potagje une heure après le fécond verre. 

• • • » 

RmwNm^ Ce^irivÉciie sAoftdainmeiii fi^ 
exnz par ka felies , & fortifie en Même-temps Te 
tèn des vifcéres affoMs dans THydropifie ; ce 
qnUe rend très- convendble dans cette maladie ; 
on doit le continuer pendam du temps , (îjivant 
les forces du Malade 6c l'abondance des évacua- 
tions. C'eft principalement avec les pauvres qu*il 
en faut faire ufage , parce qu'ils donnent tou jours 
la préféreace aux Remédespréparésayecle viiit 

Vin apitu^ & Uxéuif eùoin Us 

». • • 

•> 

Pltaez du Séné mondé , une demi-IiTfe,| 
des racines de FolTpoëe de Chêne^ - 
dsGa^afiee, 

de chacune deux oaces ; 
des &ailiesde Scolopendre , 

' quùrèrpéîgnée^ j 
• ^ pétsse iUhfiitlii^ «-àenx poignées^ 

'il' 
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de. Técprce ou pelure de Citron i 

une once. 

Enfermez le tout dans un fachet de toile claire, 
que vous mettrez dans un baril qui puifTe conte- 
nir dix ou douze pintes : rempliHez ce baril au 
temps des Vendanges de Moût de Vin blanc (a)^ 
que vous laifferez bouillir ; bouchez- le enfui te , 
en laiflant infufer le vin pendant deux mois ; tirez 
le vin après ce temps , ôc gardez-le au frais dans 
des bouteilles bien bouchées. 

La dofe e(l d'un verre froid le matin à \cm f 
connues pendant quelque temps , ôc s'il purge * 
trop pOtk n'en prendra que de deux jours Tqa» ' 

Remarque* On. entend par le mot d*Obftruc«* 
tbn , un emberras dans les yaineauz de qutl* 
que TÎl'cére «caulSe par un épaiiMement d'hu*. 
' aienrsquiempêchelesliqueursd'ycouler* Cette.^ 
maladie aitaque principalement les vifcéres du^ 
bas-ventre , coinme le Fôye , le Pancréas, la., 
Rate & le Métentére. On connoit les Ûbftruc*^ 
tîons aux lafEtudes fpontanées , & à la diminu-^ 
tîon des forces qu'éprouvent les Malades. Ces 
perfonnes ont le vifage pâle &. bouffi , fur-tout 
en fe levant , & quelquefois les pieds enflés le 
foir. Dans cet état l'apétit fe perd ; 11 s'engen- 
dre des crudités dans les premières voyes ; &. les 
digeflions font très-imparfaites : le pouls eft lent 
& foiblé , les urines font décolorées ; on rend 
fouvent des glaires mêlées avec les felles : en^, 
où a de la dimculté à refpirer ^ & Von eft fujec 
ai|x palpiutions de cœur, il but peù (àigner dans ^ 

( Le» Modt de vin efl le fuc exprimé des rai» 
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les Obftrudlions ; mais il faut beaucoup délayer 
& détremper le lang : il faut de plus fondre les 
humeurs épaiiTies , & évacuer les impuretés da 
iang par les felles ôc par les urines. 

On peut donc commencer le traitement de 
cette maladie par une (àignée du bras, fi le Ma;* 
ladd n'ed pas trop foible : on le purgera le len- 
demain avec une de nos Potions purgatives (a^ 
convenable à Tes forces ôc à &m tempérament.; 
Il ttfera enfuite de laTifane apéritive pour bc^-* 
ion ordinaire , ou bien d*un des deux Bouilicme 
apéritift décrit^ d-dellust on le purgera au mt« 
lien &,à'la fin de ces Bouillons avec deux gros 
deTOpiatè martiale , jfoDdànre& purgative ; il 
reprendra enfuite , aprè^ quelque ir ter val e de 
repos , les mêmes Bouiilons , ou la Tifane , fe 
purgeant à la fin , foit avec l'Opiare martiale & 
purgative , foit avec le Vin purgatif ci-delTus ^ 
qui a une grande vertu pour évacuer les humeurs 
gluantes & vifqueufes qui forment les Obftruc- 
tions. Mais il faut examiner avant de le prefcri- 
re , fi le Malade eft d'un tempérament fec , bi-» 
lieux & échauffé , 6c s'il a la poitrine mauvaife;» 
auquel cas il faudra infifter fur i'ufage du Bouillon 
tempérant & apéritif que nous indiquons., & ne 
donner ce Vin-ci que lorfque le Malade aura ét^ 
bien Humeé^é , parce que ces fortes de tempé- 
ramerls font par eux-mêmes ennemis des Purga- 
tifSi , & qu'il hut bien du méeageihent 'pout^u%s 
ne. leur cauiênt aucune irritation. Ainfi torf- 

S'bn Vappèrcevra que* ce Vin échauffe , on le 
l^endra pour paiTcr aux Bouillons , 6c i on v 

, , (") Voyelles Chapitres desTtfdncs , pag. 34,' 
its Bouitions^j^Sig.^i. des Potions purgatives^, 
• dts Optâtes. - * 
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reviendra enfuîte à l'alternative » contintiattt ainfi 

infqu'à la guérifon. 

Si l'on eft k portée d'avoir facilement des 
Eaux miné raies naturelles , le Malade en ftra 
ofage à la fin dtt traitement ; ou à leur défaut^ 
itftfinriMAe iiotrc Eauioîiiéralearti^Ue*. ; 

# 

Fin pour procurtr Its Rljhu 

' Prenez de fieâiltes 

de Romarin ^ 
de Pouliot , 

de chacune deu^ poignées j 
de celles de Sabine , 

une demi-poignée ^ 
du SafFran de Gâtinois ^ 
du Borax, 

de chacun dtux gros ; 
de la Limaille de fer crue ^ 

une once* . 

Mettes le tout macérer à froid pendant Jiuit 
jours dans fix pintes de boa yin rôuge» ' ' ' 

Paffin enfuite le vin , que tous garderes'pour 
f ofage. 

La Mèt&tM graiiâ verre froid le matin à 
jem peildflfltneuf )ours , ce que Ton recotnmen* 
iera apris quelque intervalle, s'il à'a pas fait fon 
effet la première fois. 



Remarque. Les Régies , ou Flux menftruel , 
font un écouiementfanguin , qui commence aux 
filles vers l'âge de quatorze ans , & finit pour 
l'ordinaire vers celui de quarante-cinq à cinquan- 
te^auJMines olutôt , aux autres plus tard. Cette 
évacuation eil fi néceflàire àleur fanté , qu'elles 

tombent daasd^ griéres mi^iadie» lorl<)u ellf 
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leur manque : il eft donc néceiTaire de fa leur 
procurer ^ fi elle eil en défaut , ou de la rétablir, 
torfqu'elle eft fuppriméc ; mais il y a des atten- 
tions à prendre pour cela relativement aux diffé- 
rens tempéramens des Sujets , & à Tordre que 
l'on doit obferver dans l'adminiflration des Re- 
mèdes. Nous allons donner notre méthode , 
après avoir fait une énumération fuccinte des 
principaux fymptômesqui accompagnent les pâ« 
ies-couleurs. 

Lorfqu*une fille qui a atteint Tâge de puberté , 
cft afTeaée de la JauniflTe , elle devient bouffie ôc 
indolente ; Ton corps s'appefantit , fa tcte ed 
douloureufe de même que le col , les ailTellcs & 
les lombes ; elle eft opprefTée de la poitrine , in- 
capable du plus léger exercice, & fujette à des 
goûts dépravés. Ses urines dans cet état devien- 
nent épaiffes , troubles , rouges & quelquefois 
noirâtres ; elle reffent des frifTonnemens , 6c mê- 
- me un peu de Fièvre , accompagnée de dégoûts 
& de fréquences envies de vomir. Il faut alors 
que la Médecine vienne au fecours de la Nature , 
pour procurer Tévacuation fi néceilaire à la fanté. 
On commencera donc le traitement par faigner 
la Malade du bras , il elle n'eft pas trop foible ; 
& on la purgera le furlendemain avec une de nos 
Potions purgatives (a) convenable à fes forces 
& à Ton tempérament. On la mettra enfuite 
pendant quinze jours ou trois femaines à Tufage 
du Vin d' Abfinthe , dont elle prendra un verre le 
matin à jeun , le coupant avec un peu d'eau , fi 
elle trouve qu'il l'échauffé ; ou bien elle peut, au 
lieu de Vin a Abfinthe , prendre pendant le mi* 

VoycT^ les Chapitres des Vins médîcamcn^^ 
teux , pag. 65. 6» des Potions purgatives. 

G ij 
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me- temps le matin à jeun deux taifesd'une légère 
infufion de Saffran dans de Teau bouillante en 
uife de Thé , c'eft- à-dire , huit ou dix grains 
e fleurs de SaâFran dans deux rafTes d'eau bouil- 
lante , y ajoutant un peu de fucre. Ces Remè- 
des , quoique légers , fufHfent fouvent dans les 
jeunes perfonnes , lorfque la Nature e(l afTez 
bien difpofée , & qu*il ne faut qu*un léger ai- 
guillon pour la déterminer à agir y mais s'il ne 
réufliflent pas , on paflera à Tufage des Tablet- 
tes martiales , apéritives contre les Pâles- cou- 
leurs (tf) , ou à notre féconde Eau minérale ar- 
tificielle. Il ed rare que ces derniers Remèdes 
ne produifent pas l'effet défiré ; que fi cependant 
ils font encore infuffifans , après quelque inter- 
valle de repos , on faignera la Malade du pied ; 
& après Tavoir rafraîchie , on la mettra à Tufaee 
du Vin ci-deflus , qu'elle continuera pendant du 
temps ^ à moins qu'il ne l'échauffé trop ; auquel 
cas onl'interromperoit pour revenir à nos Bouil- 
lons rafrakhiffans , & enfuite à ce Vin à l'alter- 
native I continuant ainfi jufqu'à parfaite guéri- 
fon.' 

Vin contre la Colique Néphrétique , la 
Grayellt & les Glaires de la VeJJie. 

Prenez un baril de telle grandeur quil vous 
plaira. 

Mettez-y autant de Bayes de Genièvre bien 
mûres que fi vous vouliez faire un Rapé. 

Achevez de le remplir de bon vin blanc , & 



(4) Voyei^ U Chapitre d€s Bouillons , pag. 58. 
des Tablcties% 
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hifièz infiifer le tout jufqu'à que le vin foit clair. 

On éprend alors un ou deux verres le matin 
à jeun une ëemi*hettre l'un de l'autre , on 
bien en déjeûnant. 

Au défaut de ce Vin aînfi préparé , on peut 
prendre une bonnejpincée de graine de Genié- 
Tre que Ton çoncaflem , & que l'on fera infuTer 
pendant la nuit dans un verre de TÎn blanc ; oi| 
coulera llnfiifian le lendemain pour nne dofe , S 
prendre le matin à jeun^ . . 

Remarque, Ce Vin excite l'uriné, & fait for- 
tir les graviers & les glaires (jui font quelque- 
fois collés à l'intérieur des Reins & de la Vef- 
fie , ce qui le rend très- utile contre la Colique 
NcpiHrétique. Cependant il n*enfaut point faire 
ufage , qu*on n*ait bien obfervé auparavant le 
tempérament du Malade , & la conftitution des 
Vifcéres , & qu'on ne fçache qu'ils font exempts 
de toute chaleur 6c d*inflammation ; car dans ce 
dernier cas , il auem^te la douleur de Reins , 
l'ardeur d*urine , oc peut jetter dans la Cache-^ 
xie , 6c dans 1 Hydroptfie ; mais il convient par* 
faitement aux tempéramens pituiteux , & il eft. 
aifé , lorfque la chofe ed incertaine d'en £iir€f 
l'eflaô 6c de s'en âbftenir , s'il incommode : on 
doit même* par précaution le cooper les pre- 
flrinrs jours avec moitié d*éau^ 6c' en examiner 
reffet. 

On fe fcrt encore avantageufemeht de ce Vin, 
quand Teftomach eft froid 8c parefTeux ; car il 
aigére la pituite qui s*y épaifTit ,diflipe les vents 
qui en naiffent , appaiffe les Coliques , &L aide à 
la digeftion ; mais nous le répétons encore , il 
ne convient que dans les maladies caufées par 

k picote $c par le^ gl4ires > iQrfque Ton décou* 
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vrc de Tatonie fie de la foibleflè dans les fibres r 

£ins quoi il augmente le bouillonnement du Tang^ 
& caufe une ardeur dans les parties fol^dei^ (]i4 
peut y attirer llnflammation* 

Fia contn lu H^niés d$s EnfunSm 

Prenez des racines de Sceau de Salomoa 4 
bvées 6c coupées.par norceaaz 9 



Fattes-les iofufer pendaat vingt -cpautaett* 
f es dans un demi-reptier de vÎA btimc* * 

Coules eofiiite riofiilim » paiir t^ûae praid9#> 
en deux ou tfois petita verntf Am le courant d# 
U journée » en contkuuim pendant tonia fiiPiaix». 
ses ou un mm* 

n fiiut de plus piler k$ nciniss qui ont ftrvi ^ 



taplafme fur la Hernie réduite » ibiUeoant }e tout 
de quelques jours débande. 

Remarque. Ce Remède eû un des plus fimples^ 
& en même-temps des plus certains que Ton ait 
trouvés jufqu'ici contre les Hernies des Enfans ; 
les Adultes s'en fervent au (Il quelquefois «(vec 
luccès 9 mais il faut en ce cas le continuer au 
moins deux mob , pour qu*il produîfé un effet 
durable, ic augmenter la dofe de la Racine *y$tp 
qu*à une once. Si TEnfant à qui Ton le dMne 
n'eft point dans t^fage do vin , on pourra con* 
per llnfiilion avec moitié 4*ean. 

U y a eneovf) denx pbuiini yt^on peut fiibfli*, 
tuer au Sceau de Salomon « & qui*ont lar inAine • 
vertu ; fçavoir , la Turque ttè & la Croiftclt 
ces deux plantes fe prennent en décoâion , k 
b quantité d>in^ .petite poj^née j;ur pint« 



fin^ufîon , & les appliquer du^ 
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4l*ean » qae l'on rédi^t à moitié » & à laquelle 
OB aioate un peu de fucA ; on applique de mime 
la plante pil^e en Càtaplafiitt » en continnant 
pendant du temps* ^. ' 

Nous avions ^U-auffi qae quelques en- 
droits on fe fenroit pour cett^ incommodité de 
la graine de Thalitron : on en met plein un dé 
à coudre dans la bouillie des Enfans , ce qui réuf- 
fit fort bien ; mais il faut CQntlnuer ce Keméde 
pendant du temps, | 

yia AntirfcoJ^uxifMc ou coairc U Scorbut^ 

^ . Prenez des Racines de RalËDrt iku vag^^ 

. douze onc^; 
* de Bardane,* " 

^qpiMCs; 

des6aiQesdeCreflbnde£intaine« . 
de CoçhUûrUf 

.\ deFumeterre»""* , 

de c}iacfme.deuE bonnes poignées- 
Le tout étant nettoyé , lavé , coupé & égoup 
té » mettez-le dans une cu^urbitç de^ cuivre étay 
mé. 

^ A joutez y 

du >el Ammoniac en poudre y 
, . trois onces ; 

delà graine de Moutarde broyée aupa^ 
ravant dans ua moriier ^ marbre « 

fut onces. 

Verfez fur le tout douze pintes de bon Vin 
irouge ordinaif». Couvrez bien la cucurbite avec 
dulbige & un parchemin mooiUéj.pIaqe%-la ^ii 
bain-marie, ou à un baûn de cendres trâ-deûx ; 
tu lijfib infiifer pendant douzQ benres , ayant 
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foin de remuer ie vaiitau de temps en temps^ 
LaifTfz-ie cnfuite refroidir (ans le déboucher j 
& palîez le tout à froid avec une légère expreflion: 
confervez le Vin à la cave pour Tufage dans des 
bouteilles bien bouchées* 11 peut fe conlerver au * 
moins trois mois. ' " , ' 

La dofe eft d'un petîtYtf pe , ou de trois onces ^ 
deux fois le jour ^ même trois fois ; le matin à 
Jeun , une heure avant que de miltrer le lit , cinq 
ou fis heures après le diner , iefoir en fe cou» 
chant. Oo prend ordinairement ce Remède ûx 
ièmatnes de iutte ; •& pendant fon iifiige-, on ne 
manqilera pas de fe purger tous les quinze jours 
avec notre Opi ate martiale , fenoante & purga» 
rive décrite ct-deflbus, ^ 

Remarque, Ce Vin , dont on a éprouvé la 
bonté une infinité de fois , fe donne dans les mê- 
mes cas où nous avons confeillé ci-deiTus Tufage 
de i'Apozême Anti-fcorbutique. Il faut confulter 
cet endroit, & en lire la Remarque avec atten- 
tion. Mais , comme ce Vin efl plus adif que 
TApozéme, on ne doit y avoir recours qu'apiès 
savoir fait précéder celui-^d ^ & même revenir 
àTApozéme , fi Ton s'apperçoW qu'il écKauiFe 
trop : on guérit fouvent plus vite èn allant plus 
lentement , & illdmintftrâtîoin prudente des Re- . 
Aiédes accélère toujours la guérifon réelle. En 
* eftt I combien ide maux ne voit-on paâ arriver 
d'une <Pur0iti6éf précipitée , ou de Remèdes 
aâifs donnes fans préparation ? Hâte^toî lerj^te- 
ment , dit un Sage ; maxime importante qu'un 
Médecin inflruitaes voy es de la Nature ne per<i 

jamais de vue» 

- , . . • • • 

• . * 
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CHAPITRE IV. . 
LAr£M£^S & SUPPOSITOIRES, 

. %. h DES LAV£M£^S». 

Laviment commun ou imolUcni. 

PRenez da Son layé « 
cfés feuilles de Mauve ^ 

de chacun une poîgn&. 

Faites bouillir le tout dans une fuffifante quan* 
tîté d eau , à la rédué^ion d'une chopine. - 
^' Ajoutez à la colature 

de THuile d'Olive, deux cuillerées ; 
*i ou du Miel violât^ ^ deuxoncesw 

Pour un Lavement» 

* . . . ' - * 

Lavement imùllitnt & tafratddffam. - 

. Prenez de la Décoâion émoUieme ci^dtffiw» 

anechopine. 

« Ajoutez-y 

du Criftal Minéral f m groiw 

Pdnr un Lavement» 

Remarque. Les deux Lavement ci-defTus peu- 
vent fervir dans toutes les maladies aiguës , od 
l'on met en ufage ces Rèfinédes; car s'il ne s'agit 

que de ratraîchir Si de tempérer le bas-ventre , 
l'Eau commune feule peut fuffire. . 

Il faut obferver que pour retenir facilement un 
Lavement , il faut fe tenir couché fur le côté 
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Mroit , tandis qu'on la dans le ventre , & fe re- 
mettre fur le côté gauche quand on fe diipo£B à 
le rendre» 

LAvmtnt laxatif, 



, Prenft.de la Décoâioo àaoUiente t 

une chopine* 

Djfliilyje^y du Lénttif » une once i 

ou du Miel Mercorialt 

draeoncts. 

Foor ûn Layenenn 

Remârm». Ce Lavement efttrèf- propre à 
évacuer aoueement les humeurs bilieufet & lee 
matières durcies qui farciflent fouvenr tes iotet 
tins ; it les amoUit £c les rend plus coulantes \ 
aînfi Ton fera bien d*en donner un de cette efpéca 
au commencement dçs maladies aiguës , & de 
paflèr enfui^e aux Lavcmens communs rairai- 
chiflans ; car tant qu'il y a de la chaleur & de 
réréthifme , ces derniers pour nous ont toujours 
paru mieux £are yir ks auues. 

Lavinuni dmns les g!rénd*$ C^/^ifoêhês* 

Prenez de THuile d'Olive» i^TQgOé 
Pour uiif Lavement* 

tavemm purgatif commun. • 

Prenea du Séné » deux grosr 

Faites les bouillir dans troisftptiersd'eau , qut 
ous réduirez à une chopine. 
Coulez la liqueur , 6c diTolvez-y 

du [jéVitif y , une onct« 

Pour un^aveiççnt, , ; . . .... , 



Digitized by Google 



©ES Dames de Charité. 8j 
Remarque, Ce Lavement évacue plus puiflam* 
ment les humeurs corrompues des premiértl 
yoyes > que ceux qui font Amplement émollioM 
ou laxatifs , ainft on doit fo|iré£éicr dans le cas 
où k Malada étaiiâ abfehiment fans Fièvre 
foupçoooe un amas de matières btiieiiAa &; p«it| 

-léivtment purgatif majeur contre ÛApopU* 
xU & autus affiâions foponvfis. 

IVenezdaSènè» trois groiHT 

Fa!tes-les iioiiiUir daar ïroU* fe^rs d'eau , 
^pe vous réduirez à un peu moins d'une chopine* 
Coulez la liqueur , &. ajoutez-y 

de i'Elcâuatre Ûlaphcenit ,un^ oncc^ 
du. Vin émèûque trouble » 
V- . Oj^if-oftceti 

' Pour un Lavement. • i 

Remarque» Dans la plupart des Apopleiies ^ 
Létargies , & autres affeôions roporeufes , il eft 
toujours bon de débuter par ce Lavement, , parçp 
^ue ces maladies étant prefque toujours compU» 
quèes avec d^ancîoBaes iadigeitioiis^ ou un amis 
aâuel de matières corrompues dani reflemacii 
$L les inteflins , il arriveroit que fi l'os cominen- 
par la Saignée mioe des vaiffeaux le 
reflfefdtroit pjir les hmeurs^ètrides & glairea» 
fis , qiû reedroieni enfuke b maledie mtàu 
montable , en engorgeait le cenreis»4iBtplMeit 
idus ; aiafi 11 eâ: aè^N&ure 4e pettoyer d^elMffd 
les premières voy es , avant que de longer i tdatt 
autre Remède intérieur : on doit même , fi TA*» 
popkxieeAféreuTe^ypafler de fuite àXËmçiiqui^ 
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fans en venir à la Saignée , qui ne peut faire que 
du malt en angmenunt le relâchement des par- 
ties. 

11 eA vrai que qudqœfeb l'Apoplexie eù fan* 
guine, & qu'il hm commencer par la Saignée; 
mais cette Apopleiteeftjrare dans lei permîmes 
ftgies, qui font fur- tout expofées à ces attaques } 
& Ton efi trouvera plus haut la différence d'avec 
la lîreufe , dans ttotre RcnMrqoe fur r Apople^ 

Lavcmtnt fcbrifugt. . 

Prenez du bon Quinquina pulvérifé , 

fix gros , ou une once* 

Faites-le infufer pendant trois heures dans une 
chOpine d*eaU bouillante. ^ ' 

Paffez enfuite le tout par un linge , & en rem* 
pliàez une Seringue , laiilant de la place pour y 
ajouter 

du Svrop Diaçode » une demi-once* 
Poair UA Lavement. 

. Mmarqui. Dans la cure des Fièvres intermît- 
tentes |>ar le Quinquina , il ed à propos de fça-' 
troir . que s'il eft impoffible de le faire prendre 
par la bouche ^ de quelque manière qu'il mt prè« 
. paré ^ on peut avohr recours au Lavement 
oeifiis* Le Quinquina pris de cette façon ne 
caufe aucune irritation , même dans lagroffeife* 
11 doit être donné Tur la fin de l'accès : on le réi- 
térera une ou deux fois dans rmrermiflîon , fi 
elle eft grande ; &le Malade en continuera ainfi 
Tufage , jufqu'à ce qa'ii foit abfolument fans Fiè- 
vre , obfervani de le garder le plus long-temps 
5pii) pourran 
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Pour les Enfans à la mamelle & iufqu'à Tâge 
de quatre ans , la dofe du Quinquina ne fera que 
d'un eros ; depuis l'âge de quatre ans jufqu'à dix» 
elle lera de oeux gros ; depu» dix ans jufqu'à 
vingt « de trois gros ^& depuis vtngt juCqu'à (o^ 
xante » de demi-once jufqu'à fiz gros 9 ou une 
once, mCme pour les feoimes grofles. De tom 
Ifes accidens qoî peuvent accompagner la Fiévit* 
il n'y a que les némorroides'& les tenfions doiH 
lonreuies du bas -ventre , qui puiiTent exclure 
Tufige de ce Lavement» 

Laycnum anodin ou adoucijfant. - 

Prenez des finûliés de BouiU.on blanc, 

une poignée i 
de la graine de lin > . 

deux pincées. 

Verfez deflus une choplné d'eau bouillante , 
&laiiTez repofer le tout jufau'àce què rinfufion. 
(oit tiède. • ^ 

PaiTez enfuite & ajoutez un jaune d'œuf bien 
délayé dans un peu d'eau chaude. 

Pour un lavement à donner en deux fois* 

Ou bien. 

.Prenez 4ii Bouillon de Tripes» 

une chopine^ 
, Pour un Lavement à dofmer en deux fois* 

Remarûue. Ces deux Lavement' conviennent 
dans les Coliques douloureufes du bas- ventre, 
dans l'inflammation desinteftins , le Tenefme 6c 
la Difi'enterie,fi même les tranchées font extrê- 
mement vives ; on fera bien de faire bouillir une 
téte de Pay ot blanc , cooçailàjedans. un ]p%u4kuà 
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fk d'y en a)outtr la colature. On obferrera èn- 
core que les Lavemens qu'on donne dans ces 
ladies » «t dohrenc jasiais être que la moitié d'un 
Lamnent ordînatre ; ainfiUt ne doÎTOnt renrplir 
que lamohiédelaSerineue) s'ils étoient emiers^^ 



que lel4iv«mcftl liâ^au màbÊt m detni-;^ 

bhle : h «tMéfimr^gage^t iTOîr attention 
qolls foient fiomieoiçnt tié£s & plus froids que , 
chauds. <f : . / . 

Quand les Malades fouffrent trop de douleur 
par i'intrqduâion du canon de la Seringue , on 
peut le pafler dans un petit morceau de boyau 
de poulet , ou le couvrir d*une couche de heure 
de l'épaifleur de quelques lignes ; ce qui le rend 
plus glilTant & plus doux au paflage : on doit 
encore ^ lorfqu*ils ne peuvent retenir les Lave- 
mtnsj entourer le .canon d'étoupe , en retirant 
Itf canon, on poufierétoupavers le fondement^ 
avec la main , & on tient ainfi le fondement^ 
fermé le plus long-tenips.qii'il aft poffiUe. 

i^Hmini tarminanf contn la Coli juê 

Prenez des (bnunités As Camomille ^ 

de Méliot , 
de chacune une poivrée : 
de l'Anis , une pincée. 

Faites bouillir le tout dans trois fe piers de 
Bouil Ion de Tripes que vous réduirez à une cho«. 
pine. 

Coulez pour un Lavement* 



Jitmarfti. Cit Lavomant «ft propre pour dif 
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ciiter 6c faire fortir les vents , qui en diâendant 
les inteûins , caufent la maladie ; il £iut feuhe^ 
tnent faire attention de ne le pas donner tout à 
la fois 9 û la Coliqae efi violente 1 4e çrainte qpe 
k Tolmne de la liqueur » en augmemantle gcm- 
flement j n'augmente en mèine^tempsla tenfioa * 
4ouloiireiife da lHi»*ireatre.. 

« 

Lavmem camn la CoUfuc Niphritiqtu. 
Prenei du Bpmllon de Tripes ^ 

tinechopSne* 

* Ajoutez^y de la TérélmtiM diflente eeaâe* 
mènt dans un jaune d'enif » 

une once 

du CriAal Minéral , * un gros» 
Pour un Lavement. 

Remarque, Ce Lavement eft propre pour ou- 
vrir les conduift de Turine , ôc guérir les Coli- 
ques Néphrétiques & Venteufes ; & comme il 
cft laxatif, il détourne par la voye des inceftins 
une partie des humeurs groHiéres , que les au- 
tres Diurétiques feroient palTer par les Reins. 11 
eil encore propre dans le« anciennes diiTenieries 
& les ulcérations des inteûins ; mais il faut £iiro 
attention de ne le donner qu'après avoir fiiit pré- 
céder la Saignée & les Boiflbns adoucifTantes , 
telle que notre Tifane adottdffante , décrite «t* 
defitts (tf ) ; de plus,, il fiiut que la Térébentînt 
(Ut exaâement oîvifée par le jaune d'œuf; antre» ' 
fftent il pourrok arriver que fes parties léfineu* 
fes s^attachant aux inteftins , y attireroîent Tint 
fiammation* . . 



{a) Foyei le Chapitrt dcx TîfàtitSf ^g» 
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Lavement contre hs Coliques vicjintes 

& opiniâtres^ 

Prenez de bon Vin rouge, 
4e THuile de >voix, 
' ' de chacun fix onces. 

Faîtes chauflFer le vin &. ajoutant enfuite l'huile, 
pour le Layement «que l'oo peut répéter fuivant 
iebefoin. ' 

Reméirfm^ Il fe préfente quelquefois dans la 
Ptftti<|Me des Cpliqnes^ opiniâtres , dont les indi* 
cations font fi cpftipliquées , qv*e)ks en rendcatj 
la guérifon extrêtnement difficile* Ces Coliques 
font ordinairement te produit de plufieurs vices, 
qui affeâent en mémê-temps le canal inteftinal; 
ce font le plus fouvent des vents engendrés par 
des crudités vifqueufes , ou des matières âcres 
& putrides qui le joignent au Spafme , ou au 
relâchement des inteftins. Si vous employez les 
Lavemens anodins , ils n'attaqueront que les 
matières âcres &. le Spafme , &. augmtnteront 
le relâchement tk les vents j ce qui fait fuLfiAer 
la maladie ; fi au contraire vous faites ufage des 
Lavemens carminatifs , comme ces Remèdes 
font cliauds , ils favoriferont le Spafme , & aug- 
menteront la douleur ^ & c'efl ce qui rend les> 
carminatifs équivoques , & fi fouvent infidèles^ 
djUM les maladies yentwfes. On eft donc fort , 
émbarairé à trouver des médicamens , qui puif- 
fent concilier les diflérentes indications , & fon*^ 
hger efficacemiint le Maiade , entre ceux, <{w\ 
nous avons éprouvés dans ces cas épineux t,J(^ j 
Lavement ci-dcfTus nous a paru un des plus uti- 
les ; ^maie il eil en partie anodin » & en partie 
• " • • - tonique. 
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tonique » U fatisfait en méme-temps à toutes les 
indications. Auffî nout a*^tll preiqur toujours 
léttffî cUns des Coliques qui avoient réfidé aux 
Remèdes ordinaires ; & nous c^nfeillons d'y 
aroir fecoars* iorfquè les Lavemens aaodinsM 
carminatift auront été fans effet. 



$. II. ' 

DES SUPPOSITOIRES. • 

Suppojitoire Jimplc ou commun* 

PRenex un morceau de coco de Bette ^ oa 
Poirée. 

Taillez-le en SuppoÊtoire^que vous frotterez 
d*Haik ou de Miel , avant que de rwtrodaire!» 

Ou bitn. 

Prienea du Savon blanc taillé eo.Sf4^pofil<eîrt; 
une once ; ou à la place de Savon» une once do- 
Miel cuk en conûûance foiide* 

Ajoutea-y du Sel cçttimmi ». 

mâcmi^roit 

Pour naSuppofitoiro*. 

Suppojitoin compofi & purgatifs 

Prenez de'la Poudre de Jalap , « • 

* * unfcrupute} 
du Sel commun » -éQva» grains* • 

• Le Suppofitoire efi un Remède de confifianct 
folide , de forme ronde & un pm longutf qu€ 1*00 

iModiût déuuifFo/téitmiMh . 
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Mék^ktouc arec un peu de Mkl^ quevou^ 
ferez ctiiffe M coiififtaiice requife* 

Notts qit^on peut wmàn ces Suppo&oînM 
plm oa moina aAi£i,«a^ «joutant d'autres pur* 

aies purgatives» . 

Rtrrtarque. Quand ott iom» des Lareineiis 
aux Enfans à la mamelle » on ne doit fe fervi^ 
^ que de lait ou d'eau d*orge , avic demironcedt 

Miel rofat par Lavement ; & lorfqu'ils font plus 
âgés , oit pcu^leur donner des Lavemens émol*- 
liens avec des feuilles de Mauve Se de la CafTe. 
IWais comme fouvent ils font conftipés pendant 
du temps , il feroit ennuyeux & difficile de leur 
dbnner fi.foujrenl des Lavemens : de forte que 
pour les relâcher , on doit avoir recours de 
ttmpsfin tempfs à un des petits Sappofitoires dé- 
criis. ci-deffus , dont renée cft d'irriter légère-^ 
ment le fphinâer de TAnus , & par-là d'obliger 
l^teâîn à fil débaraflcr des «zcrifflsnt qui le 
' dargent*. . - ^ . 

« 

Suppofitoïres contre Us Afcaridcs ou petits 
Vm blancs qui fom fai^tpt l^g/U dans 
k Fondêmtm i$s Enfans^ 

Prenez du Lard maçéri dans Teau^frolde pour 
dkninuer fa falure. 
Taillez-!e en Suppoûtoire ^ ficiattoduifez-I^ . 
FVMdejLi£fii& 
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CHAPITRE V. 

i^4> TirOIfS ALTÉRANTES}^ 
Mil CQRHECTIF&4 U 

PRtiMi^ des' Fm^iINDéef , 
* Aj Méiifle fimplc ^ 
^ • • & de Chardon-bénîf ; • 

de chacune deux OBCCK 
/ dts Confeâions d*Hyacinthe 

ôtd'Akermes, 

de chacune un clemt«gfOSSi 

ou de la ConfedioA d'Hyacinthe , 

. dcf£Mi4»IFl«iirsd'OraV» 

4i Sys0p-d'Œill€t ^ ^ ' 
c de* Ltmofi ^ 

Mékz le tMR V pont donner d'heure e» lieiir* 



t 



• £4 Potionr n'tfl autre chofe quun Médica^ 
mmt Ji^êUe fait av€C Us Eaux dijlUUes , aux- 
^Uaan ajoute des Poudres^ dts Conférions ^ der 
Sucs^ êis Huiles , des Sels & dts Syrops qui 
rendent trouble. Elle efi altérante ou correBive , 
fuand on M la donné que pour changir , aliértr 
eu corriger les mauvaîjes qualités des humeurs 
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Notez qu'on peut y ajouter vingt gouttes 
Lilium de Paiacelfe t fi la foibieiic eâ graade. 

'"^ . . , 

Remarie, Cette PocîoiicoiiTieiitdaàt les gnuH 
de» Épiiitdles qui at rivent , tant dans lés mladits 
HFgues f que dans lesAialadies chroniques, anffi» 
bien qiré dans la Syncope , dans un aec#nche- 
rnent long & laborieux , daiis les RéTres nudî- 
gnes , dans la Rougeole & la petite Vérolé ^ 
brfqu'elles ne lèvent pas bien , ou que Tiniptkiii 
par la feibleft du oni^'nç. fe foiiti^t pas ; enfin 
dans les langueurs (k éS^ Wmtts fortes de d4- 
faiiiances. Il faut feulement faire attention d'en 
ufer plus modérément dans les maladies aiguës^ 
parce que comme cette Potion échauffe , en re- 
médiant à l'accident , on augmenteroit la mala* 
d^^^ui ne^ veut riea d'échauffant* 

fofif^n 4ontr€ tHimoptyfit ou U Craxh^ 
IVenea du Suc dépuré d'Ortie ^ 

trott oaèea; 
du Syrop de grande G>n(bude , 
^ \ uni^ detni-oiice* 

Mllex le tout , pour une Potion à i;j^ter troisl 

feîs le )our» 

• • • • . ' . • ^ 

• Remarqne, Cette Potion fc donne avec îa Ti- 
Ikne & le Bouillon décrits ci-deffus (.2) contre 
le Crachement de Sang } elle fait partie du trai- 
tement de cette maladie , ces trois Remèdes 
fiiffiiènt le plus louvent ; que û le Craciiameatda, 

(a) Vcyci Us Chapitres dis T^éMS, p«g- 3^- 
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Sang ne ceffe point , & s*il eft accompagné d'une 
toux violente , on y ajoutera le Lohoch ôc le Bol 
décrits ci-deiïbus (a) contre riiéiiuq[>^fie>a8 
peut, coafulur ces Anicka» 



PfCttode i'Oftk-tgnéche la plus fraiche 

denx cm trois poignéfn; 

Piks-'h hgj&remeiit » & b £utes bouilKr a^ee 
onces de bonae Huile d'Otive & niiTem 
4^ Vin ». i la lédnâmi d*aa ixNi gobelet» . t 
*. f^dbiule ftoutjajreç expreffien , & faites -en 
prendre le jus au Malade , que vous tiendrez bien 
coûvèrt pour ménager la fueur , ayant foin d'ap- 
pliquer le marc en cataplafme fur le côté dou-^ 
loursux y. le plus chaudement qu'il ferapoffible» 

Remaraue. La Pleuréfie emporte un grand 
nombre de ceux qu'elle attaque , quoique iné* 
thode que Ton employé pour la traiter: on a beau 
faigner promptement & copieufement^À^Amé^ 
^fer dès les premiers jours , lorfdu'fl y a indica* 
tion , ce qui efl la métEode la ^us comnàmie ; 
le. Malade n'en périt pas moins. Si Ton fe tourne 
du côti des Sudorifiques ^ oytreque cette 'Yoye 
paroît contredire riadicattosi de l'inflammatioii 
quiacc^naipagarla «loladié « c*eft qu'il ne paroit 
pas qu'elle ibit 'fiiiyie.dea4tteiUettfs fuccAs r*oa 
eft donc bien embarraffi ; & il frroit kfonhaiter 
Cpierèncût quelque ptiiflant réfolutif appliqué 
extérieurement , pour atténuer & diffoudre Icl 
fang coenneux engagé dans la Pleuréûe ^ & 

(d) y<fyi% UêCh^Uri^ du f^Qhgçhi jSr. 4ff 



{ 
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iobliger arepitendre les routes de la ci2Cu!atioft^ 
fe leroit la méthiMle la pUis sûre & la moins coû« 
teufe à la Uamti mmoix eft-il ce T^pkiM & 
defiréi Nous en avons eSkythmùçamf^i^^nk 
ont tous été fouvent infidèles ; cependant entre 
k grand |u>mbre d^t^ Bsmédes'jqiie.'iiou^ avons 
éprouvés , il nous a paru que la Poûon ci^deffus ^ 
accompagnée de ùm QjÉiildinf étokan^es 
meilleur» que rQn>pûfcèmpK>y<r» Le t emps 
vorable pour en faire ufigii ifl i^Hiiiiflwrftef- 

rées , &. entre le fecoitdoc le troifiéoie jourl 
y a encore à l'article des Cataplafmes , deu* 
^Heiaédes de cette eipéce , ^ui nous ont adez 
- jfettvent rcufE. ' ' ' ^ ? 

On doit accompagner cette Potion de VApo^ 
%èmt contre la Pleui^ie, décrit ci-deflus (a) ^ 
&.dca autreajHLwprtrt qi» font indiqué» daai^ia» 
Remarque», 
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. ftiott^ l'Inde. Panâtttffr t. 

cpiatre onces;; 

; éefHrïe^ikattfaadbneesdréefim 

dèiMLomM;^. 

du^^op deQuiimuirev 
. . de Capilaire « 

de chacun une oncr^ 
' A)oote&y le Suc expr imi d'un Citron. 

Mêlez le tout enfemble , & partagez - le en» 
deux dofes » à prendre ideuaK^beuies & diftance 
Hune de iVuitre* 

J^tmêFfm* Cette Potion iè dbnnedans Tacc ti- 
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dts douleurs de la Colique Néphrétique , êc (e 
répète de temps en temps jufqu'à ce qu'elles foieiit 
pam*ée&; aii doit l*accompagner des Saignée» hé*' 
ceflairet , d« dtfni4>ain & des Tifanes 6c Lsve^ 
mea» adoucî(Em» dtentf cî^dtfas (a} , cotttti^ 
cette mladie» Il y «urott en effet de l'impru*' 
déiMej OHokpe'Ctl» arrive quelquef ois ^ d*em-^ 
{doyer oui» eet p t em lgr g temps le» H e m^ ^ d e » - 
appeU^ dfuféciqae» chaude , «ri au^mentafit-fe 
inom^eoieot des KcMeufe-ver» WRem» , entr^ 
nent feuvent avec les urines une fi grande quan^ 
rité de graviers , qu'ils décUMai kaeônduits par 
oii ils paiTent , & caufent des douleurs atroces 8c 
deb piflemensde fang. Ainfi Ton ne doit venir à 
Tufage de ces Remèdes , que lorfque Taccès eft 
tout- à- fait padé. Encore en faut-il ufer modé- 
rément j & examiner leur eflet , pour les quitter 
il l'on n'en reçoit pas de foolagemeiit* 

'y. Ppihm ^omn fis F0miJf€mpUf 
iSbetta-d^TEau de Menthe» 



du Syrop de Lîummi » • une once ^ 
du Sel d'Abfifidiev un fcrupiiles. 

-IMba le teiK » poiHr une dôfe y^l^l^^ 

répéter deux ou uob filiale jour » taivaat Irhér 

foin» 

RêmarfU€. Lorftfofon rejette par fe votnare*** 

ment une abondance de matières corrompues , S 
faut bien fe garder de Tarrêter , à moins qu'il ne 
dure trop long-temp»^ On doit raider a^ con- 

" C*> f^oyii tes CkapUrts diS 7^ii;^paç. JpJi^ 
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traire, en buvant largement d'une Eau de VeaVy 
ou de Poulet, ou d'une forte infufioii de Thé » ou 
de Chardon-bénit ; après quoi l'on purge , pour 
fortifier eofiiite l'cftoiiuch. Mab s'il dure trop 
long-temps , ou que les efforts ne foient fiÛTis 
d^aucime oa de peu de matière ^ alofs ti &at Ter- 
itêter par cette Potion. Que fi on ne l'a pas fous 
la main j, on le contentera d'exprimer un peu de. 
îos de Gtron dans chaque BoutUon » & de met« 
. tye un peu d*é€orce de Gtron dans la Ti&ne* 

Potion DiaphotitiquC'anodinc. 

^ Prenez des £aux diftillées 
. de fleurs de Sureau » / 
de Cbattloo-bénit , 

de chacune deux onces ^ 
' de la Confeâion d'Hyacinthe ^ 
delaXhériaque, 

de chacune un demi-gros 
de r Antimome Diaphorétique » 

nufcnfali; 
-, du Sjrrop de Pavot rouge , 

Oiacode, 
de chacnne we deni'^Nic»; 
.Mflezle toutjpour prendreàlacaiilterd'heure 
^.^ènre, 1 . . , 

Remarque. Cette Potion convient dans toutes 
les maladies aiguës où les fueurs fe déclarent ^ 

où i on voudroit les pouffer doucement pour 
l'avantage du Malade. EUe peut fe prendre à 
toute heure du jour & de la nuit, lorfque le 
befoin l'exige. Âuffi-tôt que le Malade en aursi 
commencé Tufage , on le couvrira foigoeufe-* 

pncnt p ûm tie^sdm V^miks.^ U fe tîendj^^ 

' ifinquiUf^ 
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tranquille , & on lui donnera de temps en temps 
du bouillon , ou de la gelée pour le foutenir ; on 
entretiendra doucement la Tueur par cette Potion 
entremêlée de Gobelets de Tifane bien chaude, 
ju(<ju*à ce qu'elle commence à devenir gluante ÔC 
froide. Pour lors on changera le Malade de linge, 
ça I elTu/era^ & on Uû fera prendre im bouillon* 

Foùon Anùdint ÀfiringtiUti 

Prenez des Eaux didiUtes 

, • ; djC Plantin, 

^ . r . i^&eiioyée# > 

, ^ . de chaciiii« deux mces; 

du Bol d'Arménie , . 

de laTerre iigtUée^ * 

de laThériaque, 

K. . , . • - de cliaciiinm detni-groi ; 

da Syrop de Côîne , une once; 

Mflex le tout, pour une Potion à prendre par 
cniner4es d'heure en hcute. - • 

Remarque. Cette Potion eft merveilleufe dans 
tous ks oiévoyemens qui durent après avoir pur- 
gé fiiffifamment, &. qui ne viennent plus que du 
relâchement des fibres des inteftins. On s'en fert 
encore dans les Superpurgations , c'efl-à dire, 
lorfque l'on a donné une médecine trop forte , 8c 
que les évacuations, continuent les jours fuivans, 
quelques cuiiie^rées de cette Potion les arrêtent. 

Poiion vulncrairc contn les Chûtts & Us 

\ Preaci dç l'ean difiiUée de paVot ronge, 

: . ^ " T . ^ . \ . /cçiweonce»; 
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du Vinaigre de Vin , ilx grof y 

de» Y«iix d'£c£evi^ préparés , 

dtuxfcriipulcti 
du Sy cop de Ro£ss ikches I 

une once. 

Mêlez le tout , pour deux dofet à prendre « une 
lcin<rioàimm»&i'aMtie6irltf ciiiq h g M i M é» 
foîr. 

Om Unu 

Prenez des Tiges vertes coiq^ies de refpécrdtt 
MofcUt m^ptlée doaei smkt^ ^ 

-«piatreoncet; 
de la CochemOtt - ^«nfcropule; 
da Vin blanc; deuxlivres, 
Infiifez le tout pendant lé mSc fiHr tes cendres 
chaudes , & ajoutes i h cohtiM 4a Sjrrop de 
lierre terreAre , quatre onces ; 

de la Thériaquc, une demi-once. 

' La do£^ de c^uatr^ oncef.tiédes trois fois 

Remarque. Quand on a fait que1qi!e chûté 
conûdérables ou quon a reçu des coups violens , 
U ne iaut jaoïais manquer de {aire iaigner , 
sovr éimer leaMies é% la comnlotion , & pour 
Wie iiOiUtnr dans les «^«fi^aux le fang qui peut 
^m. e&ltmli * n %t boire fl%|i>ord ml 
ma deux Terres d'eau bèew ^iehe : on f% met-* 
tre enfiiîie à Tufage^de notre TiImmi ruiné rai re 
(â) : oay îoindNi«neileilleii«4toMns'd«deAH 
éprouvées en pareil cas; & s'ily » des confus 
fionsuMtéMeiiree t on <ipiV>n reéente dés dou^ 
leurs internes datu* quelque partie , on fe fervira 
du Liniment ou dç la Fomenut^oi\ ^[ue iioue 

(4) ^fi^rç/* ChapUn dis Tifrnts,fzg* 30. 
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piopofQQs ci-deiTous contre ces acciden$ (a). 

Potion Anti'-hyflcnqut^ ou contnUs 

VaftUTS. 

Pfenez des £aux d' Armoife , 

dcMélicefimpIe, 

de chacune deuxoncesii 
. de b poiidfe de Ci^rexm , 

douze grains « 
dtt Lmdanum liquide de Sydenham , 

^ vingt gouttes ; 

4tt Sy rop d'Armoîfe , 
ou de Fleurs jl'Orange « 
. une demi once; 

Mêlez le tout pour prendre à la cuillier. 

Remarque, 11 eft impoffible de renfermer dans 
les bornes étroites que nous nous fommes pref- 
crites , la defcription de la Faflion Hyftéi ique ^ 
appellée autrement Vapeurs. Nous nous an ête-. 
tons aux prineîpaux fymptômes , qui varient en* 
core beaucoup luivantles difFérens tempéramens, 
ou les différentes manières de vivre des perfon- 
nes qui en font a taquées. Les premiers iymp«. 
tomes font des npufées , qui font rarement âiviet 
de vomilîbment, avec des mouvemersde vents 
& des méiéorifmes dans le ventre. Ia Malade 
fent comme une boule qui y roule , & (jui à Jsi 
£n femblefè fixer en quelque endroit. Larefpl- 
tation devient difficile » fréquente & courte; elle 
s afïoiblit d« plus en plus : il femble que la poi- 
pine foit oppreffie , & h Malade piefque /âoS»-- 

des Fû* 
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quée par uo étranglement qui lalaifit tovt-à-arap^^ 
èc qui déiangent plufieurs £(>nâî<ms di£Krentes , 
il furrienc même une légère défatUance , qui ne 
chiange pas beanconp le poitls. Si l'accès aug- 
mente , la Malade tombe (bavent dans un pro- 
fond afToupiflement , durant lequel elle pâlit , 
perd la parole , le fentiment ôc le mouvement : on 
ia croiroit tombée du Haut-mal, ou furprife d'A- 
poplexie : fa refpiration e(l très-foible , rare 6c fi 
obicure , qu'on croit aifément qu'il ne s'en fait 
plus ;le pouls s'affoiblit de même & fembîe éteint: 
<iî6f que le Paroxyfme ceffe , on entend murmu- 
rer les inteftins, les yeux s'ouvrent & les joues 
reprennent une couleur plus vive; le fentiment, 
le mouvement & la préfence d'efprit reviennent; 
la Malade recouvre alors fon premier état , & fe 
fouvient parfaitement de tous les accîdens de (a 
maladie , qui diffire de l'Epilepfie , en ce que dans 
celle-ci on ne roule point le» veux comme dans 
le Haut-mal , qu'on n'a point d écume à la bouche 
& que la convulfion eft beaucoup plus légère*, 
Ces accès de Vapeurs ont des retours fréquent 
dans quelques perfonnes , & peuvent m&oie de- 
venir nineites , fi Pou n^ remédie promptement« 
Il y a des fignes pour connoitre ce danger ; com- 
me , fi l'attaque dure trop lone-temps , que la 
refpiration foîtextrêmement difficile, que le pouU 
foit prompt & déréglé , ou qu'il foit oevenu îm^ 
perceptible, & qu'alors le fentiment & le mou- 
vement pérîfTent. En efTet, il lurvicnt une fueur 
froide aux extrémités ; & la fyncope annonce la 
mort. Le mal efi moins fâcheux tandis que la ref- 
piration eft libre , fur-tout fi Ton ne perd pas le 
îeptiment ni le mouvement , quand mcme on 
remarqueroit tous les autres (ymptômes. Les 
perfomies fiij^s aux Vapeurs foqirbrdUnaire-; . 
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ment maigres^ tourmentées par des inquiétudes 
& «tes infomnies ; eUes aiment h vie fédentaire,& 
finit peu difpoiées au mouvetnent 8c à i*exerdce« 

Pour traiter cette nuladîe » il y a des Remè- 
des à faire durant l'accès, & après qu'il eftceffé. 
Ceux que Ton fait pendant l'accès le réduifènt à 
peu de chofe , à moins qu'il ne foit violent 6c 
long. On frappe pluûeurs fois de fa main dans 
celle de la Malade pour la faire revenir , fi elle a 
perdu connoiflance ; & on lui fait fentir pour la 
même fin Todeur de chiffons , de papier , de plu- 
mes ou de favates brûlées : on lui donne notre 
Lavement contre la Colique venteufe (a) en y 
ajoutant une once de Catnolicon ou de Diapho- 
nie : & l'accès continue on fait ufage ae la 
Potion ci deflus, à laquelle on ajoute deux gros 
d'£aude Mélice fplritueufe , appellée Eau des 
Cannes , & un gros de Thériaque , s'il y a de la 
foiblefle. Son effet eft cjdmtr les a^tatto^^ 
& les conyulûonsyde rappeUèrlac»inoiflàac0^ 
& de procurer du repos# 

Hors de l'accès, on faijçn* lar Malade do bras 
& du pied , fi elle td plétiiorique » ou qu'eik 
fouffre une fuppreffion de Régies : on la purge 
aveeunede nosPotionspurgatiyes^&pn toifiit 
ufer des Pilules contre les Vapenrs. On peut auffi 
lui appliquer extérieurement rEmplâtre Anti- 
Hyftérique (h) fiir la région de hi matrice : de 

Fins s'il y a iupprei&on , il faut y remédier par 
ufage de nos Tablettes martiales , Se des autres 
Remèdes répandus dans ce .Livre contre cette 
maladie. 

• (a) Voyt[ le Chapitre des Lavemens, 

(Jb) Voyelles Chapitres des Potions purgative s f 

psg* 91» d€é PiluUSf des I^Uuéi ^ des Àmpid^ 
iru. ' 
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Fcihn éiuritiquc contre Vlf^dropijtc. 

Preoez du lue dépuré de Cerfeuil , 

douze onces ^ 
du Criftal minéral, de ix fcmpulês ; 
do Syrop des cinq Racines apéritives , 

une once ôc demie. 
Mêlez le tout enfemble , ôc partagez en trois 
éoÇet » à prendre tiédes dans la journée, en coa* 
tiniiant pendant quelque temps* 

fûtion four appaiftr la douUurs après 
tAccoucfumcnt. 

Krefle»de rHuîle 4'Afflandes deuees réeente, 

nne'Ottce* 

Diffolires-y dh Bknc de Baleîiie , qq demi* 
gros j & y ajoutez enfiihe 

da Sy rop de Capillaire » 

« me demi'Oiice» 
I^our me dofe qu'on répétera quatre h^Burea 
après « s'il eft néceffaire. 

« 

Foiiûn tomn ia SuppnJJion fuUêê 3^» 

RcgUs. 

' Prenez du Saffran , 

un fcrupule , ou un demî-gros. 
Verfez defliis un grand verre d'eau bouillante , 
^ laifTez infuTer far les cendres cbaudes pendant 
une heure. 

Coulez enfttite la liqueur par un linge avec une 
ibrte expreffion , & ajoutez k la colatnre le jus 
exprimé d'une Orangé aigre ^ pour me dolè à 
moner fur le duuDg^ 
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Remarque* Il arrive fouvent qu'une peur , ua 
mouvement de colère , une chûte ou quelqu'au- 
tre accident , fupprîme tout-d'un coup les Ré** 

Îles ; ce qui produit quelquefois dans le moment 
e violentes tranchées dans la Matrice , avec me* 
nace d'inâammation , & par la fuite des Jaunif* 
fes& des Cachexies qu'il eâ très-diâic^de gué- 
rir. On peut prévenir cés états fâcheux en fe fer-^ 
Yant de la Potion ci-defTus ; il eft rare qu'elle 
manque de rétablir les Régies , lorfqu'elle eft 
donnée t>tomQiement; mais fi la ûippceffion eft 
ancienne , elle devient inutile ^ & il faut avoit 

Ouvrage contre cette maladie* 

^ Pûthn pûur fdin f&rtir ûHépo7non 

£ Arnirt^FAix ^ 

> ViNNMs dé l'Eau de iFlenrs de Sureau l ^ 

^ ' detnconcei; 
de la Poudre de fbye d'Anguitte , 

un fcrupule." 

du Syrop d'Armoife , • • une once.* 
Mêlez le tout , pour une dofe qu'on peut ri* 
^ler^ s'il eu eft befoin. 

Potion contn Us Convuifions dis Enfanii 

— P^^soe» de l'Eau de cerlfes noires , 

. , de fleurs 4ie.TiUett^ 

de chacune une eiice } 
de k (^dre de Guttéte;» 

de Valériane fauvage , 
de chacune quinze grains; 
, Mêlez ]« tciut; pe»r Potioip è prendre par 
^ÊiMmAsi deux heures en deiu heures*^ 
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; Remarque. Cette Potion nous a toujours réuffi, 
pour appaiier en peu de temps les ConvuKions 
des EaÊÎfu; fi c'eu pour un adulte , il faut laëoa* 
nereadeux petites dpfesà quelques heurts dt 
difiances lune Tautre. On (ttx également 
contre r£pilepfie & ks mtns maladict sUi C«r« 
^ptM ^ attaqacflt le genre 
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POTIONS PURGATIVES. 
Potion purgatiyt <ommunti. 

PRenex dn LinîtiF^' fix gros ; 

de le Manne « det» onces; 

da Sel de Glanber , deux gros \ 

'" du Syrop de fleurs de Pêdier , ^ 

une once. 

Faites fondre la Manne dans un verre d'eau 
cliaude. 

Paffez la enfuite , & ajoutez-y leLénitif, le 
Sel & le Syrop , pour une dofe à prendre tiède 
. le matiivà ieun 

Amu Potion purgaiivê tommunt qui jfiui 
fêrvir à m» Fitmm$ groffê. 

Prenez du Lénitif nn , noe dcnfi-once ; 

de la Manne , ^ deux onces ; 

du Sel végétal , un gros ; 

du S^rop de Chicorée compofé de Rhubart>e , 

. une once* 

♦ 
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^ Faites du tout unQ Potion à prendre It tùSiûa à 
jeàir dans un gobelet d'eau chaude. > 

Remarque. Let deux Potîojis cî-deflusjlchent 
doucement le ventre ; ellès en évacuent (ans 
efforts les humeurs bilieufes & eorrompues :'amp 
fi on doit les regarder comme un purgatif douz^ 
qu'on peut donner en toute s&reté aux tempé* 
hunensibibles & délicats. * 

Potion purgative moytnM^ 

^ • - . » . . 'A * ' * 'a 

Prenez du Diaprun folutif , fix gros^ 

de la Poudre Cornachine, ' 

un fcrupule ou trente grains ; 
du Sel végétal , un gros , 

. du Syrop de Flei^rs de Pêcher , " 

une once, 

Diffolvez le tout dans un verre d*eau bouit 
lahte, pour une dofe éprendre tiéd^le jnatini 
jeun, . ^ 

« 

Remarque. Cette Potion purge un peu plus 
i^ue la précédente ^ & convient aux perfonnes 
plus fortes* ^ * 

Potion purgaiivê mof cure. . 

* Prenez du Séné, deux gros; 

15 véeétal^ un gros. 

Faites infufer Te tout pendant ta nuit fur les 
cendres chaudes daris un* verre d*eau bouillantr, 
PafTez le lendemain h liqueur par un linge 
«ftc ext>reffiôtt , & dîflblvez dans là cdature « 
des Tablettes de Cîtlon^ • • - - 
Ott de Diacarthami , 



§e6 Le ,M Aîf vit 

• depuis quatre jufqu à ux gros; 
Poar ttfW dofe , à prendre liéde k matin % 
jeun. 

*' Rema^-qui. Cette Potion évacue pulffamment 
les humeurs bliieiiies autres contenues dans 
les premières voyes ; elle ne convient qu'aux 
Sujets robuftes ou difficiles à émouvoir ; & dans 
lefquelles on foupçonne une abondance de ma* 
tiéres à évacuer, 

9 

Potion Hydragogat où eontH VHydropi^c. 

• Prenez du Séné , • - » dcox gros ; 

du Sel végétal , un gros. 

Faites infufer le tout pendant la nurt dans un 
Terre d'eau bouillante. 

. Pa^Tez le lendemain la liqueur par un lirfge 
«ÏFec expreifion ^ & diifolvez dans ia cdature , 
" " ■ dt la' Pondre Cornac hîM » 

de Jalap , 

de chacune douze grains ; 
« ' 'dmrSjmpdeNerpriin» tineonre. 
y BMir^feikMi^AfMutft tîéde le matî»! 
îiun. 

MmarfUi. Cette t^dffoii îv^icue puiflamment 
les fér^fités ; mais il faut foindte en Ton ufage 
cekn des Apéritifs en Tifanes &C Bouillons dé- 
crits ci-deHlis ( ) , & s'en fervir en guife de Pur- 
gatif iorfqu'il en fera befoin* 

(a) Foye{ les Chapitres du Tifims^ 9 f^\i^B 
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DIS Dames d£Chaiiit£, 
Potion purgativi^a^riogMU» 

Prenez un verre de Décoâioa de feaiiles de 
Plantin. ; 
Fasies-jr fondre de k Manne , 

une once & demie. 
PaiTez enTuite la liqueur par un linge » & dif- 
iblye^^y 

du Catholicon double ^ 

une dem^K>n€e. 

' Pour une Potion , à prendra tiède le netîn à 
îetm. 

Ou èim^ tiUékyoyementeû mêlé de fang. 
. Pieneft un yerré de Oécoâieo de teûlle» de 
Plantlo. 

~ fakeft^y fondre delà Ma«e» ^ meMce. 

Paflèz^nfuite la liqueur par un linge , & dé^ 
lajrez-jr 

dttGndieioeadonUej^: /^^^^^^^^ 
dk b Poudre d'/^p«miMiÀ« 9 

fttgraine. 

Pour ime Potion à prendre comme la ptécè- 
dsnte* 

• 

Remarque, Lorfque , dans Tétat ordinaire de 
fanté , il fur vient un dévoyement fans douleur , 
on doit bien Te donner de garde de Tarrêter 
promptement , parce qu'il ed ordinairement eau- 
(é , ou par quelque indigeûion, ou par une tranf- 
piration fupprimée ; ou enfin c'eft la Nature qui 
îe décharge par cette efpéce de criie d'une abon- 
dance d'humeurs corrompues quîTincommodoit: 
dans tous ces ca:$ ledévojremetatdftaTaiilteaeuT, 
doit he ^mvmpmàaaft^^^ 
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jours jufqu*à ce qu'il s'arrête de lui-même , ou 
que les évacuations trop abondantes caufent de 
la fatigue &. de la foibleffe au Malade. Alors il 
faut purger avec la première des deux Potions 
ci-deuus , & fortifier reftomach , en faifant ufagc - 
pendant quelque temps après le repas du Bol ûo* 
ftîachiqtte décrit ci-deffous 

Poiion laxâiive contrt PAftkm. 

Prenez un verre de THydromel iunple contre 
rAAhme.ci-de(rus(M. . 
Diflblvez-7 de la Manne « deux onces ^ 
Paîffiii la %ièur par un Ibge & e)oatex*y 

dtt Sel Tégétal « un gros ; 

dn Kermès nûnéral , deux grains. 
Bear ne Potion , à prendre ttédele matin à . 

Remarque, On entend par le ifaofc d'Afihme i 

une refpirat'on difficile & laborieufe, qui vient 
d'un vice de Poulmon. Dans cetté maladie k 
poitrine eft engagée , 6c quoique l'on foit fans 
Fièvre , la refpiration eft fiéquente & prompte , 
& fi Ion s'exerce à quelque travail, elle eft pré- 
cipitée , de même que 11 l'on s'étoit mis hors 
d'haleine à force de cburir. Outre cela , on ref- 
fent dans la poitrine & a jx hy pocondres quelques 
douleurs, quelquefois aufti 6i par intervalles aux 
épaules ; enfin il furvient toujours de la toux» 
L'Afthme a fes retours 6c revient par intervalles, 
maûs plutôt dans un air froid ôc humide > particu- 
lièrement après des excès de vin & de bonne 

(a") Fbye^ les Chapitres des Sols* 
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chère. La tranquilité du corps , la diète ôc la féré- 
nité de Tairfont toujours favorables aux Afthma- , 
tiques. Les perfonnes qui ont la poitrine étroite , 
qui font fujettes à la toux & aux Auxîons ^ & fur- 
tout les Vieillards ont une difpoiitiofi prochaine, 
i cette maladie. 

' On divtfe.ordinairement T Afihme en fec & en 
famide. Daii»rAfthme ièc U y a une to\ix fré-i 
qnente & incomniode,iiimancraclie rarement; ^ 
dans rAûhme humide la ton eft moins forte , 
& rexpeâoration copieufe. . 
- PooDr traiter l'Afihme fec , 00 doit oommence^^ 
|»ar «ne Saignée du bras f & donner notre Tifane 
l^tôorale a&nâiflQuite {a ) pour boiflbn ordinaire* 
il Êunt y joindre l'Anozésiecontre la Pleuréfie^ 
le Lohoch commun ol le Julep fomnifére » fi le 
Maladeeft attaqué dWomnie :en fera auffi ufags 
de Lavemens communs ; & lorfque l'accèi fera 
fur Ton déclin , on purgera le Malade avec notre 
Potion huileufe laxative contre la Pleuréfie , à lai 
quelle on ajoutera une demi^once de Lénitif , 6c 
une once de Syrop de Chicorée compofé de Rhu- 
barbe. Mais comme cette efpéce d'Afthme eft 
ordinairement occafionnée par des tubercules 
dans le Poulmon , on lui fera ufer de temps en 
temps de notre Opiate fondante contre les tu« 
hercules du Poulmon {h) , & on lui fera pre|idre 
le but d'âneffe. ' 

Quand à TAfthme humide , qui eft ordinaîre- 
inent occafionnée parades ihatiéces vifqusufes ôc 

(a) VùytiUs Chapitres iês Ap9%imu , pag. i. 
iis nfamSf^zg. 30. des Lavemens^ pag. 
fuhf du Poûons ^f'àg^pUdès.Mipê ^dejfJ^ 
kocks. * •» u \ x.^ 
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tenaces qui farciffent le poulmon , il faut , dans 
laccès , s*il y a quelque danger de fufFocation , 
faigner le Malade , autrement , il ne le taudroit 
pa$,parce que cette efpéce d' Afthme tend à l'Hy- 
dropific de poitrine , ou à des tumeurs œdéma- 
teufes dans le poulmon , qui défendent la Saignée. 
On prefcrira notre Hydromel compofé (a) pour 
boiflon ordinaire : on y joindra le Lohoch Anti- 
Afthmatique, & Tufage de quelques Lavemens; 
on aura foin de purger fouvent avec la potioa 
ci-deiïus , ou bien avec le Bol purgatif-anti-afth- 
matique, ou nos pilules anti-afthmatiques ; tous 
Remèdes éprouvés contre cette maladie : enfin 
pour empêcher les retours d'Afthmes , ou du 
moins pour en éloigner les accès , [car cette ma- 
ladie ei\ ordinairement incurable, fur-tout dans 
les V ieillards ] on fera ufer de temps en temps 4e 
notre Opiate anti-afthmatique. 

Votion huileufi laxativt dans la Fluxion 
- de poitrine & la PUuriJit. 

î Prenez de la Manne , deux onces. 

Faites -les fondre dans im gobelet de bouillon 
chaud. 

^ PaiTei enfui te le tout par un linge , & ajou- 
tez-y , , 

de THuile d'Amandes douces récente ; 

une encc& demie. 
• . du Blanc de Baleine diflbut auparavant 
dans ladite Huile, •* 
. un demi-gros. 

t * - ^ 

- {û) Vôyti Us Chapitres des Hydromels , pag, 
^2. des Lavemens y pag. 81.6» fuiv. des Lohochs^ 
des Bols , des OpUtes & des F du Us 
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Pour une potion.» à j^reAdre tiède le giatiA à 
jeun. 

Rtmarqtu. Cette potion purge très-doucement; 
die eft adouciffante \ & facilite l'ej^peâoration : 
C^eft la première dont on doit ils fer vir (iir Jedé«- 
^ despleur4Ae,s ^ des Fljùxioii9 de poitoMi ' ' 
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Jîmpic. 

* reoet 4e la €ai& en bâton ; / ' ^ 

f]|ronces« 

CottcaflêzTla après ^ avoir rejetté le bw 
fiiites-en bot{i)lir h ipoene & let noyaux danir 
nhe cbebiné d'èaa conistàts^ ou de petît-Ifiit ^ t 
lîi rédtiftioii d e 'è^fi Mé^ ^d^sti' On 'deux gobelets. 
^^Pà(fet ènfthe:lâ liquentr^^r-i^^ linge avec ex- 
^t^iS^^^ âc.:jpartiigez-Fa 'e^ deux pr^^^ , pour 
doiiiiëiFtiédâi^à deux hc^rëi dé tîiltancerunede 

^ Remarque* Cette potion e(l la plus douce de 
toutes celles qu'on peut employer fur le déclin des 
maladies aiguës , lorfque la Fièvre , la féchereflTe 
de la peau 9 & tous les accidens commencent \ 
tomber , & queTinditation fe préfente de purger. 
On fera bien fi la poitrine n'a point été attaquée 
dans la maladie , a ajouter à chaque priTe un gros 
de Sel végétal , ou de Glauber , ^ même û le 
Malade eu robufie-« & qile Ton Soupçonne une- 
^n4afiç^eua(v|tiisre$ dap.s le^<^itr|s tigres «\ 
on pourra en ji^\^^;e ^tguiiêr jj^^^itcmif r verre M 

Ephelet f une ôncé de Manije,. • . , i 



lit ^ Lb J(AVU£L. 



Pûiùm pour ixcUif ks dmUun im$ un • 
Accouchement difficiU. 

• Prenez do Séné mondé , ' deux gros 

• Ftites-les infiifer pendant une heure dans un 
petit verre d'eau bouillante. 

PafTez enfuite par un linge avec expreiTion , & 
aJoutez-y le jus d'une Orange aigre . 

Pour une potion à donner fur le champ. 

Remarque, Cette potion convient dans les Ac- 
. couchemens laborieux , où les douleurs font peti- 
tes & légères , venant de loin en loin & de mau- 
valfe efpéce ; elle les réveille , par rirritation 
qu'elle caufe aux inteftins , qui mettant en jcon- 
tradicn les mufcles du bas- ventre > facilite par-là 
l'expulûon du Foetus: on peut y joindre^une heure 
M deux après qu^on Taura &it prendre un Lave- 
ment un peu purgatif , afin'que ces deux Remé* 
des produifant leur effet en mtme-teinjpts , lei 
douleurs de TAccouchen-.ent èii puilTent ê^ré plus 
âcilemeot provoquées. La îeulç attention qu*il^ 
£uitaV^ , t'èftd^exaininer fi râccbûchement la- 
borieux ne vientfboin|jdetenfion,de gonflemenc 
& d'irritation dans les parties , plutôt que de foU 
VLdk fit de relâchement : .car ilfintntdangereiLC 
içi'de prendre te change ; & âaiis ce cas Ta Sai- 
gnée du bras & les Fofnentations émoUientesfc% 
rriient les meilleurs Remèdes à employer. 

Nous ferons , à Toccafion des potions purga- 
tives décrites ci • defTus , quelques Remarques 
générales fur Tufage d^s j^urgatipns. , - , ' 

RMMAR Q UE S G É NÉ RALES 

Jli .y. -fur tu/àge dej Purgatifs.' * * * 

Les figues qui indiquent la purgation en géné« 

ral^ 
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tûf font les dégoûts , les brouillemenf » les gon^ 
^meiis & h pareflie du bas-ventre , loriqu elfe 
n'efl pas natureOe ; les maux de tête, les vertiges, 
les bruiiTemens d*oreille$ , la langue chargée &L 
blanche , l'amertume Ôc le mauvais goût dans la 
bouche, le défaut d^apétit, les rapports aigres ou 
amers, les vents , les âatuofltés, les pefanteurs 
d'edomach , les coliques ÔC les afToupiiTemens. 
\a] Les purgatifs ne font pas moins néceffaires à 
ceux qui font menacés d'Apoplexie féreuiè , ÔC 
de Léiargie , ou qui enont déjà eu quelques atta^' 
ques: il tù. néceliaire que ces perfonnes fe pur« 
gent fouvent y afin de prévenir les attaques de 
ces maladies^ & fur* tout qu'elles obfistveat un 
bon régime de vivre y & Qu'elles mangent peit 
lefoir. Ces attentions leur feront jplus profitables 
«ue toai les Sachets anti-apopleâiqnes , qui ne 
iervent qu'à enrichir les Charlatans qui les débi-' 
tent , & à amu&r le Malade fans aucun profite 
réel p pûifipi^oA a vu par expérience des gens tom- 
ber & mourir en peu de temps d'Apoplexbs vio' 
lentes avec un double Sachet pendu au col > qu'ils 
portoient depuis plufieurs aimées* 

L'attention qu'on doit avoir dans Tufage de» 
purgatifs , eft d*en- proportionner la dofe à la 
force ou à la foiblefTe des différens Sujets. Il e(l 
aifé de s'y tromper , à moins qu'on n'ait quelque 
expérience ; & il n'arrive que trop fouvent que 
l'on outre les évacuations par des purgations trop 
fortes, dont les fuites font toujours périlleufes. 
Malheureufement pour le peuple , il eft d'accocd 
avec ceux qui le traitent (1 mal : car les trois quarts 
des gens ne fe croyent bien purgés y qu'autant 
s|u'ils ont eu des évacuations exorbitantes p éL- 

la} Mr Uelvetius » Traité Maladk^^ 

K 
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plus on efl fatigué le lendemain de la médecine ; 
plus on eft content ; encore mieux , fi le dévoye- 
ment caufé par la purgation trop forte dure quel- 
ques jours : alors on s*imagine qu'on avoit une 
grande abondance de matières , dont on a été 
heuieufemcnt délivré. Combien demaux un fage 
JVléc'ecin ne voit-il pas naitre de cette erreur / Et 
quel trouble , quel afFaifl'ement ne doivent pas 
fuivre des évacuations immodérées, qui entraî- 
nent tout à la fois les fucs impurs , 6c ceux que 
la Nature fe réferve pour Tes opérations ! Pour 
prévenir toute erreur à ce fujet, nous avons dofé 
tous nos Remèdes un peu bas ; il fera faci'ed'en 
augmenter la quantité, en purgeant une autiefois 
le Malade : il y a moins de danger à purger deux 
fois, qu*à être obligé de remédier aux fuites d'une 
purgation exceflîve. Nous confeiilons même de 
ne le faire jamais brufquement , c'eft-à-dire , fans 
avoir préparé le Sujet par quelques Lavemens 
ou quelques jours de boiffon d'Eau de Veau , ou 
d*uneTifane rafraîchiffante. On cft sûr par cette 
méthode que le purgatif ne caufera aucun trou- 
ble , & qu'il agira fans violence. Que fi malgré 
cela le Malade fe trouroit fatigué par trop d'éva- 
cuation , ii faudroit lui donner le foîr même ^ à 
l'heure du fommeil, un demi-gros ou un gros de 
Diajcordïum dans un petit verre de bon Vin 
rouge ; ce qui le fortineroit ^ & arréteroit les 
évacuations. 

Il arrive quelquefois dans certaines perfonnes» 
que les purgatifs un peu forts les fatiguent avec 
tant de violence ,& leur caufent tant de douleurs, 
qu'elles en tombent en défaillance. Pour préve- 
nir cet accident , on diiToudra un demi-grain de 
Laudanum dans la potion ; ce qui empêche les 
tiandiées & tous les autres^accidens qui peuvenj 



^nrottr , fan» pour tda itr€tef nkfikm dln pur- 
«ûîfL Cet expèfieMfàiffittrte^KfnduM les co* 
liques TÎ^emes « & loffone rcfiomach & les 
inteftins font MeeptûA»%m 1» notndrC iinpref«- 

fion. On peut aii£i , dans le même cas , au lieu 

du Laudanum , donner un verre de petit lait cla- 
rifié après le purgatif , Ôc une demi -heure après 
un autre verre , qui fera à chaque fois de dix on- 
ces. Par ce moy^n on évitera les défordres que 
les purgatifs ont accoutumé de cauiier dans le» 
conftitutions déhcates. 

' Au relie , quelques utiles que foient les purga- 
tif en générai , il y adt> oc c a fi o n s où leur u^âge 
fetoit trèstcbaerttux. . 

Aioii j on doit s'abfiemr de purger ceux oui 
fent anaqués d'inâamnuitîoiis , d'ardeurs dans les 
flttndlles & dans les vifcéres du bas- ventre , de 
toux âche , & kM-rque le Malade rt&nt de U 
dpuleurdafisle creuai dei'eAomack en y portant 
lamaim . 

Les purgatîfi ibnt encore contraires dans lea 
Rnsmis natt&mes , les Inflamniifions du poul- 
aton^les crachemem ée Sang, les douleurs in- 
ternes vives & les pertes de Sang , de quelque 
caufe qu^ell» proviennent : il en efl de même 
lorfque l'on reâent des ardeurs d'urine , ou lorf* 
que celles que Ton rend font rouges & en petite 
quantité ; lorfqu'on a une Fièvre confidérable , 
ou que l'on efk dans une fueur abondante & cri- 
tique : car dans ces derniers cas on doit atten- 
dre la fin du redoublement ou que la fueur foie 
paflee. 

Les Femmes doivent s'abftenir de fa purgatior» 
dans les approches de kurs Régies , à plus forte 
laifon lorsqu'elles les ont*; elles doivent mime 
attendre ^>pour fe purger , qp'il y ak au moiiiar 

|iois JOUIS ^'eUe> fejeatcanîhrnnffiit eeflées^ 
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A Yiffixâ des Fammet tnceiatet , il né leur 
faut donner des purgatiâ que dans une néceilîté 
abfolue , & préférer, pour le faire , le milieu de 
leur groflèfie n commeiiceiDent & à la fin , fe 
fervant toujanrs des Miaoradfr les plus dom « 
6c en pett» dofe. U y a néanmoins de» cas qnt 
demandent noa feulement Vvdkfjt des purgatifs ^ 
jnais encore cebi des Vomitifs , malgré les 
égards que l'on doit avoir par rapport an Foetus , 
mais dans ces cas-là , il faut toujours demander 
Tavis d'un Médecin. 

Le terme ordinaire de purger les Accouchées 
efl entre un mois ou fix femaines , qui eft le temps 
où les fuices de la couche ont coutume de fe ter^ 
iTiiner» 

On doit éviter aufB de purger fans nécefîîté 
dans les grandes chaleurs de l'Été , 6c dans les 
froids vioJens de THy ver ; il vaut mieux choifir 
m temps frais & humide , dans lequel les corp» 
font plus relâchés & plus difpofés aux évacuai- 
tions. 

Nous finirons nos remarques fiir les purgatîfis 
par une réflexion qui regarde particulièrement 
les pauvres. On les traite dans leurs maladies^ 
par des Saignées abondantes , comme fi le man^ 
vais ré^me de vivre dont ils ufrnt » &Ies mau- 
vais alimens dons ilsfenourrtflènt^n'étoient pas. 
lin ob^d^ à cette efpéce d'évacuation, & sU 
ne convenott pâs an contraire de Les beaucoup^ 
purger pour évacuer les mauvais fucs , qui par 
des Saignées paffent des premières voyes dans la 
mafte du fang , Tépaifliflent & jettent les Mala- 
des dans des Cachexies , des BouflifFures , &c 
des Hydropifies infiirmontables. Le Médecin 
des pauvres, M. Dubé^ fe récrie beaucoup con- 
tre csoç mauvaife pratique^ 6c avec juAcraifon; 
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car nom ravens bien remarqiié depais par imè' 
cipérience confiante de pluiSem-s années: Noni 
«uKmons donc les perfonnes charitables de ne 

Ent perdre de vâe que les pauvres ft nonrrii* 
t mal ; & qu*ib (ont pour la plupart épnifêsde 
travûl & d'incommoaitéi ; ce <|iiî demande lâ 
pureation fréquente , de bons ahmens pour les 
rétablir & les tortifier , & un ufage de la Saignée 
très- modéré. Parccmoyen on leur évitera oien 
des maladies , Ôc leurs convalefcences en feront 
moins longues* 

Potion ou JSm mîncraU imétiqm^ , 

Prenez de Teau conunune tiède» 

une chopine* 
DiiTolvez-y du Sel d'Epfom , . , 
' • . . oude Glauber, 
oa Végétal y 

une demi-once ) 
du T^rtre-Ëmé tique , 

depuis quatre jufqu'à flx grains* 
^ Pour une potion , à prendre en quatre Ter- 
res dans la matinée , ayant foin du fupprimer le 
dernier , il les trois premiers ont évacué fufir 
£unment« 

i 

Remarque. Cette potion évacue abondamment 

par le vomiflement 5c par les Telles les matière» 
corrompues retenues dans les premières voyes; 
elle efl plus facile à prendre que celle qui fuît / 
parce qu'elle n*a pas de mauvais goût, & que 
la couleur de Teau n'en eû pas changée , mais 
auilî fon a^ion eil un peu moins douce^ la CafTe, 

.diuu. la Aiiyaate 9 fen^uâàat Tefttde l'fimési-^ 
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que : il la faut cependant préférçr dans le ca» 
où Ton veut placer TEmétique , fans que le Ma-^ 
Udes'eaappçfSoive , ou bien lorfqu'étant difficile 
i prendre» oa craint qu'il ne veiâlU pas Ç% prè* 
ter à avaler plufieurs Vfrrcf d'un Remède d^ 
goûtant & déiêgréable» 

raion > ou Eau ât Cmffi compofi m^c lu 
Grains VEmésifue. 

* * 

" Trentz delà Cafien bâton» 

fix onces» 

ConcafTeZ'la , & faites-la bouilîr dans trois 
demi^^reptiers d*eau^ que vous réduirez à une 
chopine. 

PaiTez enfuite laliqaettr per un Itnge , & ajoiH 



du Tartre-Emétlque , 

depuis quatre jufqu^à fix grains» 
Pour une potion à donner en quatre verres 
Ipédesdans b inattnée. 

memj4rqi/es Générales 

fiiri*mf^éêfEmétique» 

- JL'Emétique eft regardé avee taifen cooiniefir 

Eremier de tous les Remèdes dans un gr and n on» ^ 
re de maladies : car il n'évacue pas feulement 
les impufetés contenues dans Tedomach 6c dans, 
les inteAins ; mais encore par les fecouffcs du 
yomlflement qu'il procure , il exprime les liqueurs 
quiféjournent dans les cavités des Glandes , il les 
fait couler , 6c en rétablit la circulation. On 
remployé avec fuccès dans le commencemenc: 
de prefquQ toutes ks maladies aiguës , lorfqu*il 

^fit d'imuet abandiiimnm 1» taiaeiua 
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îe vomiffement , comme dans les Apoplexies fé- 
reufes , & dans celles qui furviennent après avoir 
beaucoup maneé ; dans les Létargies, TEpilepr^ 
^ ^ les £toiiraiiIemeQS qui viennent des mau* 
Taifesdigeftio» , & dans iea. plies couleurs. L*& 
métique produit eacoreëesterveilleitx efiSiu<faii^ 
tes Fiérres malî^^ 9 dans les Fièvres ioterniîi'» 
tentes , & fiir>tottt dansrles Quartes ^ dans W 
petite Vérok avant l'éruption, dans le» Colique» 
obftîaées, dans les violeni accès de 1* Aftbote qui 
^rent lof^*teinps , dans les Ophthabnies ofn» 
fliâtm , dans les Fhurîont ^ pewtrnie ; ftr-ioiit 
celles d'Hy ver ; en nn mot mm tons les cas oii 
Ton a lieu de fo upçonner que Teflomach ed farci 
de mauvais levains qui entcetiennent la Fièvre* 
On peut donner PEmétique fous la forme d'une 
des deux potions ci-defTjs , & le faire à toute 
heure dans les cas qui font urgens ; mais fi l'on 
n'ell pas preffé , il vaut mieux donner le Vomi- 
tif le matin à jeun , parce qu'alors il agit avec 
plus de force & plus inunédiatement fur les maa- 
vais ItvaHis de reftofna(biH>CH» ^ostt» d^ ces 
«deoxjpotions TEinéni^MUéàMSj^i^^ 
4e vinder les focs impurs par haut & par bas en 
snéme temps. Cependant lorfqu'on efl obligé » 
dans les violentes Convulfioiu & les fortes Apo- 
plexies de donner TEméticpie tout pur , afin aull 

Ïroduife pins promptement fon dfct , ondoit 
lire prendre btemfttaprès une potion purgative 
pour nettoyer le canat înteflinal des focs împutfl 
qui s'y font amafTés. 

Mais fi l Emétique tû capable de tous les bons 



trecôté en produire de très-dangereux , lorfquH 
n'ed pas employé comme il convient , ainfi avant 




de dire 9 il peut d'un au« 
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fe trouve dans quelques-unes des circonftancei 
fuivantes , pour éviter de le prefcrire en pareil 
cas. On s'informera donc fi le Malade vomit fa- 
cilement: car il y en a qui ne vomiflent jamais, 
en prenant même la plus grande dofe d'Eméti- 
que ; d*autres font d*une conftitution fi délicate, 
quMs ne fupportent que très-difficilement le vo- 
miffement , de forte que les forces leur man- 
quent , & qu'ils tombent dans des anxiétés & 
des défaillances dangereufes. Il faut encore exa- 
miner fi les Malades font poulmoniques , ou me- 
nacés de le devenir ; s'ils font fujets au crache- 
ment ou au vomiffement de fang ; & fi c'eft une 
Femme , fi elle eft fujette à des pertes : car dans 
ces derniers cas les fccoufles que caufe le vomif- 
fement pourroient occafionner une hémorragie 
mortelle. 

Il ne faut pas non plus k donner aux perfon- 
ncs qui ont des Dcfcentes , à moins qu elles ne 
foient contenues par un bandage : on ne doit pas 
le faire prendre aux Femmes qui ont leurs Ré- 
gies, à celles qui font enceintes , & aux nouvel- 
les Accouchées , à moins qu'elles ne foient atta- 
quées de Fièvres malignes , de tranfport au cer- 
veau , de Convulûons , d'Apoplexie , ou de 
quelqu'autre maladie qui menace d'une mort pro- 
chaine ; dans ces extrémités , on doit le donner 
après les faignées requises , le mêler avec la 
Manne pour en adoucir l'ad^ion , &L prendre 
toujours l'avis d'un Médecin, s'il eft polFible „ 
dans ces occafions délicates. 

11 ne convient pas dans les Apoplexies caufées 
par un coup re^u à la tête, ou par quelque chute 
violente. 

Il eft encore très -périlleux de le faire pren- 
dre aux Malades attaqués de Fièvres continu ^s^ 

quand 



DES Dames de Charité. lai 
quand elles font accompagnées d'inflammation à 
1 eftomach ^ au Foy e ^ ou aux Intedins ; ce qu'on 
recoanoît par la tenfion du bas- ventre , oc la 
.vive douleur qiie reffent le Miiiade lorfqu'on y, 
touche > Si qu on appuyé un peu la m'ain furies 
parties. On feroit une fauté groffiére de regar-> 
der comme vrayes » les enries dé vomir q^e Ton 
a fouvent dans ces maladie» , 6c qui ne dépendeoc 

Sue d*une Convulfion fymptomatique des fibres 
ereftomach;ainfi il £iutmen lèdonnerdegar* 
de de donner alors ITmétique , qui ne pourroit 
qu'augmenter l'inflammation, & £ûre périr le 
Malaae. 

Enfin, TEmétique ne convient pas dans les 
Obflruâions invétérées du bas-ventre , à moins . 
Que Ton n'y foit forcé par des accidcns fort prc{^ 
fans , comme feroît une Apoplexie^où i*on ne doit 
rien ménager pour l'adminidration des Remè- 
des^ car dans ces fortes d'Obfbruâîonslesmui^ 
des du bas<^ ventre & du diaphragme (e mettant 
en contiaâion , compriment non- feulement l'efr 
tomach , mais encore les Vifcéres obftrués ; 8c 
il efl à craindrecfu'ilsneles froiffent^que les fucs 
'viciés ne s'y engagent de plus en plus j &'n'y 
caufent des Tchirres & des mflammations : outre 
que rEmétique eft mutite dans ces cas-là «n'é-- 
tant pas en état de lever ces ibrtes d'Obflnic«« 
. tions , dont les Apéritt& & les Fondans font les. 
véritables Remèdes. 

Lorfque les Malades vomiflent , il faut qu'ils 
boivent abondamment de l'eau tiède , ou de l'eau 
de Veau , ou de Poulet , pour délayer les matiè- 
res contenues dans reftomach,jpour en faciliter 
la for tie ,6c pour diminuer les efforts que Ton fait 
en vomiflant : c'eA une mauvaife pratique que de 
donner du bouilloo ff9$ • parce que la force de 
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rËmétîque en eft emoufTée , & que la divinon des 
humeurs vifqueufes , qui font contenues dans Tcf- 
tomach , ne s'en fait pas fi bien. 

Quoique par la façon dont nous avons prefcrît 
']es deux potions émétiques ci-deflus , on foit le 
maître d'en fupprimer quelques verres , fi les 
évaciftitions ont été fufHfantes ; Ci cependant i^ 
arrivoit que le vomifTement fût trop violent ou 
trop long , il faudroit donner au Malade quel- 
ques gobelets d'eau ou de Tifanc, auxquels on 
ajouteroit un peu d'Efprit de Souffre ou de Vitriol 
yufqu'à une agréable acidité ; ce qui arrêteroit 
promptement l'effet de l'Emétiquc , ôc tranquil- 
liferoit Teftomach. 

£au Minérale artificielle , poMr les perfon^ 
nés d^un tempérament foible. 

Prenez du Tartre Martial folube, 
& du Sel de Glauber, 

de chacun uce once ; 
de Teau de Rivière » 
ou de Fontaine, dix livres. 

Fartes bouillir le tout enfemble Jufqu'à la dimi- 
sution du cinquième de la liqueur ; retirez enfuite 
le vaifTeau du feu , Ôc laiffez raflbir cette Eau pen- 
dant trois heures ; pafTez enfuite par un linge plié 
•n trois , & mettez la liqueur en bouteilles , que 
vous garderez dans un lieu frais. 

Remarque, Les Eaux Minérales naturelles font 
d'un très-grand fecours dans plufieurs maladies; 
nnais il arrive fouvent que bien des perfonnes , 
foit par réioignemeat des lieux , foit par la dé** 
penfe que le voyage occafionne ^ne peuvent p as 
«n pronter ; c*eil ce qui nous a engagé à leur fub«. 
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iUfp^ téHt que OjW propofons cinteffiis; EUi^ 
cwTient dans les maladies cacheâkpies , commt 
dans la Bouffiflure » les miei^-coaleurs ^ k fup« 

4)re(non des Régies , ou dans quelqu'autre mala- 
die que ce foit où le fang efl épais ^ tenace ou vif- 
queux ; on en prend ordinairement trois verres 
tiédes le matin à jeun , gardant un demi-quart- 
d'heure d'intervalle entre chaque verre , 6c onfe 
promène dans la chambre ^ ou à Tair , félon le 
temps ; on ne mange que deux heures après avoir 
bÛ les trois verres. Il faut fe purger avant que de 
Jacommencet , & en continuer Tufage pendant 
tminds» pour qu'elle produUeun bpn effet , (e 
"purgeant encore à la 6n. Les perlbnnes qui ont 1« 
poitrine délicate , qui font fujettes à des toux fé^ 
.ches ^ à cracher du fang « ou qui font attaquétl 
.de Fièvre étique , doivent s'en abftenir. 

jiuire Eau Minérale artificielle , pour les 
ptrfonnes plus robujles attaquées dts Pd*^ 
les-'C0uleurs4 

Prenez deux onces de Limaille d*acier crut 
bien lavée. 

Faîtes-ies infufer pendant vingt-quatre heures 

Jans une chopine de Vin blanc ; ^rfTezenfuite ptiC 

un linge plié en deux au^^deflus d*une crache renH 
iplie de fix (nnttts d'eau de Rivière : rejettex com^I 
•jne inutile ce qui Ara refté fur ie linge , & coff-» 
•ftrvea cette £«1 dans des bonteSfes bouchées 8l 
•placées dans un lieu frais. 
- La manière de s'en fervir eft d*en faire fa boif- 
fon ordinaire pendant quinie jours , tant aux re- 
pas que dans les intervalles ; plus la Malade en 
vlifiira ^ 4l plutôt cHf ks^g/à^ : il £«tt.4e plu» 

L ij 
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^u*eltt tiiittge éê la fbime deuxfcii le jour , évW 
tant fet 4hiits crte , te fluade , la pâtiflM« 
ce quieft da diffidlt digeftion ; elle don coanaiteii» 
xer par (e parger , 6l faire pendant l'ufage dt 
cette Eau le plas d'exercice i|u'elie pourra, 

9nTgaiif pour Its Enfans. ' - 

1 Pour purger les Enfans avec fuccès & fan$ 
aucun inconvénient , il faut ^ujours avoir égard 

4 leur âge, &4i'état de leurs forcet,6c chercher 
oatre ua purgatif de petit volnaie , ^*iU pttUr^ 

-fait prendre frcttemem. 

s. a** L'expérienee-oous a s^spris qa*on pouvdl 
obcenir.ctt-arantage , en ae-s'écartant )X>iiit de 
la méthode (bivante , qui confifte employer , 
pour bafe de la purgation ^ un Purgatif qui puifle 
(e dofer par grains , & produire Ton effet à un 
nombre de grains égal à peu près à celui des an-, 
nées de TEnfant que Ton veut purger. ' 

3^. La Poudre de Jaiap nous a paru propre à 

mia. Elle purge doucement , en petit volume , 
& fans dégoût ; ce qui nous la fait préférer à tout 

^aatre Purgatif. Nous fçâvons , il efl vrai , qu'il 
y a un pr^ugé dans k Public à ce fujet , & qiie 
bien des gens croyent que le JaktpeftunTÎolent 

' Pnrgattf & fort écbaurant ; mais c eft vne errenr 

:miL ne vient qu e de ce que Ton confond la Fondre 

^ae )ahp avec fa Réfine* Nom convenons volon-: 
tiers que de la Réfine de Jalap , qui tt tire en 

.fant infufer la Poudre de Jalap dans dcl^Eau-de» 
vie , ou de rElprit de vin , eft fort échauffante 

.& purge quelquefois avec excès comme toutes 

les auues jR^éiuie^ purgative» ; auâi nous ne cons 
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feîllons point indifFéremment à tout le" monde 
rûfage de ces Ratafîats de Jalap& d'Eau-de-vie 
Allemande, dont bien des perfonnes fe fervent 
pour fe purger ; il ny a même que les tempe ra- 
mens relâché» , mous & pituiteux qui puifTent 
s*en fervir avec avantage ,& nous les regardons 
comme très-contraires aux gens fecs , bilieux 
& mélancoliques. Mais il n'en efl pas de même 
de la Pondre de Jalappri|e,en fubdance : la par-: 
tie réfineufe qu'elle contient ^ y ed corrigée 8c 
étûidue dans une (uffifante quantité de terre 8c 
dt parties lalines , qui la divifant , en modèrent 
Faaion^^ les CUmiAésfç^^eat ceki. On doit 
dmic regardei^ eétte Poodrecoinsie un Reméd« 
qm iort tout préparé des mains de la Nature ; & 
Pnfage heureux que nous en faifons depnis plu- 
fieurs années , en iuflifie le choix : d'ailleurs , les 
Enfans fupponent mieux , proportion gardée , 
Tadion des Purgatifs que les grandes perfonnes^ 
parce que le lait ÔL les bouillies dont ils font nour- 
ris , en émoufTent racrimonie. Cependant , com*^ 
me dans la première année de leur âge leSyrop 
de Chicorée compofé de Rhubarbe nous par oit 
leur mieux convenir , plrce qu'il purge & forti- 
fie en même-temps , nous ne nous iêrrons dd 
notre méthode ouedans leur (econde année*. La 
régie que nous uiîiFèns dans la premiefe année , 
eft de (ubAituer au grain de Jalap un gtQS'de Sir* 
rop ci->dcftiA ; & 4*en égaler le nonwe à celui 
dos làMHa de hmrsnaiilanico^ en forte qur*à fix moie 
BOUS leur tn. donnons fix gros , & an bout de 
Fan une once & demie ; ce qui peut varier de 
quelque chofe , fuivant que l'Enfant eft plus ou 
moins fort. On étend ce Syrop dans une ou 
deux cuillerées d*eau ou de lait tiède ^ & on le 
donne à deux ou trois reprifes^ par<;e i|tt'aK^e«[ 
ment 1 £nâLnt pourrgit k re)ettèr» 
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4^. Après la première année nous fuîvons 
notre méthode, en fubftituant au Syrop de Chi- 
corée la Poudre de Jalap » comme bafe de la pur* 
gation,& en y joignant autant de Crème de Tar- 
tte , qui n'eft point comptée , mais qui fert ce- 
pendant à foutenir laôion du purgatif. On in- 
corpore le tout dans un peu de Syrop de fleurs 
lie Pêcher , dont on forme un Bol ; ou bien , fi 
le Bol répugn. à TEnfant , on Tétend dans quel- 
ques cuillerées d*eau ou de lait. 

5^. En an mot, nous donnons autant de grains 

de Poudre de Jalap & de Crème de Tartre que 
rEnfant ad années ; & cela jufqu à Page de cinq 
ans. Quant au Syrop de fleurs de Pêcher , que 
nous y joignons toujours, nous en augmentons 
ou diminuons le dofe , fuivant que nous voulons 
plus ou moins purger. 

U 6^. Quand l'Enfant paffe cinq ans , nous aug- 
mentons lin peu la dofe du purgatif , Se au lieu 
d'un grain par année , nous en donnons un grain 

demi , ce que nous continuons jufqu à l'âge de 
«lix ou douze ans , après quoi nous nous fervons 
de tous les purgatifs. 

7®. Les perlonnes qui font dans Tufage de fe 
fcrvir de la Poudre Cornachine pour purger le$ 
Enfans , pourront également fuxvre notre métho- 
de , en fubftituant partout deux grains de cette 
Poudre , à chaque grain de Poudre de Jalap ; 
c'eft-à-dire , en donnant deux grains de Poudre 
Cornachine par chaque année de Tâge de TEn- 
£int , & les incorporant toujours avec la même 
dofe de Syrop de fleurs de Pêcher. 

8®. Nous finirons nos Remarques fur ce qui 
regarde les Enfans, en avertiffant que notre mé^ 
thode ne convient que quand il n'y a que peu ou 
point de Fièvre , ôc qu'ils ont feulement befoin 
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iTIcr» pii gés ; car en cas de mabdies aigttet ^noiit 
nous Domont k la Mannt 6c à quelques Syrops 

purgatifii. 

Les exemptas fuivans pourront ferrir de a|o* 
délr. * ' 

Pw^atif pour un En/ani,d$ qua$n mois. 

Prenez du Sjrop de Cbkofée » cOfniK>ft de 
IMmbaribe » une demi*once. 

Etende^*la dans deux coiUtries de lait , 9a 
d'eau. 

Purgatif pour un Enfant it huit moii i 
qui a du irandUu^ 

Vmutt dn Sy rop da Chkof ée conpoft i, 

line Mft0} 
4e rHnOe d*Atniuides ÀMKes, 

Mélexletout^ pouccQiMMie nae cvîllerée 

d'heure en heure. 

Purgatif pour un Enfant de dix^htdt moisi 

Prenez de la Poudre de Jala|iy 
de la Crème de Tartre » 

de dncHp lui g||ift ^ dtBi2«: 

Incorporez-Iës avec tro!^ ou quatre gros dsr 
Sy rop de fleurs de Pécher ; puis étendexle tout 
dans deux cuillerées d'eau, ou de kit% . 

Notez que fi TEnfàm qu*on veut purger a le 
dévoyement « nous mettons à la place du Syrop 
de fleurs de Pêcher , celui de Chicorée compoié 
de Rhubar]>e ^ & que nous otons le Jalap ^ auquel 



» » 
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on fubAitoe c^oelques graias de Poudre de Rha- ' 

Purgatif pour un Snfam ii trois ans. ^ 

Prenez de la Poudre de lalap , 
de la Grime de Tartre , 

de chacune trois grains, 
du Syrop de âeurs de Pêcher , 

une demi-once. 

' . Mêlez le tout enfemble , & étendez-ie dans 
iienz cuillerées d'eau » ou de lait. 



.... « *j 



. Vurgatif.piur'mn Enfant de fix ans^ • • 
ouqutLïïh foupçonnt du Fm. 

Prenez de la Poudre de Jalap, ' ' * 

^ . .. ide ia Crème de Tartre , 

de chacune neuf grains ; 
* 4e la Coraline , ou Poudre contre les 

^ , Vers, douze grains i 

. du Syrop de fleurs, de Pécher ^ 

fix gros. 

MUetle tout , fit étendez -le dans deux ou troif- 
cinllerées de Tifane ou de Bouillon» pour pren- 
dre cft une ou deux^etites d^iïi. 

Fmiùn purgativi pour un Enfant dê huit à 

dix ans. . ^ 

* 

Prenez de la Poudre de Jalap j 
de la Crème de Tartre, 

de chacune auinze grains ; 
iflii Syrop de flem de Pfcher , 
. . ' - . . «neoiice.^ 
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Délayez le tout dans w peu d*ean ou de 
Tifane » pour line dofe * 

Mmuljion f urgativt pour un Enfant de irois^ 

à qua^n ans. 



■ • 



. Prenez deux ou trois Amandes douces pelées 
dans Teau chaude. 

Pilez-les dans un mortier de martre , en var- 
iant defTus peu- à-peu un petit verre d'çau d'Orge» 
FaitesTV fondre de la-M an ne ^ 

une demi-once. 
Paflez le tout par Uflige » & ajputez-y de la 
roudre Cornachine , grains*. 

Pour une dofé tiède » à prendre le jnatia-i^ 
}êun. - ) 

* Otf hUn 9 pr^oez de la Manne une once , on- 
râle once & aèmie, fuivant la force de rEaémt.; 
t-ta' fendre daiis'ttii pétît BonîUon àu lait.. 



Paffisz le tont . pour une dofe & preâdre:^le 



thatln à jeun.' 



* * tfott\ qu€ s*it fe trouvcit qutlqu* Enfant qui' 
tût de la répugnance pour les Purgatifs ci-dejfus , 
on employeroit une des deux Potions fuivantes , ou 
notre Bifcuit purgatifs qui nont rien de digou^ 
tanu * * 

• . • m • 

Jf0ji^ avons ohfefvé depuis la première édî'* 
tion de cet Ouvrage , que la dofe d'un grain de PoU' 
ère de Jalap que nous prefcrivons par chaque année 
dt V âge des Enfans ^ nétoit pas fuffïfante pour les 
purger : cela nous a obligé de la porter a un grain ^ 
& demi par année jufquâ l'âge dt dix ans j; ce qut 
frffit '^ en y ajoutant une dofe égale de Crime de 
Tartr€ ,&du Sjfttf^efieun PUker i-depùu 



tpm LiHahuik: 

Bifcuit purgatif • ' 

Prenez du Sucre blanc pulvérift» 8c dts oeiA 
finui 9 iâ coqnt conprife • 

ae chacune neuf onces; 
d# la fleur ift Farine de Ffoment^ 
- • • quatre onceii^ 

4e la Ppodre trèi-fiiie de Jahp » 
' ' f une oooe fis gros ; 

w f 4MP» pnv diiv f 

' - on gros ài dend» 

Mici 4rilMt m Bifeqit Mon r«rt. 

La doiè eft d^iw grot par année )ufqu*à ouatre 
ans ; depuis quatre lufau'à fiz, cinq gros; depuis 
fir îufqu'à dût « fiic on icpt gros ; depuis dix juT- 
qu*à quinze , Tonce entière^ en augmentant fui- 
vant l'âge & la force. On en a donné à des Adul- 
tes jufqu'à une once & demie ^ fans qu'ils ayent 
été trop purgés, 

Remsrque. Ce Bifcuit purge très-bîen & fans 
aucune fatigue : il ed de plus auffi agréable an 
goût que le Bifcuit ordinaire : ce qui eft d'une 
pande commodité • furtout pour les Eafims » 
qu'il eA prefqu'impoffible de refondre à prends 
^h|M eiK>fc de défagréaUe •* les perfonnes qui 
MiiBM a^ e ifioft e id iaa iie ^ pMtroat également 

émi^98te jufqu*i mu once , fuîvant la fore* 4k 
fEiéattu 

dtux qui fi fervent de la Poudre Cornachtm i 
la porteront auffi À deux grains & demi par année 
jufquâ ce même âge de dix ans; on étend le tout 
dans quelques cuillerées d^ eau ou de T'ifane chaude^ 
parce que les Enfans ont beaucoup ^ difficulté ét 

4i répugaanct à avd^r JgçU^ 
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en faire ufage. Nous convenons cependant qu'une 
Purgation en liqueur eft ùti peu plus légère ÔC 
laiffe après elle moins d*impreffion de chaleur ; 
mais lorfqu'on ne peut faire autrement, îl vaut ^ 
encore mieux fe purger avec le Bifcuit, lorfqué 
cela néceflaire »que denii^le point faire du tout. 
Au refie» noiis.n*eii avons jamais v.û de mauvaif; 
effets pour les grandes perfoniii»,en s'y prépa-^ 
r.ant deux ou trois jours devant pv quelcpieâ 
Bouilloas^rafraichiiTaos^ou^n utiint de quelque 
^vemens ; il fiiudra av(& àvaler par-deiTus lin 
grand gobelet de TtfaM cb^tide pour le, ditréin* 
per dans Teftomach , & prendre un BoutOcMid^ir 
heures après , en continuant la boiffo^^eTi&n^ 
pour foutepir les évi^cuations. . . ' * n /^-i 
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jl/LMPS £T LOHOCHSi 

■ DES* J U LE PS. * ] 

Julep fomni/ire , m pour procufif U 

fommulm 

PRenei de Teau de Laitue ^ ^ 
quatre onces % 

du S^rop Diacode , 

une d^mi^once^ 

* Li Julep tfl un Rcmédt liquide , compofé or», 
Smdremtnt d^J^atix diftUU$$à quelques Sy<^ 
nops. U digirt dê-la Pôthn^ en ce qu*U ^èf^n 
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on dtt Ldudanum liquide de Sydenhatn ^ 

douze gouttes, 

' f/làei le tout pour un Jidep à donner à l'heure 
iulofiUAèiL 

• Remarque. Petfpnnen^nore que rien n*acca- 
Ue tam ta Nature » 6c ne diffipe tant les efprits,^ 
que rinfomnie. Elle ihet, pour ainfi dire , le feu* 
dans le fang , ^ elle le d^onilie de Tes parties lie * 

1>his balTainiqiiet *; & forte qu'elfe attire nécer«- 
ai rement des aecidens flkhenx « fi Foii ne prend 
ibin de rappeller le fomnieil par des Reniédes- 
cônvenables. Entre ces Remèdes , le principal: 
cft VOpiiim , & lorfqu'il eft adminiftré éafe leé- 
cas néceffaires , à une dofe modérée , il fait pouC 
ainfi dire , des miracles ; mais il y a un préjugé fi 
terrible répandu dans le Public contre ce Mcdi-' 
cament , que lorfqu*on parle aux Malades de les 
faire dormir par \t fecours de VOpium , il femble 

Su'oo veuill^les ietter dans les bras de la mort, 
l leur proturer le repos éternel , de forte qu'ils 
riment, mieux fouffrir Tinfomnie la plus cruelle , 
qut dé rifquer piui* le foulagemeni la moindre 
dbfe de ce Remède. Çeprèjugéa fans doutcfon 
origine dans queîque qui pro qu9 répété plufieurs 
fois, ou par une doiè trop for|ed*0/iiiiiii,on aura 
fint dormir les Malades beaucoup plus quederat- 
fon. Car les bruits popdairet tett&râienttoo)outf 
quelques chofes de vrai, m ai s que l'on étend trop» 
loin ordinairement. Nous penfonsdbnc qu'il fera 
utile de marquer ici en peu de mots les cas où 
conviennent les préparations à'Opium , & ceux 
où elles peuvent faire du mal : par-là les efpnts 
raffurés le prêteront avec confiance à Tufage d'un 
Remède qui eft une descolomnesde la Médecine 

& auquel cUe «rcba^e jonr dt nouT^Ucs obU£à<^ 
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U Opium convient dans tous les cas ^ où 1^ 
Malades {ouffrent de violentes douleiirt , qnt W 
. leur donntni point de relâche : il les appaife pr^ 

Îue à TinHant , en calmant ragitation des efpritt, 
LM taifukt fiiccéder un doux (bmmejîi à de lon- 
gues fi^û&ances. C'eft par cette raUonqn^ eft 
.titOe "dans les Cburs de ventre accompagné! ^tk 
tranchées & de ténefine « dans . les DiUenteries 
^dans les Vomîfleoiens énormes , dans les Coti* 
. ques , & fur- tout les Néphrétiques , dans les Toux 
feches , & dans celles oui font caufées par une 
ituiteâcre & falée qui (e jette fur les Poulmons. 
on ufage n cft pas moins convenable aux perfon- 
nes attaquées de Cancers , d'Ulcères, de Gout- 
tes chaudes , de Rhumatifmes univerfeU & autres 
< maladies chroniques accompagnées de douleurs 
vives y qui empêchent les Malades de prendre 
.aucun repos. On s'en fert encore avantageufe- 
ment dans les maladies fpafmodiques des nerfs ^ 
& dans la Paflîon hiftérîque. Voilà Tuiage qu'on 
.doit faire de X Opium ; voyons j[i^nnans en 
^quoi il eft jfcnjB^reux. \ l- 

X ^. On ne doit jamais donner ce Remède dans 
les Fluxions de pdittine avec relâchement, lorf- 
qu'il y a de Poppremon , & que les crachats Ibrit 
épais, coUans oc glaireuse , parce qu'il enempê- 
cheroit Texpeâoration. 

a°. Les perfonnes extrêmement afFoîblies 8c 
exténuées doivent s'en abftenir , parce qu'il les 
jetteroit dans un abattement & un accablement 
qui pourroit devenir funefte. 

3®. Les Filles ou les Femmes qui ont leurs Ré- 
gies , ou les Femmes qui font en travail , ou qui 
.viennent d'accoucher ^ ne le doivent point pren* 
jdre; car ce Remède ^ufryitfu^endre ^s éva* 
*?«iwtnéceffiûres4 j r^;,^ V/ -'^ 
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Enfin , les Malades qui font dans raffouplfle- 
ment , ceux qui ont été attaqués d'Apoplexie , 
de Léthargie , d'engourdiflement, ou de foiblefle 
dans les membres , d*Hydropifies , de Caterrcs 
fuffoquans , feront bien de s en pafTer , à moins 
qu'ils n*y foient forcés par la violence des dou- 
leurs. Une attention qu'il faut encore avoir, eft 
de ne le donner jamais lorfque Tedomach efl 
rempli d'alimens. C'eft pourquoi il faut atten- 
dre quatre heures après qu'on a mangé quelque 
chofe de folide , & du moins deux heures après 
un Bouillon , il faudra au(îi mettre le même in- 
tervalle avant que de donner de nouvelle nour- 
riture. 

Que fi cependant pour n'avoir pas fait atten- 
tion aux Remarques ci-deflus , ou par quelque 
accident , on avoit donné un Narcotique mal-à- 
propos , o u en trop forte dofe , & qu'il produi- 
sît des fymptômes fâcheux , comme une Léthar- 
gie , on y remédie d'abord par la Saignée , & 
cnfuite par l'Emétiquc , fi les forces du Malade 
font fufnfantes pour fupporter ces Remèdes : on 
fait avaler enfuite jufqu'à la quantité d'un demi- 
feptier de jus de Citron , ou de fort vinaigre ^ 
obfervant de n'en faire prendre que deux ou 
trois cuillerées à la fois , ou pures , ou mêlées 
avec de Teau ^ & de laifTer un quart-d'heure dm 
didance entre chaque prife : dans les intervalles^ 
il faut agiter & tourmenter le Malade , lui fai- 
fant flérer fans ceffc l'Efprit volatil de Sel Am- 
moniac , Sl lui douchant la tête avec de Teau 
fraîche. On doit encore ajouter à ces Remèdes 
des Lavemens âcres y de Sternutatoires , & un 
Véficatoire à la nuque du col. Tous ces Remè- 
des , en fecouant fortement les fibres nervcu- 
fes y y font aborder les efprits en plus grande 
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abondance ^ ce cpd en létaUitle ton & les ofoip 
btions. 

Julip contn PJpopkxiêm 

YWfù de» Eaux de Mélifie fimple ; ' 

.deCherdoo-bénitt 

de chaoqne deaxoneet^ 
M Eanx de fleurs d*Orange ^ 
du Caneile orgée , 

de chacune deux gros ^ 
" ' du Sel Ammoniac j 

un demi-gros J 

f de rEfprit volatil de Corne de Cerf , 

du Lilium de Paracelfe, 

de chacune douze gouttes ; 
duSyropd'OUUet, 

une once* 

JIMlex le tout pour un Julep « à donner k la 
cuBler ^ on en deux dofes de quatre bernes ^ 
quatre beures* 

Remaratti. Ce lulep fuppo^ que l*ApopIevîe 
'eft féreuie 9 c*eft-à«diie , caufée par une abon- 
dance de pitnite & de glaires , qui tnnondeot le 
cerveau , car fl T Apoplexie étoit (âneuîne »U^fe- 
roit du mal , en augmentant le bouillonnement 
du fang , & il faudroit s'en abftenir. On fera pré- 
céder fon ufage du Lavement purgatif majeur , 
& de TEmétique décrits ci-defTus {a) , fans ou- 
blier TEmplâtre véficatoire^ qui eu d'un girand 
fecours dans cette maladie. 

{a) Voyei(^ Us ChapUrts des LavenufU , pagj 
tz. de l*Eméùqui , pag. Il 8. & Jià¥$ni. S* d*4 
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On peut encore ettiployer ce Julep dans la 
"Syncope , & dans toutes les maladies où le 
pouls eii petit « concenuc » & les eztrêmitcs 
froides* . . \^ 

JuUp anodin contn la Diffcnuriu . 



Prenex de l'Eau diftiUée de Lis, 
• quatre onces i . 

tiu Corail rouge préparé , 

des Yeint d'£crevi(Ies préparés , 

:* ' *' ' de chacun un fcmpiile ; 

. éBLLaui^âàtm liquide de Sydenham^ 

* > ^ douze gouttes; 

du Syrop de Guimauve , • 

une deflfit»ûficO» 

Mêlez le tout pour un Julep , à prendre à 

l'heure du fommeU* ^ 

• 

Remarque. La Dîflenterîe eft un flux de fang 
fréquent , accompagné d*une douleur aiguë de 
ventre appellée Tranchées , ou Colique. Les 
douleurs ne donnent de repos ni jour ni nuit ; la 
foif , les naufées & Tinflammation des inteilins 
Accompagnent cette maladie ; & la fièvre , quoî- 
qu obfcure dans les premiers temps ^ s*allume 
iflfenfibleoient d'elle-même. On relient une vi* 
^ dotil^r au Fondement^ avec une envie fré* 
>}uente & importante d'aller à la Telle j quoiqu'on 
•fi'évacue que très- peu de matière. Lésexcrémens 
font toujours mêlés d'une matière graffe ; il« 
font quelquefois écumeux & parfemés de goutte» 
de fang. Si la maladie continue ,les forces man- 
quent , parce que le dégoût & les douleurs font 
extrêmes ; alors les inteftins s'ulcèrent , ou font 
attaqués de gangrène. Dans cet éut les felles 

font 
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font de très-mauvaife odeur , crues , légères , 
noirâtres ; & Ton rend par imervalles beaucoup 
de (ang. 

La Diflenteri* eft fréquente en Automne , à 
caufe des fruits que Ton mange, comme les Pru- 
nes y les Melons, &c. qui s'aigriflent facilement 
dansreâqmsKh^ mais CfUe' qui vient^d'une fem* 
blable caufe n'eft point maligne > & fe guérit ai** 
fément : la contàgieufe eft fouv(ii$ m.orteUe j 
parce que toute la maflê du/aiig fe trouve infec- 
t^jdW lemîfi corr^fif capable d'ulcérer profoit- 
démenties înteftias ; & c!éft.de Cfl^e fonrce que 
naiflent les inférions purul^Ate^j accompagnées 
de Fièvre lente 6l d'une maigreur exceffive , avec 
endure des extrémités^ qui Conduifjpnt fouveiU 
les Malades au tombeau. 

Pour trait^er méthodiquement la DiiTenterie 
îl faut commencer par faj^ner le Malade ^ s'il y 
a Fièvre , Ôc que les douleurs de venue foieific 
riolentes* On lui donnera pendant toute la |na<^ 
jadte IftDécoâion biaiicà^*aôring^iite (ii) pour 
^jçîflpn ^iScrdes^JLifemens^ anodins' ou de Ëouil-* 
Ion de Trfpes* décrits plus haut , auxquels «Ml 
joindra le Julep cà^deffus le foir à Theure au 
jkftami^» On le purgera enfutte , lorfque k for- 
ce des^accidens. fi^rMwibée t avec la ftconde de 
^•4eux Pdtioas p9rg>Atfyçs-aftringentes , réité* 
iffinc le Julep le foir de la purgatiofi. Âprèscela ^ 
:fi la maladie perfévére , on fera ufage de notre 
premier Bol contre la DiiTenterie pendant deux 
jours , en réduit ant le fécond jour la r oudre d'/« 
)ffj:açu4n/i4' à dc^uze grains. Enfin » o^ tçnnineia 

K 

^ (a) Voy€{^ l€s Chapitres des DécoSîions ,p2gm 
.17. des Laymins j pag. Si, des Fixions purga^* 
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le traitement en donnant au Malade , jufqu*à gnf- 
fpfoo » le foir à rhcure du fommeil , un grain d7- 
pec4Cuanhsmc4UfOté dans un gros de Diafcor" 
4KiMi»dQiil W ftfl «rfiot MTtloppé de paia à 
ckuter* 

Fiesex des Eaux de Plamb, 

deRol^y 

dé chaeum denx oiicee» 

de la Terre figi liée „ 
dn vBoi d'Arménie , 

de chacun un demî-g^ros ; 

du fiic d'Of tic dépuré » 

deux ancesc 

da Sjrrep Dkcode , une demi-once* 
Mllet k tout pour m ^ dmoer ài*beup 



f[0^ 

Notez que fi ce Juko^fe répète dans le jour ^ 
conune cm muI ttre/ftéceflem ,-00 fubftituea 
au Syrop Décode £x grosdr Syrop de Coing» 
ou de Rofes (éthes. 



Remarûue. Quand une Femme groft 

de s être bleffée par quelqu'effort ou autre accf* 

dent, il eft à propos qu elle garde k lit huit ou 

neuf jours , ou du moins quelle évite tousses 

«KHivemeiis confidérables ; qu'elle fe fafie faire 

mê Saignée du bras , fi elle n'eft pas trop foiUe; 

& qu'elle prenne le Julep.ci deffus pendant quel- 

«oes iouri , loiqo'à'Ce que les douleurs foieitt 

felTées , en y joignant rOpiaie décrite plus bas 

dmtro 1» iiitaie aeddont : qiiêe!ii 7 a pene^ 
^ y ]e«dbaJ»Tî(àne eftmgente, kBd 
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pré venir rAvof temeiit y décnts cliacim «bas kur 
Uiu (a). • . 

Julep pour foin fyr$ir h McBfSis mr/^ 

Prcoezdes E^ux de fleurs d'Orange , 

de Chardon- bénit, 

de chacune deux onces; 
des TrociûTquet de Myrrhe , 

unfcrupulet 

du Syrop d'Arœoife » 

une deim*ottce* 
Mâlez le tout pour un Jolep. . 

Remarque. Ce Julep excite les purgatlonsdet 
Accouchées, chailè le Pioama & le Fœtus mort 
, dans h matrice : il peut ftrvir également pour fii- 
ciliter un Accouchement laborieux par la foiblefle 
& Tatonie des parties ; mais il faut bien prendre 
girde ici de fe tromper : car cette foiblefle eft 
Ren plus rare que la trop grande roideur , l'en- 
flure & Tardeur dans ces mêmes parties ; & qui 
donneroit ce Julep dans ce dernier cas , feroit 
beaucoup de mal. Voilà à quoi il faut foigneu- 
fement faire attention avant que de le prefcrire; 
aufTi voyons -nous fouvent que les Femmes en 
travail reçoivent plus de (oulagement de la Saî* 

Soée du bras , ou des Fomentations £ûte^ avec 
es Décodions émoUientes <t anodines , ou desr 
Làvemens émolUens »,9uç d« toiis telLcméde»* 
•fortifians, ' ' * . 



(a) Voyei In Chapifres dis 7\fMa f pig. 30^ 
'Hs fiçls II dfs Çfiaus & dcé Caia£U[ms^ / 



PRenex du Syrop de Guimauve 
de rHuile d'Amandt s douces , 

de chacune une once ; 
du Blanc de Baleine diifout dans. 
' rUuile ci-deiTus, ,un gros. 
M&tt le tout etifetnble 9 pour txn liO^och* 9 
prendrepar cuillerées dans les accès de toux^le 
Inffimtioiidit 4ottceiiietti dans la booche. 

Hmaraue. Ce lioliodi eoirrieat dansta flea- * 
réfie , la Péripneumonîe , TAfthnie fec , 6t danr 

tous les cas où une humeur âcreÔc tenue fe jette ' 
fur les poulmons & y excite la toux ; il adoucit 
cette humeur ôc âictlite Texpedoratton. 

• ■ • • 

. JéOhoch anthdflhmaûquc , ou conêfê 

ffrfûiada Syrop à*Enfimmni ' 

de chacnii aneofMfie^ 
^ éa fikmc de Baleine dHîbut dans ikne ' 
. . . ^AiflBiMHtq^tttédlfattted'Aimuidet - 
douces, wfrosî* 

^. Z^Lohechr/? un Rmiat tiquîie ^màîs d*une 
conpftanee plus épaijft que ie Syrop , defHné pour 
la Poitrine^ & compofé de Poudres ^ d'JiuiU^^dç^ 
Syrofs & de Mucilages^ 
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de la Gomme Ammoniac difToute dans 
du vin , quatre fcrupulet ; 

derEaud'Hyflbpe, 

trois onces.* 
Mêlez le tout pour an Lohoch à prendre à 
cuillerée de demi-heare en dèmi-heore. 

» 

^RmarfUf. Ce Lohoch eft pfC^re pour incifer 
8t atténuer les phlegmes oui engorgent les poul* 
mons dans les attaques de FAfthme humide^I fait, 
cracher abondamment » lors nême.que le râle«* 
ment & laimdon formie femblent menacer d'un 
Caterre (uffbquant : <fp doit le continuer jufqu'à 
ce que les crachats fortent avec facilité. Il taut 
en même-temps faire ufage de THydromel {Im- 
pie décrit ci-deflus (a) , & lorfque Taccès fera 
pafTé y on fe purgera avec une prife de la Poudre 
anti-aflhmatique , ou des pilules anti 
ques décrites oans leur lieu (^). 

Lohoch dans la P iripntumomt , lorfquê 
. . VêxpiSoranon $Jl fupprimU. 

Pfcnezde THuile d*AflBandes douces récente»* 

une once & demie ^ 

^rop Violât, 
du MieldeNarhonnt^ ' ^ 

de chacune une deou-once}^ 

le Jaune d'un (Euf frais. 
Mêlez le tout pour un Lohoch à prendre à la 
Clûiler jufqu a ce que les crachats reviennent» 

Remarque. Ce Lohoch eft moins inci£if quele 

(a) Voyei te Chapitre des Hydromets , pag. ja; 
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précédent , quoique donné pour la mertle fin ; . 
c eft-à-dire, pour rappeller rexoeftoration lup- 
primée ; mais la Péripneumonie & 1* Afthme hu- 
inide font deux maladies bien d.fïérentes. La pre- 
mière eft accompagnée d'inflammation , qui de- 
mande que l'on adoucifle , bien loin de donner 
quelque chofc d'irritant , c'eft ce que Ton fait par 
ce Lohoch-ci , qui eft adouciffant & légèrement 
déterfif , à caufe du Miel qui y entre , & par-la 
eft en état de faire couler les crachats ; au lieu 
que l afthme humide fuppofant un relâchement 
dans les poulmons , il eft nécefTaire de les fecouer 
fortement , pour les débarraffer des phlegmes 
vifqueux qui les engorgent?& c'eft ce qu on ob- 
tient par le précédent Lohoch. 

Lohoch contre V EfquinancU. 

Prenez des feuilles d'Aigremoine , 

deux poignées ; 

de celles de Ronce , 
de Plantin , 
de chacun une poignée \ 

une Grenade. 

Mettez le tout dans un pot de terre avec trois 
cliopines d'eau que vous réduirez à une chopme 
parTébuUition. o • 

Paffezenfuite la liqueur par un Imge, Of ajou- 
tez-y aflez de fuc're pour faire un Syrop plus épais 
que le Syrop ordinaire ; dont le Malade prendra 
une cuillerée de quart-d'heure en quart-d'heure, 
le laiflant fondre doucement dans hi bouche. 

Remarque. UEfquinancie eft un difficulté d'a- 
valer & de refpirer , caufée par l'mflammation 
du Larinx & du Pàarinxi c €ft-à:dire,pv 
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tount^M du parties deftinéet à porter Taie 
dans les poulmons , & les aUmens dans Tefto** 

mach. Les effets de cette maladie font une douleur 
a^ue dans le gofier , caufée par une tumeur qui 
eene la refpi^ation au point que cela va quelque- 
fois jufqu'au degré de fuffocatlon. Il s'y joint 
une difficulté d avaler plus ou moins grande , !e 
Malade ne pouvant fou vent rien prendre , pas 
même de la boifTon qui revient par les narines* 
la Fi^Tre qui fç met de la partie , eft vive &con-» 
lîaue^ Dans cet état le vifiige eft rouge yles yeiuc 
Ibnt étincelans^ la langue noircît à la longue ,8c 
quetc^iefois elles'enâeficQiiiidérablement qu'elle 
ne peut plus être contenue dans la bouche. VECm 
quinancie étant parvenne à ce degré , jette In 
Malade dans un péril, évident : carie pc^s de* 
Tient petit , concentré & les extrémités froides ^ 
& le Malade meurt enfin opprimé par la iyncope 
qui fe joint à la fufFocation. 

Pour traiter cette maladie avec méthode , il 
faut réduire le Malade dès le commencement au 
régime le plus tenu Çl plo^ exaâ. Sa boiiTon 
ordinaire doit être notre Tifane pedorale adou<^ 
ciflante {a) ; & fes bouillons , de Teau de Veau 
pu de Poùlet. Il faut le faigner copieufement du 
pied au mpins trois fois le joiir lef deux premier! 
jours , en y joignant deux Lavemens par ]our , 
dont i, r^Iternaiîye l'un fera ûmple &rafraichir* 
/ai|t t & l'autre laaati& On le purgera le plut'^t 
^u^il (én ppiGbie ayec dediônçes & Manne ain 
guifée de d^ grains de Tartre emétlaue » 1^ 
fout fondu dans un yenre deTirane^&fileM») 
Ude a trop de difficulté d^avaler^ on prendra troîa 

(a^ Voye^^liS Chapitres des TifanUj 2!%'^^^ 



ou Quatre grains 4e faon EsiMonf i <fÊtV0AMk 
jfonare dtas un fepttef ^'etu tttâiide , & qu'ptt 
lui donnera par coillerie «de qnart-dlieure en 
quart-dlieiire. L'Emétique fait d«f cflEett fiiiprt<« 
nans dans cette makdie; & to«s ie»bmisMédef 
cins lui donnent ici la préférence fur tout autre 
purgatif. Le Malade fe gargarifera le gofier , s^il 
eft podîble , plufieurs fois le jour , avec du lait 
de Vache tiède , ou avec notre Gargarifme ra- 
fraîchinfant (a) : i\ fera aufli ufage du Lohoch 
blanc , s'en tenant à ceux de ces Remèdes qui 
feront le mieux. On lui appliquera autour de la 
%OTfj$ le Cataplafme de mie de pain ôc de Lait 
arec un peu de SafFrail le Cataplaffne con^ 
fre r£fqiiH»nd# ûytt té SiiHle-Grue , falfant 
attention que ce dèMiier itèâtt ifMngeiiciitM^ 

M'fyi là fyyjiii^^a^ de pâûn dè 
l^^ lf mU m diMl^^e b maladies On 
i^^néerà ce Iftfteniefit fUfijtt'à ce que la réfo* 

. lution fe fafle , & que les pafTages de^ennent li^ 
bres 9 purgeant toujours jufqu'à ce temps deut 
fois la fematsie avec nos potions purgatives or*^ 
dinaires. ^ . ' 

Tout ce que nous venons de dire jufqu'ici ne 
regarde que la véritable Efquinancie , caufée par 
Timlanfifflatibn du Larynx & du Pharynx , mais 
tes MMectns en reconnoiflent encore une antre 

Jti'ils appellent fiuiffe^ ou bâtarde ^ qui provient 
e rinflammation ou gonflement des Amygda« 
* les & des parties qui les-a voiftnent» Cette efpéce 
^'ETqoinancie f$ traite delà même manière que 

(tf ) Voye[ les Chapitres des Potions purgatives ^ 
f^9i' .9U fuiv% des Cataplasmes 6r des Garga^» 

n 
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U vrayc. Ainfi Ci les Amygdales font enflam- 
mées , il faut beaucoup faigner vik purger avec 
notre Eau minérale , émétique (a) , pour détour- 
ner par la voye des inteftins les impuretés de 
reûomach , qui caufent ou entretiennent Tin- 
ûammation. On donne beaucoup de Lavemens^ 
& l'on prefcrit pour boiifon notre Tifane pe6lo' 
taie adouciiTante , k laqutUe on joint le Oarea* 
fifine contre Tinflammation des Amygdales. Ën* 
fin , tous les Remèdes indiqués ci-deflUs font éga- 
lement d*ufage dans ce cas-ci; mais fi la maladie 
n'eft canfée vptt par un fimple (ronflement CMlé- 
mateuz (ans inflammation coniâérable , alors on 
fiûgiie moins « & on applique fiir la gorge des 
Topiques riColnûb , tels que notre Qktaplafine 
de oec-de-Grue y ou celui de nid d*Hirondél]e« 
On trouvera encore ci- deffous une Poudre & ua 
Gargarifme , qui conviennent dans cette efpéce 
d'Efquinancie ^ il faudra en £ûre uiage. 

Lohoch contre VHémopnJic , ou U Cracht* 

miiU dt Sang. 

Prenez de la Gomme Arabique diflbute danfc 
une fttffiiante qttantité d'eau de Piantin ^ 

imgros; 

du 0>rail roug^ ptéparéy 

deuxfcmpules; 
de l'huile d'Amandes douces récente^ 
des Sy rops de grande Goofonde , 
de^oinumve» 

. de chacun une once. 

{a) Voye^ les Chapitres des Tifanes ^ pag. 3C\ 
dss. Potions purgatives , pag. IC4. des Poudres 
pag. dts CaiapUfmu, ^ dei Gagarifmts^ 
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Mêlez le tout pour un Lohodi f k pteailrt 
d'heure en heureà la csUlien 

Rimsrpie. Ce Lriioeh eft adouctilaat te COU* 
foUdaiit;^ répaiid,«imoyeade£sspfirâef mil» 
cilagmedês, on ritnik oMiienx Air feirremir^ 
des viûflWiix déchirés , 8i en fiMâfite U réttiiiom 
Il convient encove lorfaiie k mucofité ont en* 
duit intérieurement la Gorge » l'eftomach & le9 
In te Ain s a été enlevée ; il couvre ces conduits ^ 
6: les prcferve de racrimonie des humeurs : ainfi 
un doit s'en fervir dans ia DifTenterie , le Vo- 
11) {Tement de fang , & dans toute Hémonagie 
dj conduit inteAinal. 

il faut accompagner Ton ufagede nos Bouillons 
& Titane contre ^ Çracl\efnef|t 4c iang déaits 
ci-dellus. (a). 



CHAPITRE Ylll ^ 
fQUDRE% , BOLS ET OPUTiiS^ 

, ^ I. DES POUPRES» 

' Pwin umpcranu^ 

PÇ^enez du Nitre purifié , . deux gros i 
du Tartre vitriolé, 
des coquiUes d'Huître préparées ^ 

de chacun lin gcps} 
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du QMke'tÊ/Bàée , un ^pm» 
Pulvérîfez le tout , fit siélta^k exadanem* 

X Isa (lofe e(l d'un fcrapule trois f<À le jour {>ottr 
les Adultes , Ôi de douze j^rains deux fois le jour 
pour les Enfans. ^ ^ " j 
♦ Notez qu 'on prend pour véhicule dt çctte pou* 
dreune cuillerée d^eau ou de Tifane. 



Remarque» Cette poudre efl d'ufage dans deux 
O^cadons pifecipales. i**. Dans toutes les mala- 
dies aiguës , lorfque la poitrine eft bien conAl- 
tuée , & que le Malade ne touffe pointt £ll9 
teçipére TefferveiTence di} fang ^ fiiîi couler les 
nrincii ,^'dlfporé le ventre à la pur^ttkMk. 2^. 
Daiis toutes les nàlftdies de» Bntans avec Fié» 
vre , ou (ans EéVre , caufées par les aigreurs dé 
Teflomach auxquelles ils font très-fuiets. On lent 
en fait prendre pendant quelques )oui>ê} onlet 
purge enfuite , 6t l'on continue Tufage de( 
dres^ qui les guériffent en peu de temps* 

•V • Foudre abCorbanU^ 
Prenez de la Craie 

^ ^. Px^arfttion de la Craïe* 

- On grendra de la Craie, telle quamiiique tok 
Ihadrm i on la puMrifera dans iMi mortk'r , & 
VàyaîsÈ Otl/c dans niie ierrihe ion vtrfera deffus dé 
Veau commune.' On agitera h matiiré avec un 
KJbrner^'è^ on laverfera daucemenedansun autsa 
Vaiffiau ^afin que k plus pur êr k jpbts fuhM dé 
la Poudré touk avec Peêk ; cm eomhutera â Ikvef 
& à agiter la matière y & à verfer dans rantré 
'^aijfeau t jufiuâ ce qu'il ne refte au fond qu$ da 

N ij 
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dét Yemd'Ecrevîflêt» 

des Coquilles d'Huitre * le tout préparé; 

de chacun un gros ^ 

de la Noix mufcade « 

un demi-gros.' 

Pulyérîfezletout & mêlez-le exa£lement pour 
prendre à la dcfe d*un fcrupule deux heures après 
le dîner , 6c autant après le fouper. 

Notes qu'on peut faire une Opiate de ces pou* 
dres« en les iacorpQrant aTCC le Syrop de Kofe^ 

Remarque. Cette poudre eft propre pour ab<^ 
ibrber & pour détruire les migres de T-eu^snach { 
elle arrête auffi le Vomiflement « les Cours d« 
irentre » & facilite la digefiion du lait ; qui dant 
ci^taiiii eftonmchi s'aigrit facilement* E.Ue A*eft 

fahle , çu autre impureté groffîcre quon rejettera : 
#/z ver f ira en fuite toute la matière dans un enton^ 
noire garni de papier gris , afin que l'eau s'en fi'^ 
pare , & Con fera fccher la Craifi au foleil pOWt ^ 
€Qnfetrv€rpou^l*iifafl^% ^ 

f Prép4nti(Mi d$$ Coquilles d'Huître; 

Prene^ da cmtpartu de i4 Coquille d'autre 
fui eft creufe , en jettuMtf autre moitié qui efl platte^ 
telle quantité qu'il vous plaira ^ Uve^'la UetLdes 
oriuru extérieures , & /aites^la fécher p^ndan^ 
quelques jours uu fileil : éiaut Ueu féche , pilet^Ut 
dans un mortier de marbre ; ellefe mettra en hauiU 
lie ; expofe^la de nouveau aufoleil pour la ficher^ 
puis achevé^ de la piler ; pafft:^ la Poudre par un 
tamis fin^& gardes^ la dan^ un endroit fej: pour. 
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pis 4*1111 moindre fbèbàrs dans k tons rioliiitè 
qm eA produite par une pituite Icre ;elle adondt 
Tette pituite , tù arrête par fes partie» fitiet le 
Imiilloiineineiit ; mais il en finit cefler Tufage , 
lorfqu'on ne fe fent plus d*aigreurs , parce qoè 
cette poudre peut s'attacher aux plis de la mem- 
brane intérieure de l'ertomach , é( caufer un fen- 
timent de peiantcur incommode , ce qu*on évi- 
tera en en taifant un tarage modéré. * 

Poudré contre PEpiUpJie^ 

' Prenez des poudres de racines - * 

de Valéiianeiaiivege» > 
• de Pivoine mâle 9 

• de chMM une itwi^OÊKê^ 
' M^kflesMiâeiMttw 
<^ * La doft eft depni^ m. émû - gros jurqu'à nft 
gros & demi , Aiiyant Tâge • dan» demr coiUeries 
'ite Vinblanf , 6c ponr tes Enfimi dan» me cuiW 
Jenée de Lflttt% . ' ' \« 

* ' Remarque, L'EpilepAe a des fymptômes aile 
fenfibles pour fe faire connoître des moins fça*» 
vans. La perfonne qui en eft attaquée tombe de 
temps en temps privée de fentiment & de con- 
noiflance , avec des agitations 6c des convulfions 

• violentes : elle a le vifage rouge , 8c les yeux 
tournés ; le pouls 6c la re(piration font quelque- • 

ifois infenribiea : elle rend ne l'écimie par la bon» 
cbe » & fe tournant par terre avec des tremble^ 

' jiwiuideWembres , elle laifle ibovent aller inyo- 
-tontaîrement Turine avec les exciémens» Ces 
'^rmpsftmes cepetidam ne font pas fi untvcrfeU , 
qn*on iM'I^ove quelooefoi» des Epileptique» dans 
*^.h«r accès nu pérore cenaoîfiance ; il y e» a . 
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niéinft QUI pleurent , cpii fient » 8c qui tiennent 
des poftofes & font des contes ^dicules. Tous 
ces fymptdmes venaot l s'ârtêter., le Malade 
demeure fans mevrement comme ftiund^^âç 
hébété ; & les accès font plus ou moins longs ^ 
6c plus ou moins violens , félon que U c«\ife dn 
mal eft plus ou moins forte , ou plus ou. moins 
invétérée. . ; 

Cette maladfe eft des plus fâcheufes , & d au- 
tant plus , que fes accès plus longs & plus fré- 
^ens donnent moins de relâche au Malade , ÔC 
ont des intervalles plus courts. Elle eft ordinai- 
rement très-lpnpiesâC5M:cpmpagne fouvent juf. 
«m'àlamorty fans aceonipir fenfibl/Bment la vie, 
-ooiamii. iofi le remarque dans des vîe'dlards qui 
en font attaqués depuis long.te«<is; mais dans 
ik ittâffimfcesdUetue quelquefois pv d»mqi|Mis 
«&deAche«saiPciis. • 

De quelque ottfclç^viiïwi Epilegfic y elie 
eft plus ordinaire «x Hommès qu'jiox ViUMp^ 
& attaque plutôt les En&ns» même les plusnou- 
yéllement nés^ que les pérfennC» |lii9;jm»ç^eil 
âge ,& plus rarement encore les Vieiltaras. RiM 
■jie guérit mieux les Enfans de cette maladie^ que 
je cours des années ; les jeunes Filles en font or- 
idinairement délivrées fitpt qu'elles deviennent 
r^lées-% ^ les Garçons à Tâge de puberté ; mais 
i^and on-a paâè yiogt-cinq ans, on n en guérit 

.«{ue tris-raf«m«»i V f iwais , («uftout ii 
r^yiefitdleparenscpilaptiçies. 

Cetto makfdia a dnux ten^poitt fa curatîon^ 
run pendant IVccès , & ^aW* hoi?ide Taccè?. 
Dans Plwrcès on-ne doit employer ^un Remè- 
de , parce qu'il ceffe de luî-^ndme , à mw 
ne foit trop long ou trop violent, ou qo^ l^f agr 
' cès ne (oient fifréquens, quUy ait danger qui 
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ne toiirieaitii apoplexie. Il £im aloit employer 
les mîmes remèdes &ue noasaTons propâïs ctr 

âtSus pour la cure de r Apopleiie iânguîne , parcè 
que cette dernière maladie peut être prévenue 6c 
Gétournée par les Remèdes avec lefquels on a 
coutume de la guérir. Ainfi on faignera du bras 
& du pied, on donnera des Lavemens purgatif>\ 
ôcon fera vo nir avec l'Emétique , félon qu*ll ciï 
marqué dans Tarticle de TApoplexie. L'accès 
ftrfMnts H faut empêcher , s'il fe peut, la réci- 
jl&ve ; il pour cela ^ ùU'^MÀwimtà d*ab^d ù le 
Sujet que Ton a à traiter i mollis de quinze an$ ^ 
pu s'il eft d*un âge plus avancé,, parce qu'il né 
&ttt pas s'r>piniàtrer à fàirf beaucoup de Remè- 
des aux Ëà&Ds au-deflous de cet âge. Ûn dojft 
(t contenter de les faigner 4u Jinras « & quelque» 
jours après du pied , furvaiX leur force , ou tes 
purge enfulto deux fois, en mettant quelque inr 
tervalh, comme de quinze jours entre les deut 
purgatîons : en peut même le faire la première 
rois avec deux ou trois gros de Syrop royal- 
émétique étendu dans un gobelet dVau tiède. On 
leur donne enfuite de la poudre ci-defTus trois 
jours de fuite chaque mois, la réitérant pendant 
Six mois : après quoi fi la maladie eft rebelle à 
ces premiers Remèdes , îLfaut ab{blument ceflèi: 
fdreu donner » & attendre Tâge de puberté, quî^ 
comme nous venons de Je dire, elKouventun^ 
^époque ipii U Nature ^rk cette mnladBefiinsau- 
cun lecours , à moins qu^il ne foit à propos d'aidtr 
les jeunes Filles dans leurs évacuations menf- 
truelles ;ôc alors on a)ot]tera une demi-once de 
Saffran <^e Mars apéritif à la totalité de la pou«- 
dre ci-dedus , ou bien on leur donnera les Re- 
mèdes que nous avons prefcrit plus iiaut con* 
\fe Us Pâiw-cQulfittri, . - ♦ , . 



Maïs fi le Sujet épileptique cfl une Fille quî 
paflTe l*âge de quinze ans , on s'informera fi elle 
•ft réglée, ou fi elle ne l'eû pas ; & dans ce der« 
nier cas, il faudra lui donner les Remèdes que 
flous avons détaîllé plas haut dans l'article des 
Pâles-couleurs ; aprèi ces Remèdes faits , & let 
lecours établis comme il firat^ii FEpilepfie ne 
ceiTe pas y on ikignera la Malade du pied : on te 
imrgera enftiite avec me de nos potions purgd^ 
tires ordin^ret (a)^ 8c on h mettra trufage de 
la poudre ci-deflus , qu*elie prendra pendant un 
an, trois jours de fuite chaque mois , réitérant 
la purgation de deux en deux mois. Après ce 
temps, fi elle n'eft pas entièrement guérie , elle 
paffera à Tufage de notre Opiate anti-épilepti- 
c]ue , s*y préparant par la Saignée du pied & la 
purgation , comme il eft rpccific dans la Remar- 
Mf»t. Que fi c'cfl un Garçon épileptique de dix« 
huit ans & au - deiTus que Ton ait à traiter , on 
Jsi ftra les mêmes Remèdes ^ excepté cens qpk 
fardent les Pâles-cottleoia. 

'Pouin contn U$ Comulfiotu da Enfans. 
Prenez des fleurs de NBllepertuis ^ teHe quan* 

tité qu'il vous plaira.. 

Faites- les fécher à Tombre , & réduifez-les en 
poudre fubtile. . * 

La dofe eû de dix à quinze grains y deux fois 
k jour dans de la bouillie. 

' Remarque, On doit fe fervir dans l'accès des 
•Convulfions ^ de la potion contre les CmvuI- 

(4 ) Voyei les Chapitres des Potions furgeaim^ 
pag. 104. 6» ^ du . . « « 
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iions des Enfans , que nous avôns décrites ci- 
deflus (tf) ; Se lorfque Taccès fera paffé, on enN 
ploy era cette poudre pour e^ppecher la rèadivei 

Foudre conin U Rachitis & fAiréphi^ 

diS £nfans. i\ * * 

' Prenez de la poudre de feuilles de Lierre en 
•ibre , oti grimpant » depuis un demi*gros jufcpi'à 
deui fcrupules* 

- Menez infufêr cette poudre clanf ùne tafe de 
•Thé ou de Caj^atre ^ ou dans un petit Botti|h>f^ 
pour prendre pendant neuf jours le maitin è )euii 
au decours de la Lune , ce qui fe réitérera trois 
mois de fuite. 

• 

Remarque, On joindra à cette poudre le Lî- 
niment contre le Rachitis àicnxs ci-deffous ; 8c 
on purgera chaque £oi& avant que.de commencer 
le Remède. 

£t fi l'Enfant a le ventre dur 6c tendu , mais 
fans douleur , on fera le Liniment fur tout le bas-, 
ventre , y faifant auparavant ouelque^ friâiont 
féchet av^ usf linge un peu rude. 

\ Poudre ann'aâkmaiifUM > pu eomn * 

' . VAAhm. .'x 

. Prenez de la Crâne préparée , 

xsBsew^f 

desTrochifques y^Mtf/ïitf/, 
u 6c du Cinabre taâice, • v.».:\ 

de chacun un groi* 
: Pulvériiez. le tcHit, & mêlez-le cxadement. -» 

^ (<f) Voyts^U Çhapiut dts Potions ^ pag-^^ 



La àott eft i*m demi- gros à prtndre le our» 
tîn à )eun ptay joigtupt un gros d*Areanum du* 
pUcatum 

^ Remarque, Cette poudre tft purgative , 'élle 
évacue abondamment les humeur* épaifles 6c vif- 
queufes , & fur»tout la pituite , oui fe jettant fur 
les pouimoas , y caufe les accès de TAfthme hu- 
^ifle. Elle convient encore dans les M^graiM^ 
ifiVéter&s ; dans le Vertige venant des mauvaiff 
'^yiIllMrrftiïïfTtr , dans la Goutte froide , les dou- 
^,^Sif%m%llz Sciaticjue & déotTHydropifie. On la 
i yrtnl le mati^ à jeun dans ua ^mlet d* Ttfant 

*^e-9 ou de B^oîlloa , en y joignant le gros 
ÀrcMum duoUcàtum ; deux heures après 09 
mrût un Bouillon , 8e on obferve le re^ du 
jour le même régime que lorfqu'on a pris Méde- 
; cine. On doit avoir foin d'en répéter Tufage d^ 
^^mps en temps» ; 

Ames du Crîftal minéral , 

une dfiiisî«<Micci 
du Poivre blanc» ao gros; 

dt^SumJdmc, dix gros. 

Faites du tout une poudre , dont le Malade 
pfendra à la pointe du couteau , la laiflànt fon* 
dte doucement dUas là bouche , 8c la lejetiant 
i^m^fure » ce qu'il répétera fou vent dans le jour. 

Remarque* On doit tenir cette poudre dans la 
bouche juTqu'à ce que la falive vienne en abon- 
dance; alors il faut la cracher , 6c le Malade doit 
réitérer ia même chofe de quart-d*heure en quart- 

à!^ttre ; on a« fsattioû «roue quelle quantité de 
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falivc s'échappe par ce moyen ; ce qui dégorge 
tes Amyplalci & toutes les glandes de la bou- 
che , & par-iàfmurJQ«mcQiifiii&£duUgement 

m. Malade. 

Prenez de la poudre 4'Ellébpre blanc , ^ 

douze grains^ 

Mêlez le'toutcnfemble , & foufflez-endànslè 
ne» du Malade avec un myau dfi plume.^ ^, 

. -^i^r* i'oiiir^ Jlerhuiatpin dans ijf , J 

i' I^ren'ezdes feuilles fcches 

i & h Li.- ^ idte Bétoine , 

, t^fèiliv • "Sâe Marjolaine , - . 

•.i':tj;^fri;l k'^i^iMilM^ de MugUCt; 

, ' ' de chacune un gros. 

nuéiliènt , ôt toift«^s propfrestféwfller Its-Ap^ 

,ple6^iques & les Léthargiaues ; ittaiS ^^^^^ 
• première eaufe beaucoup a ifiltatfem^H'fiailB^ 
4[bftènir , TApoplexie eftiatigttrnc , & i^im «•• 
^en^brahcs foient menacées d*inflàfTttftalkto. 
plus sûr fera donc de cotnmencer par la fetotide, 

'6(dMaâer*à4'aiitre ^ fi elle ae fait pas d'eifeu 



t^6 ' ^ Le M A.N u s L ' ; • • 

, ' « ♦ » 

Pûudre contrt ta pituiu vifqutufc du cerveau 

y Prenez de la poudre de feuilles féches de Ca- 
baret 9 une denvi-oiMce ; 
du Sel Ammoniac pulvérifé , ' 

un demi*gros. 

. Mêlez le tout enfemble pour «ne poudre doot 
tm prendra la quantité de quatre ptt.ciiiq graine 
en guife.de tabafc , le feir en fe 'couchant ^ en 
continuant pendant quelques jours. , 

Remarquù Cette potfdré ^unr excellent Re^ 
enéde contre plufieurs maladies de b t£te ': car 
elle purge le cerveau , en irritent les^ fibres ner« 
veufes , dont les extrémités s'étendent fur ta tuni- 
que intérieure des narines. Les nerfs & les mem- 
branes du*cerveau ébranlés Ôc fecoués par cette 
irritation , chafTent les humeurs vifqueufes qui 
remplifTent les glandes ou les flnus de ce yifcére » 
& les font dçfcendre par les vai{{eaux fanguins 
dans les glandes des narines , du gofier 6c des 
■^rcies voifines , fous la forme d^au , de muco* 
Itté & de pituite ▼i(^nei^.«queJi!on4:^i^jb|àib|i 
féveil. C'eH donc avec raiton qu'on a pre/crit 
MMt'Ies «maladies longue» &:#piaiâtres^de In 
jl^te^iCpui viennent d'une mat ière tenace , cofnin# 
Ja^fanteur de téte « les Migraines invétééieS]^ 
la parâlyAe de la langue & du goQer » & des 
muxiont desrveax qui ne fimt pas accompagné^ 
.de beaucoup de deiueur & de rougeur: elle pro- 
etpe dans tous ces cas un (bulagement conudé* 
rable ; mais il faut s'abAenir de fon ufage lorf- 
qu'il y a inflammation , ou qu'on en eft menacé ; 

pns les écoulemcAs du cerveau accompagnés à% 
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Kévre , dans les inflammations des yeux , dans 
lés ulcères des narines , dans l 'hémoragie du ne 
dans les vertiges & dans la eroffeiTe : car il feroit. 
icraindre que dansces maladies i'irriutioii ifx'élr 
h cftoferoh aux mmbraiiès du cctVeav* n'oc* 
cafionnât quelque acddeat âdms ^.anEfiiel U 
feroh difficile de remédier. 

ftudn Ophikalmiqlie eontn ia foibUJfe it 

* VttoaBdel'Euphraire, ' «nt'demttmfie ; 
des femence» de Fenouil doux , ^ 

*f' ' ' • - . • " deux gros ; 

duMaflîs, . un fcrupule^ 

- ^ ' du Sucre candi ^ • 

une demi-once» 
Réduifez le tout en poudre fine , & mèlez-ie 
txaâement. 

* La- dole eil d*un gros dans un petit verre de 
Vis j à prendre le Toir avant que de fe conicJier^ 
encontinashtpettdwqnekiiietenips. > 
» • • < ...» ' * 

Remaraue, Cette pOudre 4ÎYife les humeort 
" épaifles & gluantes » & fiir-toot celles qui font 
i^ifles dans te cer^taà ; c« qui les rend plna fHYH 
près à bk drcnlaiion : ette tft. moA m peu aftrin-v 
|eme , fit eUt affnrmic & fféud>Ut te toà des flkrtâ 
telâchées dans tes glandes de ce viTeére ; c'eft 
pourquoi elle eft très-propra à Ibftifier te VAet 
il faut cependant obferver qu'elle ne convient 
qu'aux perfonnes d'un tempérament phlegmatl w 
que , & dont la foibleffe & robfcurciffement de 
Vûe ne viennent que d'une pituite froide & vif- 
queufe , qui fe dépo e fur cet organe ; car elle 
nuiroic beaucoup a ceux gui 6ont d'un tetnpéraf^ 
ment kc Sl échauffé 
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< On doit accompagner Ton ufage du Collyrt 
contre la foiblefffi de la Vue ié^it ^^i^s^om 

• 

J?m4r€ j^tkiqiiiim comn Us Dajutf ^ 

Pcfoez de i* Antimoine crû , 

de IVftliiçitpt^nûpéral^ * 

s deux gros* 

. AédéiMteftetttenpQAlW^|}^q^if-le 
exafieinent» 

. La dofe eft d^un demi-gros deux ^ois le joar 
pour les Adultes , & de auinze à vingrgrains deux 
lois le |our pour les Enfans , enveloppés dans du 
pain à chanter : ou bien on peut en faire un Bol , 

en i'incorpo;aAt avec W ffeeil 4^ Mî^^ s ou de 
Syrop. 

Un aura foin d 'avalei^ immédiatement par deflus 
une prife de nocre iiouillon contre les maladie;^ 
de la Peau ^ le joignant à Te&g^ de <îfittç poù^i^ 
ou bien la Tifane de patience Êiuys^ que nous 

aimadécrite cirdéa^<(ii)r . ' ^. ?. 

• * 

* ttmâffm* Cette poediitf mi ^t»édn 4^ 
nliit «ftce «çfltre les oiafaidiet de M jpfa» t elle di(t 
ibii^fc atténue' la lymphe vifipi^iiie , qui arrêté^ 

lei régunaess \ y pr.o4uit pair fon âciret^ (4 
Galle r ^ Dartres ql les autres, ykes cutanés. 
On la donne encore avec fuccès contre les Hu^ 
meurs.froides^les Rhmnatiûnesy & Içs Ôbftruç^ 

- (j) Voyt:^ U Chapitre dts Collyres, 
{b) Voyei Us Chapitres jtUé 1^494* > pag» 3% 
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tlon&du Mézentére, provenantes de répaiffi^^ 
ment de la lymphe , & qui ne font accompagnées 
de Fièvre & 4e ohaleur ;mais il faut/e purg^ <ie 
temps eii^temps pendant fen ufa^e , fiç k con-i' 
tfmiêr a» moins pendant ^ihise jours , pour |^ 
reprendre après quelque umrratte de 



Faudf€ comn U Jaunijfc , & U dtfaui ifcj^ 

Régies. 

Prenez du Saflbitt de Mars apéritif , 

< uneoncç; 

V des yeux d'Ecrevifle préparés , 

des coquilles d'Huître préparées, 
' ' ' de chacun trois gros ; 

de la Canelle, un gros & demi. 
Réduifea le tout en poudre , & m^le^-le eiç^c* 
«ment. 

• 

' La doft eft d'un gros mstin^ à jeun dans éi^ 
pain à cbaaier^» oti dans un petit vecre dé viii on 
d>au^ en continuant pendant quinze jours ayant 
foin de manger un potage à dîner , & un à four 
pêr pendant fôn uisgOw On htû, etf£^ précé* 
der la Saignée ôc la purgation > ou au moins cette 
dernière , fi la Malade eft foible ; A iT &udra 
qti*élie fal!^ le plus d'exercice qu'il Im ferà 

poffiQie. 

Fauire centn Us Fleurs blanches. - 

Prenez desffenillés de Menthe, 
de Véroniquç mâle» . 
des fommités d*Qrti( blanche féchles 
. .à Tombret * ' 

^ * • ' du Corail ronge prép^é , 

< ^ \ des femences d'Afnus eapûs^ 
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du Karabé , de chacun deux gros. 

Pulvérifez le tout 6l mêlez-le exaé^cment. 

La dofe eft d'un gros le matin à jeun pendant 
neuf jours , en buvant immédiatement par-deflus 
deux taiTes il une légère Infufion d« fettUle$ de 
Véroiûque floâle ^ott de Roouuiiu 

Pùudré uuun Us Nsufics & Fwti^pmM^ 
des Fesmts groffts. 

Frenet de* la Noix WBoSc»i^9 

deux gros; 

de b GroeOe « . nn gros ; 

* des claosdeGérafley . , 

donie grains ; 

du Sucre blanc , 

une demi-once. 

Héduifez le tout en poudre , pour prendre à la 
dofe d'un gros après le repas , dans un peu de 
bon Vin couge^ en continuant pendant quelque*» 
temps. 

! 

Ifokifis^tmtt Us FUudu^is 4t VEfimnadu^ 

Prenez de la pendre fkùkt d*écoree d'Oranges 
améres, unTcrupiM*. 

Mélez^la dans un petit rerre de Vin ri^e , 
.pour prendre après le repas* en continuant pen- 
dant quelque^teops. 

Poudre purgative unîvcrfclU^ 

Prenez du Séné mondé , * 
' de la Rhubarbe ^ 

de chacun une deml-once ; 
dulalap, un gros; 
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4u Diagréde , deux fcrupules; 

. : dcrAntimoine diaphof étique non laTé, 

deux gros ; 

. ' dé hi Crème delTartre', 
" - ' ^ • . une demi-once; 

• ' ' î ' - mdemt-gros* 

^ Reduifi^ le tout en poudre fine , & méiez-k 
visccemeni* 

Gerdez cette poudre pour l'ufage* 
' La dofe efl d'un demi-gros à un gros , incor- 
poré avec quelque Eleftuaire , ou Syrop purga- 
tif, pour prendre le matin à jeun , enveloppé 
dans dupain à chanter , avalant immédiatement 
par-demis un petit gobelet de Tifane chaude, ou , 
un peu de Bouillon | pour détremper le fiol4aAS 

reûomaciu 

. i 

S II. DES BOLS. * 

PRenez du Lénitif fin^ deux gros ; 

de la poudre Cornachine ^ 
deceiiedeJalap, 

de chacune diz*httitgr4iot« 
Faites du tout quelques Bols avec un peu de 
Sjrrop de fleurs de Fâcher » pour j^rendre le 

* Lé Bol eft un médicament de cot^ance un 
peu plus épaiffi^Uê U Mitl , ainfi apptUé péfcê 
' ^vl on I^AvàU comme unt Bouchée, On le compofe 
êrdinairement (tEMuêini » éU PuUs ^ dê Conftr* 
' v*s 6^d9 Poudres , qui ton incorpon avét m peu 
d^ Swop , réduifant U ioui in um ulU conjîpaacê 
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matin à jeun , enveloppés dans du pain à chanter.' 

Remarijue, Ce Bol fe donne à ceux qui ne veu- 
lent point prendre de potions , ou qui ne peuvent 
les retenir : car il eft toujours mieux de fe purger 
avec du liquide ; le Remède s*en diftribue plus fa- 
cilement , & échauffe moins , ôc c*eft h raifon 
pour laquelle on confeille d'avaler immédiate- 
men , fur quelque Bol que ce Toit , un gobelet de 
Tifane ou de Thé , ou de quelqu autre lioueur ap- 
propriée à la maladie , afin de délayer le Bol dans 
feftomach , 6c de le faire paffer plus légèrement. 

Bol contre la Dijfentcric. 

Prenez de fa poudre à! tpecacuanha ^ 

un fcrupule; 

de la Thériaque , 
' du Diafcordinm • . , , : 

de chacun quinze grains. 
Incorporez le tout avec une fuffifante quantité 
de Syrop de Coing , pour partager en quatre 
dofes , à prendre chacune de quatre heures en 
quatre heures • 

jiutn Bal contrt la DtJfcnurU , & Us 
Pertes habituelles invétérées. ' \ , 

Prenez du verre d'Antimoine préparé avec la 

cire, ^ g^»>"?- 

Incorporez -les avec un peu de Conferve h- 

auide de Rofes rouges , pour formçr un petit 
loi , à prendre le matin à Jeun dans du pain a 
chanter ; ce que l'on continuera jufqu'à guéri- 
^ fôn -, enlaiflant toujours un jour d'intervalle entre 
chaque prif^ , & donnant Ic'ioUr qu'on- a pris 
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M BmMe « im Calmant à ilienfe ^ fommeil. 

Memarque* Ce*Reiiiéd«,i(k»nt tknis avons réî- 
'fétà knraérîetices après cell<9t à'mkt Société de 
îçayaat Midecbu ^.eft anfi-^'tiMtte.^a DiA- 
îenterie ^ aue Vïpte^fua^a ; il ne laîflè pas mê- 
«le ^pi%8 ftti «iMi «^afadém d^aftrioicm /dont À» 
.plaignent quelquefois ceux qui ont uféde ce der- 
nier Remède : cnffn , nous nous en fervons de- 
puis plufieurs années , fans en avoir jamais re^* 
marqué de mauvais effets. 

• On doit pour les Enfans fe contenter de deux 
grains , & on peut monter jufqu'à huit pour les 
Adultes ; mais la dofe de fix grains nous a pref- 
que toujours fuffi , Se let IVMiarifit <Mit guéri en 
jfuatrem cinq prifes au plus» 

Ce Remède fait raiepicnr rbmir : il pttrge 
q4iek|iie£Mae(rez vigonfenfement^naoîs fans sw 
y9âSt% Aite ; &l o^qo^bis il ne produit point 
d'évacuation fenuble ^ il eft auffi sûr contre les 
^etstes- habituelksdea JBftnuiies , niêmè^es plus 
inventérées , que contre la Oiflentêrte; 8c nous 
nTons guéii la plûpait de celtes à 41» nous l'a- 
Tons donné. 

Avant de commencer Tufagc de ce Bol dans 
les Diflenterles , il cft bon d y préparer le Malade 
pendant deux jours avec des Tifanes adouciilan- 
tes, & des Lavemens de même genre, & même 
"par une ou deux faignées , fi la Fiéyre 6c les 
douleurs font vives. Après quoi on le donne 
comme il e(l dit ci-deflus , ou incorporé avec utt 
peu de Syrop de Coing « ou de Guimauve , ob« 
lèfrant le r^ime des maladies aiguës , c'eft à^ 
Âre , réduiiant k Malade à la Tifane & aux Bonil» 
letoi. 

* * U^^ttt iQPÎQUlt» làlQer ti|> jour 
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tre chaque prife du Remède , a6ii de ne pofftrap - 

fatiguer le Malade par des évacuations abondan- 
tes 6c réitérée^» , & ne pas manquer de donner 
notre Julep anodin contre la diflenterie décrit ci- 
dt^Tus le foir du jour qu'on l'aura pris. 

£ol contre Us Hydropijics noijfanm y & Us 
enfluru fui vunncne â la/iùu du Uwr 

Vnutt de rE«i-de«vie» 

une beiM aûBt^éc; 
dis Mid dfe Narboant-, 

trmciâkrfefr; 
de la Crème de Tartre, 

deux gro^ 

Mêlez bien le tout , & parugez-!e en quatre 
prifes pour un Adulte , & en fix prifespour un 
fafànu On prendune de ces pnles de deux jours 

{a) Voyti Us Ciapkns dis JuUpê t pag. 131% 

Prépaiation du Remède* 

' Prtm%^ du vwt iAaùmouu réduis in poudre 
fubiiU^ ^ um once; 

de la Cire Jaune ^ fB^tre fcrupuUu 
Faîtes fondrt la Cire dans une cuillïer de fer. 
M/ifuite ^oute\^ la Poudre. Tenei U cuillier fwr 
Wkfeu dwx fans fiamm Pifpsei d'una demi^hsu^ 
fi^ en remuant fans difcomùuuer avec unefpatuk 
de fer. Otei enfuiu la masiére du feu , 6t vcry^ç- 
la fur un papier Uanc* Pmtvcrifci la , & garde^-^ 
, la pour Vufage» * 

Il faut que la couleur de cette Préparation , pmsr 
ùre tien faite ,Jbit â feu grès comm celle du TabaCm 
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rm f b matio à jeon « & ToB'eft ttôis keMC» 
fiws boire ni manger, y, , * J 
' Il faut en preirare <fix à d^nise prîTes j & 

purger en commençant. ^ • . 

Remarque. Rien commun parmi les 

Pauvres , & fur- tout parmi leurs Enfans , que de 
les voir tomber , à la fuite de grandes maladies^ 
dans des Cachexies , ou mauvaifes difpontions 
d'humeurs , accompagnées de boufHfTures 6c de 
duretés de bas- ventre ; ce qui provient ordinaî» 
rement du mauvais régime qu'ils obfervent peii- 
dant leur convalefcence , fe nourriflkat Jtop-tâfK 
d'alimens felides & greffiers & en prenant pby 
que l'eftomach n*en peut digérer. Il eft donc 
ceflaire pour éviter ces états fâcheux y de les raj^ 
procker » le plus qu'il fera poffible « dn régime 
eaaâ (pie noua allotts propofer* Ce tm me 
gle à laquelle ils auront de Wjpeiiie às'aiBi)eitii'; 
inais en ^ tenant h num de Ion mkux » on (â»; 
vera toujours les plus railbnnables» * ' . 

Il faut x^. ne donner jamais à manger an^ 
Malades que la Fièvre ne foitabfolument cefTée» 
Il ce n'eft qu'elle durât trop long-temps , comme 
trente à quarante jours , & qu'ib fe trouvafTent 
fort affoiblis» Alors on leur donne quelques tran- 
çhes de pain dans du bouillon , (ans mitonne». 
Mais dès que la Fièvre les a quittés , & qu'ils ont 
été purgés une fois , on leur donne le premier 
jour que Ton commence à les faire inangcr^îme 
foupe le matin ^ & rien le ibir que dn bouillon ; 
k lendemain on leur en donee nnele matin & 
une autre le ibir ; le ^oiftéme iour_^une ibupe 
le matin ^ une ^M^me cuité Taprès-diner « on un 
petit bifcuit ^ ot une antre ibnpe le foir ; leqna* 
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4)eu de viande bien cuite , que le Malade a foin 
de bien mâcher , & Ton donne un œuf à la co- 
ue , ou un biicuit , ou une tranche de pain Se 
es confitures dans l'après-dîner : on colore au{fi 
Teau avec un peu de vin , que Ton retranche s*ii 
vient à s aigrir fur Teftomach ; le cinquième jour, 
on donne un peu de viande matin 6c foir ; le 
fixiéme , on commence à manger du rot^ à dî- 
ner , & ainfi Ton augmente tous les jours peu-* 
à-peu ^ ayant foin de retrancher de la nourritu- 
re , dès que le Malade fe trouve leftomach char- 
-gé , & d'entremêler ce régime de quelques pur- 
gations. Par ce moyen , Teftomach qui ne fera 
point furchargé , fe rétablira facilement , &. les 
digeAions fe perfectionnant , il ne fe fera aucun 
-amas de mauvais fucs capables de former des re- 
chûtes ou de nouvelles maladies. Que fi cepen- 
dant, pour n'avoir pas pris ces précautions , le 
Malade devient jaune , bouffi , avec un ventre 
dur & tendu, il faudra le mettre à un régime de 
vivre exaft , lui faire ufer des Bouillons apéritifs 
(a) , le purger doucement & louvent , & enfin 
lui fortifier i'eftomach par le Remède ci-deflus^ 
•pour pafTer enfuite à Tufage du Vin d'Abfmthe, 
qu'il continuera pendant quelque-temps* 

jBol contre le crachement de fang & autres 

Hémorragies. 

. Prenez du Sang-dragon , 

du Corail rouge préparé» 

de la Terre figillée , 
L de l'Alun purifié , 

de chacun un gros» 
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f Pulvérifez le tout , & incorporez-Ie dans une 
fuffifantequsrttîtéde Conferve de^Rofes rouges^ 
pour partager en huit Bols , à donner chacun de 
quatre heures eiihqà«tt>e4îteal«s^> -'^ - '^^^^ 



RMkf^ Ce Bdl'eoii^i4^t(Mlies les Hé'* 
t'mtfrregiè^ en général , tant internes qu'externes. 
On peut donc s*en (Wvir ulUeMyrlans Pécou* 
'lenierit de fang , caufé par l'ouverture de quel- 
que vatiTeau dans les premières voyès.i^^ilrts le 
Saignement du nez , dans les crachemens 6c Vd- 
miffemens de fang , dans le Flux dés ur»oes fd«- 
glantes & des Hémorroïdes , dans toutes les per- 
tes de fang qui arrivent aux Fëtnmes en quelque- 
temps qu'eMes leur furvJennént , pendant leùr 
'groffeffis âc ^ipf^s raccoudhement. Il faut feule- 
ment prendre garde d'arrêter trop tôt & impru- 
demment ces Flux de fang , qtiî ^elqueib» fôllt 
-ciitiques » & foumiflent à la Natu¥e une ve^^e 
'pottrli'dédiàflrkerd^tii fiiig^irdp'âfeolidanf^:^!^ 

4e dontfereië«8«tei &^eip^ m»i 
ment par l'ufage des Ttiànes , potioiif Ct&MÉi 
Ions indiqués cirdeflftts contre les, Hémorragies 
(a). On paiTe enfuitei^ ce Bol ^%4Hijcèîdeiit con- 
tinue , ayant foin.de tenir le ventre librepar des 
Lavemens , afin que la circulation n'y fort pas 
tgênce , & que le fang ,_par cette raifon , ne fe 
porte pas plus abondamment 4u côté des vaif- 
feaux ouverts. 

t On obfef vera encore de ne jamais l'employer 
dans les Hémorril^ aceompagnéei de Fièvres 
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«(j8 ls.Kâvvt.«: 

Prenez des A^»*'*.^ /oufFre ,l 

douze grains % 
« ' • 4n Mercure 4ouJ( fablimé fix fois , 

! i dt la CoateâioA Bamçh , 

> . . deux gros. 

< ' Iiimrporezlei0ytOT«çiioeifuffirantequ^^^^ 
$yrop de Fumcterni » pour un Bolàprendoi 

•.'.'» ^«1 ' ' . . ^ ' î ' ? 

. Rtmar^ue. Poiir.tf»iter la Galle evecmétho*. 
fkV & Uk guérir (ifii^ipur, 3 âuit tqfmama^c 

'{Nir iàigoer le HUbàt , le purger k lentenaia» 

. & lui hiire ufer , pendant tontU traitMUent, de 
ipotre Tifane de Patience , décrite ci-deflîis {a) : 
on le frottera le lendemain de la purgationavec 
notre Onguent contre la Galle , lui donnant cha- 
que jour le matin à jeun le Bol que nous venons 
de décrire j & âoiflam la cure par une. fcondç 
Pmgfitioik 

\ ^idfonifiMt & calmant. 

. ... *, iuvdenri-po»i 
. CoofrâiMi d'Hjrwaatlie, 

. - de diaciiat OB icnvoU ; 

.. én Lt uiamm ^ fol>«|p t. • , ■ • 'i 

udeaurgram; 



Uy Voyelles i^k^i^if^Jts T^^ 
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OU dtt Laudanum liauide de Sydenbam « 

oix 011 douze eoimes. 
Mêlez le tout pour an Bol « à prendre àllieiire 
du fommeU dm dirpaift à chanter* 

Remarque, Il arrive fouvcnt que l'on fe trouve 
fatigué le loir d'une purgation , foit par la foi- 
blefle naturelle , foit par la quantité d'évacuations 
que la Médecine a occafionaé : dans ces deux 
cas le Bol ci-de(Tus produit toujours un bon effet; 
il fortifie /ans échauffer^ 6c le calme qu'il fait naî- 
tre 9 modère fur le champ des évacuations qu'un 
, pirptifauelquefins trop fort entretiendroit pen- 
dant pluueurs jours. 

Bol Jlomachiquc. 

. Preoffi^ de la Conferve d'^Uiothet 
ou à^Emda eampaua, 

une demi-Mce.; 
de l'Opiate de Salomon, 
6C de 1 extrait de Genièvre « 

de chacun deux gros. 

Mêlez le tout pour prendre de la groil'eur d*une 
Noix Mufcade après le repas, £iO$ dupamà 

Remarque. Ce Bol ed u n Remède des plus fou- 
vçrains contre la toibleiTe d*eftomach,ôc pour 
fn rétablir les fondions. On en continue Tuf âge 
tant que l'on fent enavoir hefoin, & s'il n'échauffis 
pas , on peut le prendre deux fois le jour , à diner 
oC à fouper ; mais il fuppofe que le Malade a été 

ÏUrgé , & qu'il n*eft pltti qoeftion que de forti« 
er Pefiomacbtt ' - ' * . 
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Bol eonitt la Gangrim. 

Prenez du Quinquliurpulirériré , 

un gros & demr. 

Incorporcx-le avec une fufEfante quantité de 
Syrop d'Œillet , & partagez le tout en trois do- 
fes à donner dans la journée , de quatre heures 
en quatre hemef , ce que i'oi^ripétecê fuivaiulo 
befoia* 

On aura foiA en mèmf^tltimfê de frotter deu« 
ou trois fois le î<Nir la partie gangrénée d'Huto 
de Téréfaoïtine « 011 de ië farvir dt h Foinenta-9 
tion contre la Gangrène décrite c»>deAiMiB(a)» 

Rimarftti* La propriété de guérir les Fièvres 
intermittemes , n eft pas la feu& qtû réfide dans 
le Quinquina ; il a encore celle d*arrérer le pro* 
grès de la Gangréne^ôc de rétablir dans la partie 
gangrénée une fuppuration falutaire : les expé- 
riences qu'on en a tait en Angleterre depuis plu- 
fieurs années , fuivies d'un heureux fuccès^nous 
engagent à exciter les perfonnes charitables qui 
s'attachent à la Chirurgie des Pauvres à tenter 
les mêmes épreuves. Il eft fâcheux de ne fça- 
voir encore que .couper , pour arrêter un mai fi 
funeûe : encore fouvent ne rarréte->t-on point. 
Nous ayons vû plufieurs fois avec douleur des 
ampuûtioni continuées pendant phifieurs femai- 
ses » ne. iê terminer que par la mort du Malade; 
il eft donc à Coidiaher qn*il A trouve quelque 
Remède que Ton puifle luUKtutr à des opéra«^ 
fions suffi cmdles. Le Quinquina fe préfénte ^ 
appigré^l'un grand nombre d'expériences qui 

( J } Foye^ U Chapitre dts Fomcnuûons. * • 
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i)arlént «n fa &yeur : pditrquoi héfiteroit-on de 
e mettre en ufage î II n'y auroit que l'aderviiTe-» 
ment à d'anciennes routines , ( écueii trop ordi* 
naire à la perfection dei Aru, ) qui pourroit le 
Êûre négliger» 

Belp^rjaiif & anu^afimatiqo^ ^ ou comn 

' tAfihmt. ' 

ynan iù Souffre lavé , 

dix-huit grams ; 

duDiagr^dej 
^ * Sx grains ; 

du Kermès minéral , 

un grain* 

Incorporez le tout avec un peu de Syrop de 
Chicorée compofé de Rhubarbe , pour former 
mn Bol » àprendre pendant t^oîs jours de fuite ^ 
le matin à |eun , enveloppé de pain à chMCer , 
&c buvant par^defliis une taib de TJié ^ ou de 
CapiUaice. * * 

Auirc Bol anti aflhmatlquc , pour privcnir 
. i'Ifydropific dê Pourim. 

t Prenes de le poudre préparée d'Oignon de 
SriUt» 

depuis hmt jufqu'à doute greinf ; 
de la Cofliettofi d'Hyacinthe , 
• douze grains. 

Incorporez le tout avec un peu à*OximeL fcil- 
litique , pour former un Bol ^ a prendre pendant 
dix ou douze jours y le ipatin a jeun y dans le s 
paroxyfmes d' A ft hm «& les grandes opprti&ons 
d^ pQÛrinfi <pii QMnaceat d.'âydropiûe» 
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RmarfUi. Les deoxJBok d^dkffiis font mikt^ 
tant dans les nccès de rAfflimê hmnide » quii 
pour prérenir THydropifie de poitrine: ainfi oit 
doit les joindre dans le même traitement. On 
commencera par le premier ; Si après les trois 
jours de fon ufage , on paflfera au fécond , qui 
jfera continué pendant neuf jours ; après<{uoi on 
fe repofera, pour les recommencer dans le be* 
foin , & lorfquc l'oppreffion fc fier» reflentir. Si 
le Malade ne touffe pas , on ajoutera au fécond 
Bol douze grains de Nitre pHrifié pour le rendre 
«lus diurétique , nuis pour p^u qu'il toufiè , il 
fiiudra s*en paffer. Nous'aybns vû plùfieors.fois 
de très*bons effets de ces deua JWs , & les Ma- 
lades fe trouTcr la refpîraiïcfeiaMè île ibnnneS 
facile & les janibes iéSèi^iQ^ apr^s quelques jotln 
deleurufoge, > ■ • > 

Bol contre les Eçrhéltis^ ' ' ' 
Prenez de r^tUopos minéral ^ 

un fcrupule \ 
de la poudre de Cloportes , 
de la Gomme Ammoniac , 

de diacnne quinze grains. 
Incorpores le tout avec une fuâilante quantité 
de Coderre de Fuitieterre » pour former nn Bol 
à prendre trois fois la fematne pendant n^naol^ 
' le matin à jeun dans du pain & çhanter ^ fe par« 
géant tous les dix jours avec une dofc de notrt 
jOpiate fondante & purgative {a) , proportion» ^ 
née à l'âge du Malade. 
^ . Notei qu'il faudra diminuer la dofe du Bol CH 
dcffus à tppitié , A c'^ pour un Eii£mt, 

(4) Vfiyei^ k Ché^itn dis Opiaus^ pag 
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Bemarque. Ce Bol eft non^&ulenientboii con** 

tre les Ecrouelles, mais encore contre la Galle, 
les Dartres 6c les autres maladies de la peau , 
Gui ont pour caufe un amas de férofltés épaiilîes 
aans les Glandes , qui par la caufticité qu'elles 
y acquièrent , y produifent toutes ces maladies; 
il réiout cette férofîté , & en adoucît Tacrimo- 
nie. Si Ton s'en fert pour les Ecrouelles, il fau- 
dra fiiire ufage en même-temps de TOngueilt 
contre les Humeurs froides décrit ci^de&us » 
& d'une Tifane contre la même maladie , que 
nous aroQS indiaué plus haut {a). On ne peut 
eomloyer trop ae Remède enfemble pour dé- 
jinme cette fichenfe maladie » dont le iàng eft 
fottvent ittfeâé dès la naiflânœ « & qui , chez les 
Pauvres , eft entretenue-par les manvms alimens 
dont His le nourriflênt; ce qui bi rend extrême- 
mène rebelle & difficile à guérir. * . 

<. - 

Bol contu Us Vtts , & fur^tout conm Us 
. , • y^crs plats. 

• Prenez de la racine de Fougère femelle ' 
- . un gros i 

du Mercure doux fubliioé ûx fois» 
♦ de la Rhubarbe, 

delà CoralinCy 

de chacun grains. 
. Pulvérifez le tout , & iacorporei-le avec un 
peu de Syrop d'Abfmthe, pour former miBol» à 
prendre dans du pain à chanter. 

(a) Fvyci Us Chapitra dit T^éMi , pag. 30. 
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IIL DES OfclATES ♦ 

OjfiaU martiaU^ fondante & purgétivê cort' 
$n Us OàfbmSUçm, 

PReoez du Saffraa de Mars apéritif, 
une demi-once > 

du Séné mondé, 

de la Rhubarbe, - ' 

du Sel d'AJl>rj nthe , • 
fc àtXArcûmum duplicatum , 

. de ch4€UBiMigros| 

duJalap, 
éoDtagrédtii 

ëu Mercure dom fublimé fix fois^ . > 
& dci Trochifqtrt» i^rik<iitri^ i. 

de chacun deux fcrapulet ; 
de k Gomme Amiaoïûàc f 
'& de la Myrrhe , 

de ckecoiit quatre fcrupules ; 
de la Canelle , un gros. 

Pulvérifez le tout , & après l'avoir mêlé exac- 
tement « incorporez-le avec une fufHfante quan- 
tité de Syrop de fleurs de Pécher. 

La dofe eu de deux gros pour un Adulte , à 
prendre le matin à jeun deux Ibis la femaine , 
pendant quinze jours , enveloppé dans du pain 
Acbioceri ttoe Àif lâ Amamt péddHit ifiihaEC 
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mêu tum eonfiflance plus, molle. On le compofe 
ordinairement de Conferves , d* Ele^uaires , dt 
Poudres , de Sels & de Syrop s , dont On forme un 
tout , ^uï [en pour plufuurs dofet. 
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•Qtres jourf « c« conâMiaiH «ae fois \t moiê pen- 
dbu^t dielque cempi» 

>f« iHNiff uii Enfittit tft depuis unfcrupuk 
fufqu'à un deml-gro^ On •ralie par*deffiis un 
^eii de TifaAe chaude ou de Bouillon. 

Remarque. Cette Opiate convient dans les ma- 
ladies qui ont pour caufe TObAru^lion des vif* 
céres ; dans la Cachexie , dans les BoufllfTures , 
& pour prévenir l'Apoplexie ôc laParalyfie le- 
reufes. Elle fond partaitement les matières glài-9 
fouies qui s'attachent aux parois de re(lQaiach& 
des intefiios, & i«s MttitfMt par les Telles ; mats 
îl n*y a que les tempéramsAt froids & humtdei 
guî doivent s'en ferrir : car elle nuiroit à c«ux 
jbm tes vitcém font chauds» & dont te fang eft 
bUteui & boiiillaot. Elte n« coartem poôM encort 
Mia Hédqiies& auPtUfiques* à ceux qui cra* 
chent ou vomi&at te làng, ou c^mx font fujets à 
uclqu*autre Hémorragie, les Femmes greffes 
olventauflî s'en abAenir. U fera bon de prendre 
la Tifane ou les Bouillons apéritifs décrits ci- 
deffus (j) , avant 6c pendant (on ufage , & de le 
continuer long-temps, fur-tout ù i'eiloiiiach cil 
glaireux & fait mal fes fonctions. 

Opiate apiritivt & purgative conm VHy* 

PfCttez du SafTran de Mars apéntîf^ - 
dt l' Aatîmoipc crû « 

dt chacun deux gros ; 
* du I^rédut «nt <»ce. 

(4) Voy€\^ Us Ckaphru des Tifaaes , pag. 30. 
ùs BouUkns , pag. 58» 
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Faites du tout une poudre fine , & a)outez»y 
une fiiffifante quantité de Sy rop des cinq Racines 
apéritives,pour former une Opiate de molle con- 
fiilance, à prendre à la dofede deux fcrupulesà 
un gros , le xnatia & le foir , enveloppé de paî% 
à chanier. y 

Remarqué» Celte Opîate ^vacne piiifiimmeiit 

les iérofités ; ce'qui la rend propre contre VHy^ 
4ropifiedo bas-Ttatre BoudMhrt «niveiv 
appeHée LtocophlegmatirM Aiia(ârqn«« 
On h donne encore avec avantage dans les Ca'« 
cbeaes « les naaladies hjfpocondraques , 8c daiif 
les CM)ftruâions4ny itérées* LVintenrde quînons 
la tenons , & qui en faifoit un fecret pendant fa 
vie , s'en fervoit avec un fuccès merveilleux dans 
tous ces cas. Il faut avoir attention , lorfqu'on 
la donne contre l'Hydropifie , que le Malade ne 
boive point pendant fon opération. 11 faut aufli 
la continuer aiTez long- temps , mats en éloigner 
les dofes à mefure que le Malade fe trouve fou- 
kgé , c'cft-à-dirc* n'en prendre aue dena fois la 
fematne, enfuîte une fois , & enna en teramer 
Vu&ge înleniàbieaient» ^ 

Oplatc fébrifuge & purgaiivû.^ 
Pstnea du bon Qimqninap ' 

tmeonce^ 

du Lénitif , ' vnè deniMnce ; 

du Séné mondé , quatre fcrupules î 

du Sel de Glauber, 

du Sel d*Abfinthe , * ' 

de» Yeux d'EcrevifTes préparés , 

de chacun un gros. 
Pttlvérifcs ce qui doit Tétre » âc incorporea-io 
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avec une fuffifante quantité de Syrop de fleurs de 
Pêcher. 

La dofe efl d'un eros Se demi à deux gros pour 
un Adulte, à prendre de quatre heures en quatre 
heures , trois ou quatre fois le jour , dans du pain 
à chanter j & d'un demi-gros à un gros ponr leé 
En£ws* 

Remarque, Les Fièvres intèrmlttentes,amfont 
celles dont il s'agit ici^ font ainfi nottnnees ,.k 
caufe des intervalles qu'elles Unffent eritre leari 
accès ; les' plus communes d*entre ces Fièvres i 
font k Quotidienne, ta Tierce &'k Quarte* lA 
Fièvre jqitotiifienne prend tous les jours à la 
me heure; la Fièvre tierce prend de deux jours 
l'un , en laifTant un jour de bon ; & la Quarté 
laiffe deux jours de tranquilité entre fes accès. Il 
y a des Fièvres doubles-tierces , doubles -quar- 
tes , &c. qui ne différent que du plus au moiné 
de ces premiéxes , auxquelles on peut les rap- 
porter. ' ♦ 

Toutes ces. fortes de Fièvres commencent or^ 
dinairement par le froid , & fîniilènt par la cha-f 
leur. Le Malade fait des bailiemens , il étend les 
bras 9 il (ènt une lailîtude& une courbaturé dané 
tous les membres. Les extrémités du corps le 
refroidiiiènt ; & le froid (e fait principalement 
fisntir vers les lombes » & femble monter fit deC* 
cendre le long du dos» Au cdmmencemént dd 
friflbn le pouh eft petit , obfcur & coincentré : le 
froid enuiite faifant place à la chaleur , la (bif 
augmente , 6c le pouls devient élevé , fort & 
accélère ; enfin l'accès fe termine par des fue^rs 
plus ou moins abondantes. 

De quelqu'efpéce que foit la Fièvre intermit- 
tente que ÏQïi a à traiter , il £iut toujours com-^ 
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mencer îndifpenfablement par les Remèdes gé- 
néraux. Alnlion débutera par donner au Malade 

; le Lavemeat laxatif (a) de ce Livre : on le fai- 

^ gnera le lendemain matin , 6c on lui tirera envi- 

ron dix onces de fang d\m des bras ; datH Taprès- 
dîneril prendra un fécond Lavement fimple émol- 
lient. Le lendemain de la Saignée , on le purgera 
avec une de nos potions purgatives convenable 
à fes forces Si à Ion tempérament , ou bien avec 
une de nos potions émétiques , Ci c*efl une Fié* 
vre quarte , ou que Ton foupçonne un amas de 

^ matières impures dans les premières voyes. On 

De peut manquer en fuivant cette méthode , mal- 
gré le fentiment de certains Praticiens , qui veu- 
lent qu'on laifTe paHer trois ou quatre accès avant 
eue de rien faire , fous prétexte que la Fièvre 
détruit l'humeur. Mais ce fentiment eft faux , 

I comme il feroit facile de le prouver ; & il tient 

plus du préjugé que de la raifon. La Fièvre eA 
un mauvais hôte, qu*il faut déloger promptement, 

t &. les Remèdes généraux que nous venons de • 

prefcrire , ne peuvent être appliqués trop-tôt. 
On a de plus l'expérience , que fouvent les feuls 
Remèdes évacuansguérident les Fièvres fwis re- 
tour ; il efl même inutile de donner des Remèdes 
fpèciflques , tels que le Q uinquina , fi les premiè- 
res voyes font embarrafîées ; 8c l'on fçait qu'elles 
le font ordinairement au commencement des Fiè- 
vres intermittentes; quand bien même elles ne le 
feroient pas , on précipite par les felles les levains 
de ces Fièvres, 6c l'on rend plus certain Taé^ioa 
du Spécifique qui doit fui vre , & aflurer la gué- 

(a) Voye^ les Chapitres des Lavemens , pag. S i . 
&jfuiv^ & dis Potions pur^ativis , pag. 104, 6* 
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rlfon. La boiflbn du Malade fera notre Tifane 
commune aiguifée de Sel de Nitre , dont il boira 
abondamment , fur-tout dans Tardeur de la Fiè- 
vre ; on le mettra , après la purgation & un ra- 
« fraîchiffement fuffifant , à Tulage de l'Opiate ci- 
deffus, qu'il continuera de la manière qu'elle eft 
prefcrite jurqu*àce que la Fièvre ait ceUè ; après 
quoi il en éloignera les piire5,pour les terminer 
infeAfiblement. Le régime du Malade doit être 
exa6k t ne prenant que de la foupe ^ du Bouillon 
iufqu'à ce que laccès de Fièvre ait manqué ; enfui- 
te il reviendra peu- à-peu à la nourriture folide. 

jéutre Opiatt contre la Fiivre quarte. 

. Prenez du Quinquina en poudre , 

du Diaprun folutif, 
l & du Syrop de fleurs de Pécher, 

de chacun une once i 
du Sel Ammoniac pulvérifé , 

un fcrUpuîe. 

Mêlez le tout enfemble pour former une Opia«r 
te , dont le Malade prendra fix jours de fuite , 
deux gros le matin à jeun^ & autant le foir, en- 
veloppés de pain à chanter , & buvant une demi* 
heure après chaque prife , un Bouillon au Veau, 
altéré d*une poignée de feuilles de Chicorée fau- 
vage, ^ . » 

^utrc Opiate fébrifuge pour Us 

Poitrines délicaits» 

. Prcnei du bon Quinquina pulvérlf« , 

du Micîl de Narbonne^ j'-» 

du Syrop de Capillaire, • 

.1 jde çhaçoaunepncjç. 
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Mêlez le tout exa6lement , & partagez-le en 
quatre dofes , à prendre dans un petit verre de vin ; 
la première à l'entrée du friflon , & les autres 
fucceflîvement de vingt-quatre heures en vingt - 
quatre heures , foit qu'il y ait Fièvre ou non , 
•bfervant de faire précéder la purgation. 

Remarque, Quoique le Quinquina foit le Re- 
mède ordinaire des Fièvres intermittentes , il de- 
mande cependant bien des précautions dans fou 
ufage ; car comme il eft aAringent, chaud & irri- 
tant, il y a des tempéramens auxquels il ne con- 
vient pas , fur-tout s'il eft donné brufquement , 
& fans avoir préparé le Malade par des boiflTons 
rafraîchiffantes i ainfi dans les mauvaifes Poitri- 
nes ; dans les perfonnes qui ont craché le fang ; 
dans les Obftruftions anciennes du bas -ventre 
accompagnées de Fièvre lente ; dans les ardeurs 
de Feu que Ton reffent dans les entrailles ; en un 
mot, par-tout où il y aura de rérérifme , une 
fèchereffe, une chaleur brûlante à la Peau , le 
Quinquina eft contraire. On doit donc éviter de 
le donner dans tous ces cas ; & fi Ton y cft obli- 
gé, il faut choifir les préparations les plus adou- 
cies , telles que TOpiate ci-deffus , les Apozêmes 
avec les herbes tempérées , le Quinquina en 
Tifane avec Teau de Veau , de Poulet ou émul- 
iionné ; encore fi la Fièvre devient un peu plus 
vive, îl faut abfolument l'abandonner, & ne pas 
faire comme ces mauvais Praticiens , qui croyent 
que toute Fièvre doit céder au Quinquina affocié 
iur-tout avec les amers : en forte que lorfqu'ili 
ofît lâché une Ordonnance montée fur ce ton , 
ilsn'en démordent jamais , quelques accidens qui 
arrivent , & il nV a que la mort du Malade qui 
mette fin à la Fièvre & aux fautes du Médecin. 



Digitized by Google 



DBS Da-MSS D^.C.HARlTi. l9t 

Opiau fond^ffii^conirê Us Tubfo^cuUs 
du POttlmon^ 

, PramddlaConftrvedeTuâîlage, 

des Pilules baliamiques de Mortott y 
] * detisgros^ 

des fleurs de Souffre , 
I. du Blanc de fialeine, 

de chacun un gros & demi^ 
du Mercure doux fublimé fix fois, 
; • des Tcttx d'^cf evUTes préparés , 

de chacun un gros. 
Mêlez le tout avec une Tuffifante quantité de 
Baume de Souffre térébei^thiné , pour prendre 
le matin à )eun , & le foir en fe couchant ^ à 
doft d'un dcmî^grçs ^bas du pfÛA à dianten 

Remarque, Les Pthifiqoes fe trouvent très-bîeil 
de Tufage de cette Opiate, qui adoucit le fane « 
fortifie le Poulmon , & réfout les Tubercule^ 
crftsqmsy engeodrentylesdétergsloriqu'ib font 
fuppurés , 6r confonde même fos ukéres; ce qui 
k rend utik dans les dtfférens degrés de le Pdit* 
(le : on doh accompagner fon ofage de notre Tî- 
iTane pe6loraIe adouciffante , & des Bouillons de 
Mou de Veau décrits ci-deflus {a). L*Opiate 
qui fuit convient dans les mêmes cas;& comçne 
elle eft plus fimple , on peut la luifubflituer lorf- 
Su on ne peut pas faire celle-ci commodément^ 

(a) VoyeiUi Cié^itfes dfs Tlfuus ^ pag. 39^ 

* • 



Autre OpUn cwan h Pihifa» 

Prenez de la racine récente dç Cliardon à Fou- 
lon , ' "r*e once. 

Pilez-la après ravoir lavée , & l'incorporez 
enfuite avec nre fuffifante quantité de Miel blanc 
ou de Narbonnc t pour former une Opiate à pren- 
dre deux fois le jour, à h dofe d'tm gros & demi , 
du pain à chanter , en kuTanipeP^deilus tut 

verre de Tifene peâerale [a]. 

OpUtÊ mii'afihmââquê , wconin 

Vrenez des fleurs de Souffre j 

fix gros ; 

du Blanc de Baleine , deux gros ; 
de la poudre dlris de Florence , 

un gros. 

Incorporelle tout avec une fuffifante quantité 
de miel blanc. 

La dofe e(l de la grofleur d*une Noix-Mufca* 
de , à prendre le matin k }euii dana dit pain à 
ichanïer. 

Rmarqut. Cette- Opiaio' incife^ efficaeement 
8c îm évacnerjpar tVxpe Qorati o B tepUegme 
qtieuir & éoâm dans les ponlmotis , oti i! caiift 
la dtlBaihe de Hfçh^ ec les accès de TAfthme 

humide ; on doit avaler par-deffus chaque prife 
un grand gobelet de notre Hydromel décrit plu» 
haut [^]. Elle fera un meilleur eifet* 

(û) Foyei Us Chapitres des lifan^s , pag. 30. 
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Nous ptéviendront ici une objeâioii (pi'oii 
pourroit non» fiûre » qui eù , que contt e U j^o* 
mffie que nmis avoue frit ^ansttotre ÂTertiife* 
ment, en trouve éett^ ce Recueil pkifieurs Re« 
médet fous dUttrentet fonme» , comme de T^anet 
de Bols & d'Opietes , qui font tons pour lamè* 
me maladie ; enforte qu'il paroit que c'eft'ittui-» 
tiplier les Remèdes fans néceiSté ; puirqu*un feul 
de ceux-là pourroit fuffire pour remplir Tindi- 
cation qu'on a en vue. Nous répondrons que ces 
Remèdes , quoique pour la même maladie , ne 
font point les mêmes , mais qu'ils concourent feu- 
lemem enfemble & forment un aflbriiment pro- 
pre , à remplir les différentes indications qui peu* 
▼ent ie rencontrer : Que qui ne donneroir , par 
exenq^y dans la Pleuréfie qu'une Tifane adou- 
éiflante , faiis y joindre les Apoz£mes , les Ixh 
kochs 6l les autres Remèdes convenables cour* 
. toit grand.rifquedenelapas guirtr. S*lesmc» 
la^s qfù ie préiêntent drâs la Pratiquet^ètoient 
fimples , .elles ne demanderoient qu'un ieul Re* 
méde pour leur guérifon ; mais comme elles font 
ordinairement compliquées , on a befoin d'en 
employer plvfieurs qui répondent à chaque in<« 
dication que Ton a à remplir : ainfi la multipli- 
cité des Remèdes pour une même maladie eft 
inévitable , & nous ne nous y femmes étendus 
qu'autant que la nécefTité nous y a forcés. Nous 
avons eu en outre deux bonnes raifons pour va- 
fier quelques-unes de nos formules; la première 
> été pour nous conformer an ^goût des Mala* 
des , dont les uns ne veulent que des Remèdes 
liquides , & les autres donnent la préférence à 
teux qui font fous un forme folide. Xa fecondet 
c'eft que nous avons éprouvé qu^l ify a point 
ie fi bon Remède , qui ne manque quelquefois 
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fon effet par quelque caufe cachée qu'on ne peut 
démêler ; en forte que nous en avons multiplié 
quelques-uns qui nous ont paru bons dans les 
mêmes cas , quoiq^u'ils n ayent pas réufTi égale- 
ment fur tous les fujets: on pourra donc les eflayer 
fucceflîvement , & s'en tenir à celui qui fera le 
mieux. Le Miel, par exemple , entre dans pref- 
que tous les Remèdes que l'on donne contre 
rAfthme humide; &ceft avec jufle raîfon , puif- 
qu*il déterge , & fait couler avec abondance ia 
matière des crachats épaifTie dans les Poulmons. 
Nous avons cependant connu desperfonnesafth- 
matiques qui ne pouvoient le fupporter : il leur 
troublolt les entrailles, & leur caufoit des Coli- 
ques fourdes, qui duroient plufieurs jours : ces 
mêmes perfonnes fe trouvoient extrêmement 
bien de Tufage de nos Pilules anti-aftmatiques : 
ce qui fait voir qu'il ne faut pas trop infifter fur 
un Remède , qui , quoique bon en foi , ne peut 
convenir également à tout le monde , & que c'eft 
par fon bon ou par fon mauvais effet , qu'on doit 
principalement en Juger, 

Opiatc Méiintcriquc ou contn Us ObJlru> 
\tioas du Mc:icnurc. 

Prenez des extraits de Chicorée fauvage , 

de Fumeterre, 
!& de Rhubardc, 

de chacun deux gros; 
de l'extrait de Coloquinte, 
j huit grains ; 

& de Concombre fauvâgCj 

douze grains ; 
. du Saflfran de Mars apéritif, 

deux gros; 
Poudra 
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Poudre de Séné, 
^ ^ _ Mercure doux fublimé fix fois , 

de chacun, un gros ; 

Poudre de Jalap, 
*. * .Diagréde, 

* * ' ' . de chacun deux fcrijipules i 

Se! d'Abfinthe, 
' deXamarifet 
. ' de chacim un d^mi-gros ^ 

^ SaSfra^ Orientai 9 
. y / . dix^kaif grsdns j 

* V M^<^<>f fix grains. 
Mâlex^ leitooc exaâeinent ^ & incorporex-lc • 

avec une fuffiîante quantité èlOxyml fimple « 
po^r former une.Opiatc , à^pxca(ur« te rathi à 
)eun dans du pain à chanter, a la doiê d'tin gros 
k un gros & demi 6c un Bouillon apéritif une 
jieure aprà*. 

Remarque. Rien de fi totlimun que les 0\>(*' 
truftions , & rien de fi difficile à guérir quand 
elles font anciennes , elles font la fource de toutes 
les maladies chronifques / ôc comme elles abolif- 
fent les fondions des vifcéres qu'elles engorgent, 
elles mènent nécefrûrtment àla mort. lieftiionc 
très-utile de s'attacher aux Remèdes qui peuvent 
tes détruire , ou en arrêter les progrès. Nous 
avons donné cî-defliis une Opiate fondante 6c 
purgative contre les Obftrnûions en général ^ 
qui pourrait fervir contre celles du Mésentère ; 
mais cette dernière que nous décrivons , a produit 
de il bons effets dans les embarras de ce vtfcére» 
que nous confeillons de lui donner la préférence, 
lorfqu'on aura cette efpéce d 'ObftrudVwn à com- 
battre. On doit la continuer pendant quinze jours,; 

repofer enfuite quelques femaines pour la re^ 
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prendre de nouveau , & cela jufqu'à ^uérlfon J 
exceptez dans les grandes chaleurs , ouil faut la 
ceiEeli totalement. 

Ojpiau contre C Apoplexie , la Paralyfa ^ 
& autfês ajfckioas des N%rfs. 

Pmex de la iemeiice de Mpntarde , 

deux onces } 
de cdle de Creffoa Aiénois» 
de Roonette , de chacune deux gros i 
des lenillcs féches d'Origan » 

deMenthe, 
de chacune fit gros^ 
- Pulvér Ifez le tout , & incorporez-le avec une 
fuffifante quantité de Syropde Pivoine (impie* 

La dofe eft d'un gros le matin à Jeun , ôc au- 
tant fur les cinq heures du foir , enveloppé dans 
du pain à chanter, en avalant par- deflus un go- 
belet de laTifane décrite ci-deuius conuei'Apo- 
pkxie & la Par^yûe (« )• 

Rmarqui, Cette Opiate eft atténuante , apé* 
tiûf% 9 & fortifie les digeftions ; ce qui la rend 
iitSei contre rApoplexîe.& la Paraly>iie , mala« 
dks qui yionaent ofdindtement d'épaiffiffement 
dlittiiioars ^ occafionné par ks cnufités 8t leo 
glaires de PefloiDaclK Mais fi Ton veut qà'ello 
prodttke un meilleur effet , il faut avoir fait ufage 
quelque*temps auparavant de TOpiate martiale, 
tondante & purgative décrite ci dcffus , parce 
que les Remèdes aîtérans , comme eft celui-ci , 
lont toujours mieux placés , lorfque les mauvais 
levains despremiéres Yoy es font évacués une 

* («) ks Chapitra des Tijams , pag, 3## 
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tégie génécak panni les bons Praticiens , éft de 

Surger de temps eû tenips pettdant TuAgé des 
lemédes Bfér'nth , oa qui tendent k liparer qoel- 
qu'imptireié de la flMfle do laog « perce qa'il eft 
acraiadre que ces tdiptiretés etiutt fondues » ne 
fidbnt de Adienx dépôts lur quelques Tifcdnss'* 
fi ÏQû ne les éracoe à mefure» 

Opiau anti'tpiUptiqtu ou contre 
CEpyltpfit. 

Prenez du Quinquina, (îx gros; 

de la racine de Serpentaire de Virginie, 

deux gros» 

l RéduiTez le tout en poudre fubtlle , & incor- 
porez-le avec une funifante quantité de Syrop 
^e FÊvoiiieeemporé , pour en faire une Opiate» 
à prendre matin & ùài dans du pain à chanter» 
à la dofe d'un gros pour tw Adulte ,& d*un fcriH 
pule à un demi^gros pour an Enâint* 

CetseOpiate continuera de même pendant 
trois ou quatre moîst fc le refte de Tannée on A 
contentera d*en prendre ftalement pendent qua* 
sce jours avant les nouTeiles & pimes Limes. 

Remarque* Cette Opiate cft un Remède des 
plus aflurés* contre rEpiiepfie,pourvû que cette 
maladie ne foit point héréditaire ou idiopathique, 
conune on parle en Médecine , c'eft-à-dire ,cau- 
£ée par un vice inieme du cerveau ;ce qui la rend 
ordiaaisenient incuraUe. Mais fi elle eft la-fuite 
d'upepaar» d*unc fuppreffion de Rédes, ou d» 
aud^^tttie accident j qui jette le Malade dans 
m accès, vaporeux » convulfift , épileptiquài ^ 
alors on peut l'employer avec aflurance qu'elle . 
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Erocurera la guérifon. On doit préparer le Ma« 
ide à foD ufage par la Saignée du pied ÔC la pur- 
gation , & même par i'Emétique , il rien ne le 
défend ; que & l'on foupçonne une fuppreifionde 
Régies être caufe de la maladie « il faudra ajou^ 
ter au total de TOpiate deux gros de SafFran de 
Mars apéritif; finott on la biffera telle qu'elie eft, 
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avec ùti peu de fiicre* 

Ojfiausontn la Néphrétique ^ dj^culU & 

ûrdeurJ^ Urine. ^ 

Prenez du Lénîtif , deux onces ; 

de la Térébentine de Venife ^ 

une demi^nce i 
de la Crcme de Tartre» 

un gros» 

Mêlez le tout enfemble pour faire une Opiate» 
dbnt la dofe efl d*un gros deux fois le jour , à 
prendre lin gros le matin à ]eua& lautre fur les 
cuM] heures du foir dans du pain à chanter , ea 
bavant par^deffus un verre d'une des denx Tiûi» 
ses aiiowriflàntts décrites ci-deffus 



Remarque* Cette Opiate ed apériti ve & purge 
doucement : on en ufe pour prévenir la Néphré- 
tique , pour faire jet ter les fables & les glaires 
par les urines , pour déterger &. confoLider les 
ulcères des Rheins & de la Veffie , & pour les 
RétemioAS d'urine \ mais il faut avoir attentioa 

Fpyn Us Ckéfiirts des Tifiênes, pag. jOb 
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dé ne la jamaîs donner dans l'accès , & feulement 
lorfqa'on a calmé l'inflammation. L'Oi^te&i' 
YantenoQS a encore très^Ueii rénffidaaslesmé* 
aies cas. Onpoarfaleseflàver filcceffivtmen^^ 
& s'en tenir k celle qui fera le mieux , finfêmeft 
n y a point d'ulcère dans les Rheins ou dans \é 
Veffie , il faudra commencet par celle qui fuit, 
qui pourra fuffire. ' ' 

jtmn Opiatê conen la Néphrétique ^ Var^, 
dmr ÎTunne & les Urines fan^lamts.^ \ 

Prenez du Savon d* AUcante » 

une once ^ 

de la racine de Filipendoleen poudrCir 

& de la Fanne de Lin , 

de chacmie deùxjgros; 
Filez le tout &incorporez-*le avec aaefoffpnte 
quantité de Syrop de Gnimanre^pour fermer 
une Opiate prendre pendant imf jours \ à 
la doiê de deux gros le matin à tenn dans do pain 
i chanter 9 en buvant par-defliis mi grand verre 
tiède d*eatt féconde de Chanx , on une taffe on 
deux d*infufion deTiuquetie «on 



Remarque. Les urines fanglantes ont pour Tor- 
dinaire deux fources différentes ^ qui demandent 
chacune leur traitement particulier, i^. Elles 
peuvent avoir pour caufe le déchirement de qneU 
que vaiffeaa dans les Rheins , les Uretères ou la 
Veffie , par la pcéfimce d*unt pierra inégale oa^ 
labotcofe , ou par des graviers qui oœafionneRt: 
on épanchement de fang dans ces cavités. %\ 
ks peuvent venir dequelque violent effort , com- 
ve en ypolast lever de terre un poids trop con^' 
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fidérablc , ou bien de la plénitude & de la raré- 
faâion du fang qui s'ouvre un paflage dans les 
Rheins,& ennn de l'ouverture de quelque vaif- 
feau dans Tintérieurdu corps , qui fe dégorge par 
cette voye. L'Opiate ci-defl"us ne convient que 
dans le premier cas , parce qu'elle fond les mu- 
cofités glaireufes qui s attachent aux Rheins & à 
la Veflie ; déterge les graviers & les grumeaux de 
fang , & en facilite l expulfion ; mais elle feroit 
du mal dans le fécond , qui ne veut que des Vul- 
néraires mucilajgineux , ou légèrement aflrin- 
gens ; ainfi il faudra examiner laquelle de ces 
caufes a pu occafionner le piflement de fang , & 
dans le fécond cas , on employcra la Tifanc , la 
potion & les Bouillons contre rHémoptyfie, ou 
le crachement de fang décrits ci-deffus dans leur 
lieu. (j). 

Oplatt pour prévenir VAvortement. 

Prenez de la graine de Kermès^ 
ou de ta Cochenille , 
& du Sang-Dragon pulvérifé, 

de chacun un gros ; 
du Corail rouge préparé ^ ■* 

un gros & demi j 
de la Coixfeâion Alkermès , 

ou d'Hyacinthe ; 
• deux gros» 

Mêler le tout avec une fuffifante quantité de 
Syrop de Kermès , ou de Rofes féches , pour 
former une Opiate , dont la dofe fera d un demi- 
gros le matin à jeun pendant neuf jours à prendre. 

(a) Voyei Us Chapitres des Tifaties ^ pag. JO, 
da Souillons , pzg, 58. & des.Fûtiâns ffng.^i^ 
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DES Dames de CharitL xpi 
dans du pain à chanter ^ en buvant par-defTus un 
obelet tiède de la Tifane coatre crachemeol 
e £ing décfit ci-deflus [a\. 

Remarque. Cette Opiate doit re joindre au Ju* 
)cp que nous avons décrits ci-delTus eootre Tavor* 
tement [^] ; elle fe prend le matin à {eoB «pendant 
neuf joûrs , & le Jiuep le foir à l'heore ai| fom^ 
meîl : on doit fiûve luâge en mtme^tefnps ponr 
|)oiflbn oïdinaire de notre T^fime -contre k écart 
dwoient de Tang , que Ton uoavva en fonlitii» 

. OpiaU contre les Hcmorroïdes^ 

» * 

Prencai du Léaitlf fin , . 

une once & demies 
des fleurs de Sciufire » 

une demi-oncOf 
Incoi^porez le tout avec une Tuffifante quantité 
de Syrop Violât pour former une Opiate , dont 
la dofe fera de la groflfeur d*une Noix Mufcade ^ 
M matin à jeun » & autant à i'benrt dafomoi^» 
dans dn pain k chanter* 

. Rtmarqut. Cette Opiate purge doncement ; 
nmoliirle gonflement oes Hémorroïdes t fie en 
calme la douleur. On y joindra Tufage du Lint» 
ment comte les Hémorroïdes décrit ci-deffous 
Te] ; mais on obfer /era de ne le pas donner aux 
Femmes enceintes , parce que les Remèdes oii 
encre le Souflre leut font contraires» 



[a] roye^ U Chapitre des Tifanes^ pag. 30, 
y\ Voyei U Chapitre des Juleps, pag. 58. 
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^ OpiûU contu la Jaunijft. - 

^enez de b graine d' AncoUe , fix gros ; 
- te du Saffran Oriental, un gros \ 

j > v.i^ TartÉ^Hrttrîolé , un demi-gros» 
^ flMflMMtrie tout-;i9«èi l'avoir réduit en pou- 

Kyno&Mùfftiponrpm^ger en (e^Wirties éga- 
lés , à prf«at^#aiîiAi à jWft ♦ P««^i^%y^ 
dttM du pain à chiaiiter » en buvant psl^4li||^ 
vene de Tilane apéritive [^a]. fV,^ ' * ' 

Remarque. Cette Opiate , qui a été éprouvée 
plufieurs fois avec un heureux fuccçs, excite les 
Régies , les Sueurs , & les Urines ; il faut s'y 
préparer par Tufage de nos Bouillons apéritits, 
#1 par la purgation [^]. 



♦ * 
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« PkettetdeladécoaîmdcradnesdcGuknmttve^ 

& des Figues graOês ^ ~ • 

«juatre livres \ 

- ' ' dàSoenrbhnc,^ * trois Kvrés. 
RAces euirr le tout ea confiftaiM de Miel cm 

de Syrop épais, 
•joutez-y enfuite • 

de la pulpe de Cafle réccnunent mondée r 

une. livre > 

de la pulpe de Prunaux, 
de la poudre de Séné, 

de chacune une demi-livre ; 

la) Voye\ les Chapitres des Tîfantg^^g. 30. 
M yoyvi U CAéfiir* du BmûU^ns p pag. 58. 

de« 



DES Dames de CHARiTâ. 
des femences de Yioktte piléety 
* ' . tfott onces; 

^ desfemencesd'AoièpOéeSy deux gros; 
du Sel végétal , une ooce 6c demi». 
Fftitet du tout mi Eleâiiairt fiÛTa&t l'Ait. 

F Ç O N. 

On fera premièrement bouillir une livre de 
racines àâ Guidlau¥e récentes » lavées & con- 
caflTées s & nne livre de Figues graiTes dans huit 
livres d'eau , réduifant le tout à moitié » on cou- 
lera cette décoâion avec une légère expreflion ; 
on fera cpire à part dans de l'eau les pruneaux , 
dont on tirera la pulpe ; ce qui fera paniUement 
de la Cafle. On fera deffécher ces pulpes fur un 
peiit feu ; on pulvérifera le Séné , les femences 
de Violette , d' Anis & le Sel végétal ; on fera cuire 
eniuite le Sucre par un feu lent dans la décoâioA 
ci-dcflus,jufqu*en confiftance de miel ou de Syrop 
bien épais. On retirera la badiné de deiTu s le feu, 
&L Ton y difToudra les pulpes avec mi biftortier ; 
enfuite on y àiélera les poudres , pour faire un 
Eleâuaire q[a*an fpurdera pour l'ulage* 

^ Rtmarque. Comme le Lénhif eft un Remède 
d'un grand ufage en Médecine, parce qu'il purge 
fans violence , & qu'il modère l'aâîon des autres 
purgjiti& avec lefifuels on le mêle » nous avons 
cm devoir en donner m la defcription » afin que 
les Dames de Charité qui voudront le tenir , puif- 
fcnt le préparer par elles-mêmes. Nous les ex^ 
hortons fort à le faire , vû la bonté du Remède , 
qui ne laiiTe jamais de mauvaifes fuites après lui; 



{a) Voye^U Çhapitn tUé Bouillons^ pag. 58» 



Lt M A H u e t 
oi comme il n*eA pas d'un grand prix > i! convient 
aux pauvres pour toutes fortes de «aifons. La 
do(t , en le donnant feul > eft depuis demi-once 
îufqu'à une once & demie » & en le milant avec 
d'autres f^fg/nàb » depuis demi*once pls/i*kÛM 
gios. 



CHAPITRE IX. 

PILULES £T TABLETTES:^ 

$ !• DES PILVI.E$. * 

PiluUs purgatives uniytrftll^^. ^ 

PRenez de la poudre Cornachine , 
une demî-once ; 
duD'agréde, tKMSf|roS| 
de la Crème de Tartne 9 

de la poudre de CiopotMSt 

ungrot* 

Mêlez le tout , après Pavoir pulvérifé; iL f ¥«c 
le Mucilage de Gomme AdragaUt , former des 
Pilules du poids de doioe grains chaemeb 

do(e eft de trois pîlmt ou d^un demi-gros 
pour un A^e , à prendre le matin à jeun , avap 

w 

* LisViivl€ê/ûnt un Médicament de conjiftana 
fiiide^ & de/orme ronde. On ies compofe ordinal^ 
rement de Poudre ^ que l^on incorpore avec du Sy-^ 
rop , ou du Miel, ou quelque Mucilage , afin de i€€ 
mettre plus fa $U€ta€nt€Am4^i^ ... \ ^ '^ 
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D£s Damei de Chakit£. ij^ 
lant par-deflus ua gobelet de Tifanei chaude oa 
deBouiUom 

R^raue, Ces pilules ppfgeftr6lliimtatie0» 
tKMjoJ^ & MHS. violence. Oa peut en don«^ 
nerMe\ oir^oose grains aïoiEnfiusde dbcaos, 
itêjix, ou: vingt-quatre grains à vingt ans , 6c la. 

Srilie entière aox Adnlt^ , obfenrant.néanmoln» 
'augmenter ou de diminuer la do& fuivant la 
^ce du Suj^t. Ces pilules fe conferveat audi 
long*temps que l'on veut. Mais lorfqu'on les a 
gardé quelques mois, il faut les écraler , & en 
taire un petit Bol avec le Syrop de fleurs de Pé- 
cher, ou autre Syrop. On lavalera dans du pain 
à chanter , buvant un peu d^^ Bouillon ou dcTf- 
fane par-deflus. On peut encore , après avoir 
écrafé ces pilules , les délayer dan» un jaune 
d'oeuf ; ce qui pourra mieux convenir aux En* 
^ns , .on aux perfonnes qo^ oot de Taverfion 
tpu^ ce qui s^ppelle Médecines.» 8c qui iônt tœt 
j^ues à (ef rejetter», ' 

PUulis IfydrajQgues ^ oif^^ontnflfy^ 
Erenez de b Goàune-Gntte, 

deux gros i 

de la poudre de Jalap^ 

du Diagrédc , 

de chacun un gros; 
de ÏArcanuiH duplicatum , , 

une demi-once. 
Mêleiletout, après l'avoir réduit en poudre j 
& avec le Mucilage de Gomme-Adragant, for^ 
suez des pilules du poids de dix grains ç|wcune> 
_La oft de deux fUutes^ ou vingt graîùst 



■ 

à prendre le matin à i«n datt d« 1«« ^ 



t«r< 



Remarque. On employé ces pilule» town^ 

tes les occafions où Ton a befoin de purger 
damment les férofités;comme dans! HydropHie, 
USciatique.les Rhumatifmes &la Goutte. Q.mi' _ 
dat ladofe ne foit que de deux pilules , on peut- 
fa pouflèr jufqu'à quatre, en .nontant par Jwés. 
Ce font les évacuations qui doivent régler OC la 
façon dont le Mafcwie foutieat l>aion du purga- 

kUet redonnent ordinairetnent à ieun , dan» 
du à chanter , ou toutes feules dans une 
euafe^ d'éan ; fi eUe» font anciennes , on les 

n€u de Syrop pourcn wircun *pw*, 

Toire au Malatie imn.édiat«nent pw-deffus un 

eobe'et de Bouillon : deux heures apri» on &tt 

Sdre un fécond bouillon , & tit»« heù«»ap.^ 

ce dernier bouillon un bon potage. 

fois que le Malade va à la felle , on Im &« bone. 

un gobelet de Tifane chaude. 

Corfqa'on s'apperçoit que .e Malade yomrtle 
Retnédapeude temps après 1 avoir avale , onJOi 
fera prendre ces pilules entre deux foupeJ-de 
Min frempées dans du bouillon , on lui fera man- 
eer par-deffus un peu de potage , afin que 1 ali- 
S>entmodére& adouciffe l'aaion du Remède fur 
l'eilomkdl ; trois heures après on donnera au 
Malade nn botoUon , qui fera fuivi au bout de 
deux heure» d'un nouveau potage. . 

Ce Remède fe réitère après tro» jo«tr» d m- 
tervalle ; fi le Malade n'a pa. «««««^.^"f;*» 
8c que l'enflure ne diminue paJconOdérablemettt, 
ea enausmeatçra un peu la dofe , jufqu à ce tju a 
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D4MBS D1'CbARIT& I^T 

Mufe des évacuadàns Tnflifames ; mab partit 
caufer de l'irnution, ony fubftiiUCraquelquW 
tre purgatif • 

^ PiluUs Vermifuges jfurgativcs. 

Preiiez.du Mercure crû, éteint daos la Téré- 
bentioé» une once ^ 

de TAloës Hépatique, 

' . ime^âemt-oiice; 

* ' duSéné mondé» 
de la Rhubarbe f 

de docmi de^ix gros ; 

delà Coràfine^ 

[ de chacun un gros. 

. Pulvérîfez ce qui doit être mis en poudre ^ Se 
mêlez le tout avec le Syrop de .Chicorée compofé 
de Rhubarbe, pour former des pilules,dont la do(è ^ 
efl de douze a dix-huit grains pour les Enfans , 
j&L d*un demi-gros à deuxicriipules pour les Adul- 
tes , à prendre dans d(i pain a chanter » le foir en 
(è.couchant. ^ . . 

. Rmar^t On ne fçautoit trop louer ces pila* 
les ^' qui ne manqueht jainais leur effet, en tiiant 
les Vers , (a) &.en lès entraînant dehors par lés 
Telles. Oe plus 9 comme ce fontjprefque toujours 
les Enfans ouï en font ufa^e » elles leur font trèsf* 
commodes à càufe du petit volume du Remède 
i prendre & qnll n'opère que le lendemain , fans, 
interrompre leur fommeil. Aînfi on confeîlle de 
lepréfihrer à tous les autres qui font indiqués pour 

(tf) Foy^icl'dcjfus UEmarquefur laTifane 
cantn Us Vers. 



ipB LbMa^uel 

la même maladie. Les épreuves que l'on en k 

&tes ont tcRxjottrs réttffi. ' 

FiluUs anii'ofimatifsus ou contre 
. fAfthm. 

^leaez de l'AIoës Hépatique^ tmeùnee } 
delaGoaune Amoionitc^ t . « 

' iMit^emi'oye» 

' Diflbl^ei fc tem l« VinaJgrci SeUlitique^ 

le réduifant en c^nfiflailCè rfttçfdille. 

Ajoutcz-y enfuite . - . w 

• ' dit TarOT Vitriolé , , , ^ . 

tt\ p^s & demi ; 
de la Gomme-Gutte prU érifée , un gros. 
• Formez du tout des pilules de fix graiiiS cha* 
^ttile^diMt Ui dofe fi^ra de douzè grains , oii dèux 
^ides , eh Jttôntaht )ufqu*à un f -j-upulè bu qûa^ttfe 
ttilttla^ à prendre le foir àvatit que dé fe toucher. 

Seul heuiei at>tb le foape^ en lei rtltèralAâiÎ!^ 

« 

Remarque. C>s pilafesfom fendittta» kpùr^ 

catives. Èlles détournent par la vpjre 
tins les glaires de reftomach , qui fe jettt^ Wfttfiy 
la poitrine , pour y caufer les accès ieVkwnÛ^Bp 
Les perfonnes fujettes à cette maladie doi^entc^ 
prendre de temps eh temps , fur- tout dansl Hy* 
ver , dans les temps pluvieux , & lorfq^ie la perte 
d'apétit, le gonflemens d'eftomach &. Topprèf*- 
fion leur font connoître le retour de la maladie. 
Si les deux pilbles que Tôn aura pris le premier 
foir ne foulagcm pas , il £nidni eti prendre qua-» 
tre le lendemain , pour revenir enfuite^à 4eux ^ 
fi l'on en a befoitt ; maisen laiffant oriôut d in- 
tervalle. Tandis que l'op nliBra dexerpW» » 
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DES Dames de Charité. ipp 
•Il lun foin de fe ménager fur le régime de vi- 
yre , évitant tout ce qui ed crû & indigefle, 6t 
s^abftenant de faire maigre , on doit fur toutes 
chofes fouper légèrement & de bonne heure ; 
& mime ie comcAter d*iiii pouge^ û cela 
peut. 

PUuUs contre /is mhanai dt$ Rheins , U 

Colique Niphrkiqué ^ & Us Urinu fdn^ 
glantts. 

Frocs 4tt Savon d*Alicatttt j 

M ih Savoirblioc oi^fiMiit 9 

une once j 

de l'Huile d'Anis» 

trente gouttet. 

Mêlei le tout dans un mortier de marbre , ÔC 
panageait-Ie en vingt pilules , que l'on envelop* 
pera de poudre d'Yeux d'EcrevifTes. 
. La dofe eû de deux pilules par jour dans une 
cuillerée de Syrop de Guimauve , Tune le matin 
à jeun^ & laurre fur les cinq heures du foir , en 
avalant immédiatement par- defTus un verre d'eau 
faconde de Chaux , ou une tailc d*infiifion de 
Xonpaito on do Panétairov 

RimarqiU, Cospîittios font loodan tes & déter« 
fives. Elles enminent par la Toyc des urines le$ 
ftlaifet fitles gtaviers înhèreosaasrhms^ & à 
la v^ie 9 & en fiiciliteot l'icoulomont. U firat 
accompagner ienr nfage de la Tifime dîurétiqae 
edondiEHMe tnarquée d-dcflbs {a) , & les répé- 
ter de temps én temps , pour empêcher qu*il oe 

- C^J yày^i Us Ckofitru des. Tifaqts , pag. 30. 




' LeManuel 
.fe forme cle nouveaux embarras dans les rheins. 
On obfervera , fi les urines fanglantes viennent 
d'une autre caufe , de changer le traitement com- 
me Ueft lUt ci-dc^tts dans la Remarque de i*0« 
piaie contre les urmef ûmgibuues (4)* 

PiluUs contre les Pertes & Mires 

ffémorragiês. 4 

/Prenez de rAiûntle Roche purifié &: rMai^en 
pondre 9 denx enêes. 

Faites-le fendre dans une cuillier de 6r « & 
a]outez-y de Sang4)râgon pulvérHé miepiNpe* 
Mêlez le tout , 6c ôtcz-le du feu , en reminilit 
toujours avec une (patule de fer jufqu'à ce que 
vous Tayez mis en çonfiftance de pâte molle 
pour lors vous en formerez des pilules de lagrof- 
ieur d'un pois , que vous garderez pour Tufàgè. 
Ladofe eft d'un fcrupule jufqu à un gros , que 




_ iiuig 

M Qonne une on deux dofes tous les jours- pen« 
dant linéique temps. 

On fiût boire à la Malade un verre de Tifine 
àftringente (h) par-d^us la prjfe de pilules. : 

On peut également en £dre nn.£Ieâuaire> en 
incoV^onuK les poudres d*Alun tcdeSang-Dra- 
gon , avec trois onces de Conferve de RoTes tott^ . 
ges. La dofocalêrad'ungros de quatre heut^ 
en quatre heures* 

m 

. Remarque, Ce Remède eft un des plus-surs conr 

{a) Voye^ cet Article , pag. 174. 

{b) Foyii Us Chof 'utis 4fs Jifanu 1 je* 
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DIS Dames di Charit*. îoï 
trc les pertes des Femmes , foit pour prévenir les 
retours trop fréqyens de leurs Régies , ou pour 
en modérer la trop grande quantité , foit pour 
arrêter les écoulemens auxquels elles font fujet* 
tes pendant lèur groflèfie. Il eft race^'uaeHè^ 
«norra^ ne celle paf après en avoir pris trois 
gros ou une demi-once. Nous ayons donné un Bol* 
ci^defltis {a\ qaî convient dans les- mêmes cas s 
mais comme la dofo d'Alun y eft beaucoup 
moins ferte , peno-étre àe-fuArM^ette pas dans 
desperteifidntes&abondantes&'daii^-dei ve^ 
mt^mens de isaig qui mettent tom d^iùi coup 
Malades, dans le. danger le olus preflant *t auA 
en pareilles* circonAances fandroit-il préférer 
ces pilules, & en accompagner Tufage des autres 
Remèdes indiqués à l'Article du Bol [b\ contre 

le cracbeQient de fang & autres Hémorra^es. * 

.' ^ ' ■ • •» 

FiluUs comrc Us fuppnjjfions <Us RiglcJ[ 

inyétiriis. « • > 

Prenez de TAloes Soçcotrin; 

deux gros ; 

du Séné, ungrc^l 
de VAjfa fittidai 
4> d\iGalhanum, 
dek-Myrrke^ 

de chacun un démi-gro»} 
da Sel de Maïf de Rhiere 9 

. OttSaffiran» % 
dtt Macisy . * 

* ' de chacun duc-huit grains; 

la] f^oye^ le Chapitre des Bols , pag. i6i» 
« [fl f^'^Jt^i Chapitré des Bfils ^ pag. x 6i • ^ 



iM Le Mahvil 

de THaiie de Succin , vwigL gOQtttftï 
Pulvirifcz ce ouï deit fétrt » & incorporez k 
tout «m OM fnnifant» quinitté deSyrop d*Ar«» 

M ctflt ipâiikt j 4c.d(Hil fai dele Ara dè qnêttt 

Îiîlules , à prMdrë «He heare M denz après k 
buper , de deux jour» Tun « pendant un mois on 
fix iemaines. . . 

* 

Rimdrfue. Dans les Pâles- couleurs ordinaires 
des Filtes » 6c lorfque la fuppreiÏÏon des Régies 
li'eft pas bien ancienne, on doit commencer par 
rufage des Tablettes martiales , ou de la poudre 
pour procurer les Régies que nous av^oçspropo^ 
fte fUxi hain [a] ; mais û la maladie a réiiué à cev 
premiers Remèdes, ou qu'il v ail trop loi^temps 
qfffè la A'UMe foa&e une uipprti$on , il finidça 
en Tenir aux pilules ct-dediis ; dont on a éprouvé 
plufiem isk des fiKotemar tellleux dans ces cin^ 
conftaaces : on appecttra k kto tifiige les même s 
lasendoiis & le m^me régime oue nous confeil- 
Ions dans la Refçafoue dt ne^ laiiicttci [b] ; il 
fiittt cottfolter cet endroit. On aura anffi attentîoa 
fi ces pilules qui (ont lazatives fitqiti deirent être 
continuées long-temps ^ produifent trop d'éva- 
cuations , d'en diminuer la dofe&dela réduire à 
trots pilule» , 6c même àdeux , s'il en eû befoin* 
* '•»-•» 
piluUs^anti'hyfliriquts ^oji. contre lu 

. yapturs.. 

Pienea de l'^trait d^Alo^s f 

. - une dciûi-oace 5 

f jj Voyt^i U Chapitn des Poudnspfég. 14<S« 



DES Dames DECiïARiTi. to) 
du Succin en poudre^ 

deux gros^ 

V du Caftofêttm ea poudre , 

un grçs & defoi; 
du Laudantm folide* 
•i de rektrftit de Sâfihn , 

de châcim un demî-mt; 
del«inié deTttfkVfiiï défeiilance, 

Jiéflt gros* 

' Mélet le finit ^tNiAeificfMit ^ Bt fbiittefr<ca ifllé 
'maflfe ii^ pilnies ^ dtyiit fai édih 'fiM Ai ^nSkiiS i 
vingt grains le (bir en fe, cpndiant. 
• La dofè peut féitérct- de dôuie heures en 
A>lÉze heu^res , (k on ptxxt la donner dans qutlqué 
ir€hkute que ce foît. * • . ' 

îtunàrqnt. Quoîqaie îa pauvreté 8f tes vapènts 
tle fèibument guéres etifemble , & qUe cefles-ti 
accomp'agrtf nt ordinairement uiie rié aifée , oHi<» 
Vt! & iédentatte^ cependant il arrivé quelquefois 

?ûe ies petfonnesdu fête y font fujettes parmi lei 
kuivres , fur-tout lotlqn'à imxtrtaîn âge tes Ki> 
((les veuhM À éafçxmKt. Ainfi al eil nécaAiin 
de ks ibulagef pfr IWiage de cef flûtes , qu'on 
peut dpnnér én toïiitô sûreté , excepté daCtos tes 
^emps de grofleâè'on des Régtet | oii Ton^doît 
s^én abftenir* L^attention qu*il uut av#ir « eft quM 
y ait trots hearêl de dSftanee Aitepas , lorfqu'on 
voudra s'en fervîr » & qu^on ne prenne aucune 
hourriture qûe trois heurfes après. Leur eSfet A 
de Calnier te défordre des çfptits , d'appaîfer tes 
agitations , les convuliions , la mélancoHc ^ ctifin» 
de tranquilifer & d?,fairc dermir, . ^ 



Mf| . LsMakvix. . 

, PiluUs^ anti'CaurraUs contn la Toux 

^ Pfftnez de* pilules de duohus , 

w des tUdpi cochées-maMeures , 
. ,1 ' ' une demi-once; 

-despilulef deStyfax, ongros. 
Jilâe&te toiAtâuâenient, & formez des pilu- 
les du poi^s de fix graiMclnciMi»rpoitreiti««i* 
dre trois ou quatre à Tlieure do.fooimeu« - 

. Remarque. Ces pilules qui font purgatives 6c 
calmantcs,évacuent la férofité falée / qinife jet- 
tant fur k Trachéc-artére , occafionne la Toux ; 
elles procurent de plus du fommeil : il faut en 
faire ufage quelques |ours de fuite , à moins qu*el- 
^cs n'ayent trop purgé -, auquel cas on mcttroit 
|tt jour d'intervalle entre chaque prife. On aura 
liom attention <pi*il y ^it trois heures de diftance 
faiix€ le^fonp^r & le Remède ^ & de ie jcontea^ 
ter d'un pouge ^ fi cela ie peuc. 

: S^IL DES TABJLETTES,* ' 

TéUfUiUS Martiales 'Opériwu cornu les 



T^enez du Sucre fin , quatre onces. 

X Faires-lesdiflbudredansrinfuûondede^UJt 

^os de Séné. J 



* Les Tablettes font un Médicament de confif^ 
tance plus folide que les Pilules , compofé de Pou- 
dres & de Suere » que Ion fait fondre dam une lir^ 
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DES Dames DH CHARiTé. 
Faites cmre le tout en confidance 4e Tabletr^ 
tèt^oiiaticfementdityilai^nM. 
- Ajoutez- y alors " • î ' - * 

de la Canelle ftt f^OBdre , 
f une teid-Moe; 

< > • da SiAm de Meft4ipMitf> ' 

«iireiM?^ & demie 1^ 

ayant lirifi de remuer toi^r» uoë fpatiis^ 
}ufqtt'à ce que te'U>tttlbttei»té«QQ«Éft«ice ne-^ 

Coulez enfuite votre mêiange (Sir uac-ftoMIe 

de papier blanc frottée d'Huile d'Amandes dou-< 
Ces , &L fbrmez-en des Tablettes du poids d'un 
gros chacune , que vous réierrerez pour l ufa- 
.gc. . • . 

La manière de s'en fcrvir eft de manger pen- 
dant fcize jours deux de ces Tablettes , une le 
matin tfois beures avant déjeûner» ^ Tautre le 
foir trois heures après le fouper. 

Il faut bien fe nourrir pendant ce temps- là , 
inan^r deuxpotagetle jpur , ne point faire 
«re , 6c,Mt«t totttfceqoi èft îndigefte. 

Notez qne lés i^rfonnes qui fe dégoûteront des 
Tablettes , pourront fcs'mcorporer avec le Syiop 
de fleurs de P&her ^ ou celui de Chicorée com* 
pofé de Rhnbariie « pour ks prendre en Bol dans 
du pain à chanter. 

' Remarque, Entre tous les Remédesdont on fe 

fart contre les Pâles-couleurs, ôt-le o((irat d'é- 
ruption des Régies , celui-ci doit être regardé 
comme un des plus sûrs. Il faut en commencer 

aueur convenable , qui fcrt â lier ces Poudres & 
qutl'Qn fait cuire jufquàUconJtfianctfequifepattK 
litre coufétn TakUtusm ^ 



tc6 Le Manuil 

Tufage par la Saignée du bras 6c la purgatlon : 
encore fi le Sujet eft trop foible , on fe conten* 
tera de cette dernière ; mais lattention qu'il faut 
avoir fur-tout , eft d'être exaft à vivre de régime, 
&. à manger par jour les deux potages que Ton 
y prefcrit. Nous avons vu plufjeurs fois que des 
perfonnes qui avoient la poitrine bonne , & qui 
ont voulu vivre à leur fantaifie en prenant ce 
Reméiie , ont été fiijettes depuis à des Toux , de» 
Referremens de poitrine & des Crachemens de 
fang : car le fer e(l contraire à la poitrine ; mais 
il n y a- riea à craindre en obfervant un bon ré* 
gime. Il faut aufli obferver de faire de l'exercice 
fe plus que l'on pourra , & de furmonter la non- 
chalance à laquelle les Filles font naturellemeat 
difpofées dans ces fortes d'états. 

TabUttiS antl-ajlhmatlquts ou contrt 

Prenez de k Craie blanche lavée , 

une demi- on ce; 
des Yeux d*Ecreviires préparés , 

deux gros; 
de la poudre de Noix Mufcade, 

un fçrupule ; 

du Sucre-Candi , * 

trois onces; 
: de rHuile de Gérofle , ' * 

trois ou quatre gouttes.. 
Mêlez le tout, & faites-en des Tablettes fui- 
Tant rArt , avec le mucilage de Gomme Adra- 
g^nt. 

La dofe eft d'un gros , à répéter dans la jour* 
née fulvant le befoin» 



ftîs Dames de Charité. a<>7 
Remarque, On fait ufage de ces Tab^ttes dans 
le même-temps que l'on fe fert des pilules antl- 
aAhmatlques décrites ci^-deiTus Lf}. On en mange 
deux ou trois dans la journée. Comme*ell^ foat 
abforbantes , elles s'empâtent des férofités aîgres 
& gUireufes qm fimt dstts TeftooMek ^ & kifit 
«imite précipitées p^ttaf pikiles fMTm fwttà 
fitfwidedtts le fetr ea fe coiidMat. 

TâUiUês Fêrmifugcs purgatives. 

. PicaezdekRJuiMbeeapeodre, * ^ 

oeoY gfos ^ 

de la poudre de Jalap, un gros^ 
de la Coraline , 
du Simca eoturà , 

de chacun un fcrupule^ 
du Sucre blanc, trois onces. 

Faites cuire le tout en confiOance de Tablettes 
dans une fufRfante quantité d'eau de Pourjpîen 

La dofe eû à*un demi-*gros pour les Ênfans ^ 
& d*iifi gros & deaû 4 deux gros pour les Adul- 
tes. 

Ces Tablettes peuvent iè fuJbfiStuer à nos pi- 
Iules vermifuges décrites plus haut [i]. Voye» 
ct-deflïis la Remefqiie ù» la Tifiuie contif 1^ 
¥ef»(«). 

TaUuta pêSùrales. 

■ 

Prenez de la «ache de Gidattitfe féchée & 
pnlvérifée » . une once / 

!a] Voye[ U Chapitre des Pilules , pag. 194. 
[b\ Voye[ It Chapitre des Pilules, pag. 194. 
cj yoyei^ U Chapitre des Tifanes , pag. jo. 4 
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, , du Sucre blanc» quatre onces» 

. Mêlez le tout , & faites-en des Tablettes avec 
une fufHrame quamité de m uc ila g es de Gomme 
JLdra^uiU 

i 

^ Rtmarqut* Ces Tablettes font tcès«adouci{Iaa«i 
ll^; eilif cateemla Tovtdiffipem rEmoue-* 
ment , & conviennent diat tous les cas oiiMt; 
féroiité acre Ôc falée fe jette fur la poitrine » on 
peut les fttbflituer à la Pâtemoiiede Guioiauve 
qoi efl très-difficile à bien âûre , & qui ^ par k 
•herté doni on la tient éêaà lés' Boutiqiiei » ne 
peut être d*ufiige pour les paurret. 

* ' _ 

Noos finirons nos Renâfqnet fiir les Remè- 
des internes , en oUerront que dittslts Pays de 
Vignobles , les Pauvres font fi accoummés à 

boire du Vin , depuis les Enfans à la mammelle 

iufqu*aux Vieillards , qu'il eft fouvent impoffi- 
»!e de leur faire prendre des Remèdes , à moins 
f qu'ils ne foient mêlés avec cette liqueur , ôt com- 

me , fuivant le Proverbe , il faut tirer d'une mau-' 
vaife paye tout ce que l'on peut ; nous confeil*. 
* Ions d'avoir quelque égard pour cette habitude, 

& même de la tourner en leur £iveur : ainfi lorf- • 
qu'il n'y aura pas de raifon trop marquée pour 
le défendre » comme Fièvre , Inflammation ^&c« - 
on fera bien de leur faire înfufer ou délayer le 
Remède àpreQdrê dans onpeade Vin ;ce moyen 
réuffira toujours mieux que toutes les reprélen* 
tfRiçpis qu'on pottrf<»tkur£ûie» . 

». • • « 

* • » 

SECONDE 
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SECONDE PARI^IES 

REMÈDES 
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EXTERNES. 



CHAPITRE PREMIER. > 

fOMENTATIONS ET CATAPLASMES. 
$, L DES FOMENTATiaNS. * 

Fomentation imoUUntt, 

V?Î^St+ ' dePariétdre; ' 

>4 P deVîolîer, 

• de Bouîllon-blanc , 
J^t^Vî^gf de chaeiifie une poignée , ou deux 
poignées , fi vous n*cn prenez que de deux ef- 
péces. 

* La Fomentation ejl un Remède liquide , çii 
/ applique à âiverfes parties y fuivant tes différent ^ 
tes indications. Elle fe compofe de Décodions , de 
Racines & d* Herbes propns aux Parties moladesm 
On en fait auffi qtulqurfois Sy€€ i€4^in , fOxf^ 



I 
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Faites-les bouillir dans trois chopînes de Laît^ 
& autant d^éÉllceiftfniiiie, fufipi'àkdiiiiiAinloii 

Trmpez-y tm Mimn de Flanelle , que ronl 

• exprimerez muite fortement , pour rappliquer' 
le çitts chtudfflieni fera poffiblè fatfa Par- 
tie malade i ce que 1 on rtiteierapluTieurs ^ois le 

' Remarque, Il faut côïïfîdérèr les Fomcntatîons 
comme une efpéce de demi- Bain pasticulier que 
Ion peut faire dans tous les temps de Tannée « 
avec moins d*appareil qtre le Bain entier , ou le 
demi- Bain , bi pour quelques maladies de cer- 
taines Parties , comme de la téte , à l'égard def- 
quelles le Bain n*eft pas praticable. On fe fert 
trèf-ndeinent de celle-ci dans les afiieâions d« 
bas-ventre « pour amollir les vifcéres endurcis , 
pour en tempérer les ardeurs , & en préveiMr Tin* 
ifbmination* Ainfion ne doit jamais la négliger , 
dans les sâaladies aiguës , ou le bal-yentre^ eft . 
tendn & dontonreiu : & on doit la oontinnef juf* 
4p*à ce qn'il ait repris ifa foupltfle naturelle ^ & 
qufc les douleurs foient tout-à-6it ceflîes. 1! fiiuc 
encore s*en fervir daps les Tranchées qui Aiirent 
les accouchemens y lôrfqu'elles menacent de fup- 

• pieflîon y enfin dans toutes les Coliques qui ne 
cèdent point aui Lavemens adoucidans , ÔC dontt 
les fuites peuvent devenir funeiles. 

. L'attention que Ton doit avoir^eft de fi bien 
exprimer Tétoffe de Laine dont on fe fert pour la 
Fomentation, que le Malade n en puifTe pas être 
Wucôup mouiiléyfi^deiiepointbbîflsr refroi* 
diriur lecoitfv 



« 



dis D^mt mtCmAntrL «n 

« • 

fomemoMm contre U Rhummtifme & U$ 
JUntiiis ik N4rfs^ \ 

Prentidet ftrars db Rdk-Rofes ^ appellées, 
XmAitf^ /écMet à ro«Affe« deux pincées. 

^ Mettct les ittfiifer diss ua plat de terre ver- 
jdffé 9 arec du bon rhi rouge q«]i les fumage d'un 
4eini*doigt , & iai{Ièz**lei évaporer fur les cen- 
dres chaudes y ju(qu'à ce qu'il refle peu de vin. 

Badinez-en chaudement la partie malade ^ 6c 
itendez en le marc fur une comprefTe , que Ton 
. appliquera fur Tendroii affeûé, réitéraat ce Re- 
lâéde deîux fois le jour. 

Ou hîen. 

Prenez des fommités âettnes ds Taaatfiie telle 
fjuantité qu'il vous plaira. 

Faites-les infufer dansder£siipdQ-vk dans nne 
bouteille bien cloiè ytpie vous tspofsrca àa Soleil 
pendant tin mois. 

^ La manière de t'en ferrir , de bieRtfiotter 
d'abord arec fuiàoge fec la partie afFe^ée, pour 
*ffi ouvrir les pore»^, & faire tfm le Remède pé» 
né :re davantage : de la fomeater enfiiîte cette 
Eau , couvrant le tout d'une comDre(re plièe en 
attire^ cequeronrèpétetf dem 4isle jour pei|- 
oaat quelque <- temps ^ fe fisrvant touionrs oe bi 



Fomentation contre VErcJipeUm 

V prenez de âeurs de Sureau, deux potgnèesu* 
Faites-les infufer dans une pinte d'eau oouiU* 
hfite , & fomfiiucz-en la partie affligée plufieura 
ibis le jour. 

..^marguié Cette FomffltsHOi eft ua des piaf 
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«ûrs Remèdes que Ton puifle employer exté- 
rieurement contre l'Eréfipéle ; comme elle eft 
adouciiTante & tonique ^ elle diminue Tardeur 
brûlante qui fe fait fentir dans la partie afTligée , 
& aide à la tranfpiration de l'humeur quiféjour- 
ne fous la peau , 6c qui caufe la maladie. On n'a 
que trop appris par une trifte expérience com- 
bien les Médicamens onâueux, comme Onguens, 
Huiles & Mucilages , font contraires dans cette 
maladie , parce que ces Remèdes bouchant les 
pores de la peau , & arrêtant la tranfpiration , 
gênent le cours du (ang dans la partie ; ce qui y 
p oduit bien-tôt une inflammation gangréneufe. 
il en eft de même des Remèdes aftringens , froids 
& répercufîîfs , tels que l'Oxycrat ; ces Remè- 
des foulagent dans le moment; mais ce foulage- 
ment coûtebien cher lorfqu'il eft fuivi de la gan- 
grène. On n'a rien à craindre de femblable de 
notre Fomentation qui adoucit l'humeur de TErè- 
fipéle , & en facilite Tcxpeftoration. Si Ton man- 
que de fleurs de Sureau , on pourra fe fervir de 
Vin tiède , 6c en baffiner fouvent Tendroit affeé^é, 
laiftant deftus une comprefte que Ton mouillera 
de temps en temps» 

Fomentation contn le faîgncment de Ne:^^^ 

Prenez du Vinaigre , un demi-feptier ; 

du Sucre de Saturne , 

trois gros; 

Mêlez le tout enfemble , Se trempez-y à froid 
dks Tentes de linge , que Von introduira dans le 
Nez. 

On verfera de plus peu-à-peu de Teau froide 
fur le fommet de la tête , 6c on trempera dan» 
€et;e e^u une compreffe qu'oa appliquera deilus* 
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Fontênnuion amméuifu eontn Vênfiitném 
Jamhs & Us tunuUrs Œdhianufti. 

Pftnei des iommités de Lavande» 

drOriean^ 
* d*Abniit]ie^ 
deThim, . 

de Sauge , 

d'Hyffope, ^ 
• • ^ de Romarin , 

de chacune une demî-poignéc 
Vcrfeifur le tout deux pintes d'eau , bouillan- 
te , & laifTez infufer pendant deux heures dans un 
TaîiTeau couvert. 

Ajoutez à la colature une choptne de Via 

fouge. 

BafTinez enfuite b partie cbandementt & agH 
pliquez-y le marc. 

Ce Remède fe réitère» plafienftjodrt de 
te, fuivant le befoim 

Notes que fi l'on manque de quelques - ones 
des Plantes ci- defliis» on y ibhflîtiierâ la Carnet 
mille & ]e JMélilot. , 

â 

Rmarfte^ Cette Fomentatièn^an moyendes 

Krtie» fubiiles & pénétrantes dtes Plantes q]M 
n y employé , eft tris propre ponr rétaUir I» 
ton des fofides trop finUe & trop relâché : elle 
excite rofeillatieii des fibres nerveufes , diflbut 
les humeurs épaiffies aui réjournent dans TinterA 
&e des mufcles , & dans le tiflu de la peau ; & 
elle en facilite la marche & la circulation. Si TCE- 
dême*eft confidérable*, & qu'il menace de gan- 
grépe , comme cela arrive quelquefois , on doit 

X^ÎQ^er deux onces d*£su: je- Vie ^amptiréc ^ 
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ti poar lors on ne fe contente pas de la feole F«- 
lunmii ù B i «MM on enrdoppe encore le» par«' 
fies œdénuteafts de liages trempés duia.oette 
Eaa-de-TÎe , que l'on mouille de nouveau dès 
qu'ils' fimt focs* 

JNûis. L*Ea»-de*vie,camphrée fe fiitt en faî- 
&at fondre une dffliî-ottce de Camphre dans une 
€lio|nne d*£au-de*vie* j 

Fomifiiafion pour ^ppaifcr Us douleurs 

AfAs C Accouchtmtnt. 
» » 

Prenet des fi^mmîtés de Camomille» 
, . . de Mélilot , 

• de chacune une poignée % 

deurgro%. 

Fakes kouîUir le Cooe dons deim pintes d'eais 
commune , que tous réduirez à tr<Hs chopînes* 

Trei^^jr ortfiilie w morceau de FhaeUe « 
€ue vous exprimerez lien , & que étendre» 
^ le bas- ventre je plus chaudcmnt qu'il fera 
Mffible , réitérant cette FgmCBUtioo iOUtes ki 
fois qu'elle iê refroidira. 

S^mê. Cam FomeMniotttftéaioHiente» 

anodine oe réfirfutiTe : elle eft très-recomman- 
dée c«otreles Coliques & les douleurs qui fuîvent 
^ffliaaîranient raccouchement. Mais comme elle 
a un peu d'odeur , il n'en faudra pas faire ufage 
auprès des Femmes qui font fu jettes aux vapeurs; 
& Ton fubftituera en ce cas notre Fomenration 
émolliente (tf) , en y ajoutant une poignée de 
Cerfeuil , & une demt<>poignéode graine de Lin» 
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dent peÎQiéH» 

Faites les bouHiir dans une ptttte de gros.Vte 
louge , à la confontiptioa dtt tkrsi ^ 

Paffez enfuite par un linge avec une forte ex- 
prefTion , & trempez d^s c« Vin de* coinpref» 
fes , que vous appliquerez chaudement fur la par- 
tie gangrénée , ou menacée de traftgréne y les 
rcnouvellant de trois heures en trois heures ; 6c 
fi elles font féches , lesaK>ttUUac du fa^e Via 
mntque de les lever. 

On aura foin de faire avaler au Malade » dans . 
It temps aÉVMilMtera la playe » m petit verre 
«baiid M rxAm tàècotton ^ dom <m aum 
«lis «mefxaYtîe à part pour cet ufage. 

Aiiwispia.CBR«nédee 
on pnUEe fe fervir pour empêcher la Gangrène^ 
ou pour en arrCter le progrès ; 8c même fi Tott 
^mkKt4à\itmxàèhÊmMZ^W^ en eft 

ienlemem WMcée « e« few >aMr des Scer* 
rificatioiis que Foii emol^ ordî«akeweiit.Coor 
tre cet accident. On doit y joindre k Bol de 
Quinquina {a) , que nous avons indiqué pltt» 
haut. Ces deux Remèdes unis enfcmUepsoduir 
sont un e£et plus prompt. . * 

Fo^tç^ation contre Us excoriations des Ef^ 
fans par icouUmciU d'urim & difaut dt 
• proprtté* ' 

hanet te* pNBBien iotvf^hl Lut 4i* Yacht 
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tiède ^ dont on baffinera les parties excoriées pltt^ 
fieors-Aiiidaaft 'k ioarnée ; & quand la iMiteut 
8t rinAnninatiofi ftiroiit bien dimmiiéei » cm ie 
fenrirard'ean de nantm» danshqutUeoninflcm 
«ui^iaftd*eaùde Chanx. * On anra foin de plus 
de tenir les EnCint proprement , & que feurâîift* 
ges foient toujours bien fecs» 

Fomentation contn la Contupon de CŒU. 

' .. . ' . ' . . ' 

Prenez des feuilles d'HjiTope , . 

• trob pincées. 

Enfermez-les dans an nouet & faîtes-les bouil- 
lir dans un feptier de bon Vin rouge» àla réduc? 
tion de la moitié. 

Fomentez enfuite V(Sà\ arec le Vin tiède , &■ 
appliquez defliis le nouet en Cataplafme » main- 
tenant le tout a?tc une compreue & ^elquet 
tours de bandes , ce qidft répétera trou kk le 
fQDrÎAfqn'àguérkôa» 

f Remarque. Cette FonMatttioiieft tris»nt3e 
txmrdiiiamrelefang gromdéou e gtr a v aft entit 
ht kmê f de in Confcwâi^e , ou de la Gomée f 
flcpowr kn finie reprendre kt routes de4n drcn- 
. Ittba ; on peet s^ ferrir non- feulement contre 
la contufion de i'CEil , mais encore contre Içi au^ 
très meurtriiTures qui peuvent arriver dans quel- 

♦ Préparation de l'Eau de Chaujf. 

une demi-livre de Chaux vive ^ que vous 
éteindre^ dans une terrine avec deux pintes d*eâu 
ehaude, Laijfei le toutnpofer vwg^qMft heures. 
Verfe;^ enfuite Veau par inclination , ^ g^rde;^ la 

fQur iyfofe^ C'ifi a pt*^ éfpdU Am de Càsux. 
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f ue par tie du corps que ce ibit ; elk aura loujour* 
ua bon çfiet. 

S II. DES CATAPLASMES. *, 

Cat^plafitu dt MU 



% ». 




ipRenei de la mie de pain blanc fraifée, 
*_ . trois onces»* 

Faitcs cn ufie bouillie claire fur le feu aTecune 
f hopîne de Lait de Vache nouTellemem tr^ic « 
pour un Cataptafme» que Ton renouvellera qua- 
tre fois en vingt- quatse hisnres. 

^ S^*^ P^"^ y *j^»tor un demi-gros^dc 
Dattran en poudre ; &'ttn ou deux jaunes dœufs , 
pour le rendre plus anodin & plus réfoiutit 

IsJ^t'^ff^^' Ce Cataplafme eft adouciffant 5c 
raolutîf ; c'eft- à-dire , quM eft propre pour ap- 
paifer les douleurs , & pour diftîperles tumeurs 
pliîegmoneufes. On doit s en /ervir dans le com- 
mencement de rinfiainmation des parties exter- 
nes , excepté dans i'£i éfipéle. 

CatapUftiu émoUiem & maturauf. 
j^rentadrt» Oignons de Lis cuits fous la ceoi 

« 

V 

: * It Cataplafme ne dlfére dt la Fomentation^ 
qu en ce que le marc des Herbes s'applique fur U 
Partie malade , foit fimplement , foit paffé par U 
l amis. On y ajoute quelquefois des Poùdres , dté 
Sennes, des HuiUi a»é$là Gntifi^âdvM ia 
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Filez-les dans un mortier de marbre avec deuc 
poignées de feuilles d'Ofeille. 

Faites cuire enfuite le tout dans une Tuffifante 
quantité de Sain -doux, jufqu'à confUlance d« 
taîaplafme. 

Remarque. CeCataplafme e/l propre à ramol- 
lir les tumeurs , & à avancer leur fuppuration , 
lorfqu'elles veulent abfcéder ; on letend fur un 
linge, & on l'applique chaudement fur la partie, 
ie rcnouvcllant deux fois par jour, 

Cataplaftiiî anti-pleurctique , ou contre la 

Pleurèjie. 

Prenez un pot de terre neuf qui contienne un 
peu peu plqs de demi-feptier. 

Mettez-y un demi-feptier de gros Vin rouge, 
t)Ç faites-y infufer enfuite fur les cendies chau- 
des pendant deux heures deux onces de Tabac à 
macnicatoire bien effeuillé , ou quatre onces de 
Tabac ordinaire : pui$ retirez le pot , & ajoutez-y 
la groflfeur d'un œuf de Poix de Bourgogne , ou 
à (on défaut de Poix noire coupée par morceaux, 
remettez le tout fur les cendres chaudes pendant 
* une demi - heure j le remuant toujours avec un 
petit bâton. 

Lâ manière de fe fervir de ce Remède, cft de 
refendre fur de la filafle , & de l'appliquer fur le 
côté douloureux, raffujettiHant p«^r une comprefTe 
& une ferviette. On le laifTe vingt-quatre heures 
fans faire aucun Retnéde , excepté que Ton donne 
au Malade du Bouillon , du Lohoch & de la Ti- 
fane : on lève le Cataplafme après les vingt-qua- 
tre heures évitant de le fentir. Il eft bon de fai- 
gnerdeux fois avant d'appliquer ce Topique^afîn 
que le fang engagé dans la Pleure puiffe fe prêter 



bËS Dames de Charité. ii) 
plus facilement à Taé^ion du Remède » &L rentier 
dans les Toy es de la circulation» 

Cataplafiitc anti'pUurctiqm de It' Hôpital 
dêU Charité 0k Pans^ 

Prenez du Poîvre long , 

& du Gingembre pulvérifé , x 
de chacun une deim-once; 
^ Mêlez ces deux poudres avec une fuffifame 
quantité de blancs d'oeufs^ & fitites en un dta** 
plafine q/aTû landra mettre fur des étQupes , fie 
appliquer enfutte tout chaud fur le côti oii eft la^ 
4ouleur. 

Remarque, Les deux Cataplafmes cî*deflus 
agiflent pour la- même fin ; ils atténuent le fang 
extravafé fur la pleure , TobUgent à reprendre le 
fil de la circulation , & par-là calment la douleur 
&lS^int de côté , qui eft le fymptôme le plus 
HE^pSt de la Pleuréfie. On peut les répéter s*il 
eft befoln. De tous les Topiques que nous 
avons employés en diâ'érentes occafions, ceux- 
ci nous ont paru ceux fur lefquels on pouvoit le 
plus compter. 

. Nous pouvons encore mettre de ce nombre , 
un Pigeon ou un Pigeonneau vivant fimdu par le 
dos , appliqué fur le côté douloureux , oh on 
h laifie quinte heures & plus , jufqu'à ce que^ 
Todeur en ibit infupportable au Malade ^ le main- 
tenantavecunecomprefle & uneferriette autour 
dii ^orps. 

On trouvera ci-defTus à l'article de T Apozéme 
contre la Pleuréfie , les autres Remèdes qui 
doivent accompagner leur ufage. 

VoytT^U Ckapurc^fs Apo:^mes , pag. U- 

T i j 



Catéiplafmê anti'^jfUttrJiiqmde TlUpUal 
d$ U Chariti 9^ Paris. 

Preim do Bte-d0>Gntc » app«Ué jyVrfr à 
htrt , Ui^a poignée j 

de Teau cornmuiie j 
du Vinaigre, 

de chacun trois cuillerées. 
Mêlez le tout , & faites-le chauffer fur un plat 
de terre , en froiffant l'herbe , jufqu'à ce qu'elle 
(bit fufîîramment imbibée , pour un Cataplafme, 
que l'on appliquera chaudement fur la gorge, le 
maintenaiit avec une compreffe & quelques tourr 
de bande. 

* On réitérera ce Remède au bout de huit heu» 
tes , s'a eft néceffaire. 

Remarqui^ Ce Cataplaitne eft aftringentyittaii- 
d*one &ç<m tempérée : atnfi pour être tttik dime 
rEfquinancie , il doit être employé ihs le com^ ' 
mencemeiit. On troorera encore dam ce Lhrre 
un Lohoch , une poudre & on Gargarifme pro- 
pres contre la même maladie \â\. Il faut faire ufage 
de toui ces Remèdes en même temps. L'Efqui- 
naiicie eft une ma'adie violente , qui ne donne 
point de trêve; il faut employer pour la guérir 
toutes les reflburccs de la Médecine ; la Saignée 
copieufe &. fouvent répétée en eft la principale* 

Cataplafmt xontrt U Rétention burine. 

» 

Prenez trois Oignons Uancsy & atttaot de jau* 
aesd*œufs. . ' 

\n\ Voyei U Chapitrt ie$ Lohoeks ,pag. xjf « 
iÊTpmàtîs » pag. 1 4^1 ^ dtt ùtirgu ri/mu • 



Digitized by Gbogle 



9t$ Bames de CHARiTi. au 
Hachez les Oigaons^ & mclez-les avec les 
œufs. 

Faites cuîre le tout dans une poêle , ou fur une 
j)elle chaude en coafiftance de Cataplafme. 

Mettez-le enfuite entre deux linees , & appiir 
quez-le chaudement fur la région de la Veuie. 

CeReméde Te réitère au bout décrois heures, 
•*U ne réu(&pas la,preaiet€ £ois, . , .\ 

- Remarque. Lorfque le coats de ces urines fera 
xétabiî par rapplication de ces Remèdes conve- 
nables ^conuiieJa Saignée, les demi-Bains 9 les 
lV>tioos hiiiJeoies » Scie Çataplafme d^deflbs , op 
J&râ afage d'une de Aoe deux Opiates çoatie U 
jNéphrétiqoe décrites plus haut (f)^ pour eoipA- 

cher la récidive. • * • » « 

• * 

Çatapala/mc contre VCEicmi & Vinfiurt des 
- ... Jamt(s*,^ 

Prenez des feuilles d'Hyéble.' • ^ 

deux poignéç? ^ 

* Enveloppez - les dans du papier mouillé , ÔL 
fortifiez- les fous les cendres chaudes. 

Pilez -les enfuite , en les arrofant d'£au*d%- 
irie, 6c Ëiires-en uiiCataplaâilt» Rappliquer fur 

la partie a&âée;aefHi iS^a reaomreUédeuxfioii 
Jejoor. ' . > 

I 

CaiaplafruxpmtrtUk EngorgîmènsittfiM^ 
m^kê^ns des MammtlUs. ^ 

^ timn des feuilles de Pariétaire , 

. une poig^4t« 

(tf) Vaxiifcs C^apuruduOjfi^tts^f^ y 4* 
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Pilez-les , en y mêlant peu- à-peu de la mîe de 
pain bien fraifée , deux onces. 

Faites -en un Cataplafme avec une fufHfante 
quantité d'Huile de Li$ ou de Camomille ^lequel 
on renouvellera^ $11 eft befoin. 

( Remaraue. Rien n 'eft fi commun aux notivelles 
Accouchées parÉntks Pauvres, aue de prendre 
des fiiffons auz,(èins , foit par négligence de fe 
'eofîvrir , foit pour s'expoier inconfidérémem ^ 
"trop-t6t à l'air froid ; nous n'avons pas trouvé 
contre cet accident de meilleur Remède qne le 
Çataplafme ci-defius .* ilréibut le grumellemenrr 
Ai laie dans les Mateimetk^ ; lorfitwe ImAammâ- 
HOn n'eftpaa vb1èn<e;& lériqu'eue eft trop avàii- 
cée , iH'améoe doucement à fuppuratîon « & en 
calme la dpnleor. Dans ce dernier cas , cri doit 
fe fervir de TOnguent contre les humeurs froide» 
décrit ci'defTous (a), pour panfer laMammeUe 
iufqu'à guérifon. ^ . ^ 

' Càtaplafm$ pour priv€flir VAvorumcnt. 

0 

Prenez des racines 4e Chardon Roland lavées 
& cèacafTées , deux poignées. 

Faites*ies bouillir dans une fuffiTante cpianciré 
de Vin rouge » pour les cuire en conûftance de 
Cataplafme « que Ton appliquera chaudement fur 
la région de la Matrice » le couvrant d'un linge 
^pfté ep quatre. 

C(( Cafiqplafine fe reaouveliera huit heures 
après ^ & on le répétera plnfieurs fois fuirant le 
liefein ^ & i ufqu'è ce que la perte on ks éoîldears 
foientcçfKes. 

* - Vi^y^i, ^ Çiaphre dii Ongucns^ 
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Voyez ci-deiTus notre Remarque fur le Jutep 
pour prévenir rAvorteinent,/»^!^. 13 1. 

ÇatapUfm^ comn Us RigUs immodérée^. 

Prenez des feuilles du Tabouret, . 
ou Bourfe à Payeur, 
& de Pkntîn , 

de chacune une poignée. 
Arrofez-les de Vinaigre , en les pilant dans ua 
mortier. 

Paites-les cuire dans une poêle en confiflance 
de Cat api afnie » que vous appliquerez le plus chau^ 
dtment quil fera poffible lur k pubis. 

. Rimarquê. Ce Cataplafoie^qui eft vulnérair*^ 
aftrîngent , arrête infcnfiblement les hémorragies 

de la Matrice. Il faut le répéter quelques joursde 
fuite , & faire ufage en même- temps de la Décoc- 
tions contie les mois immodérés , ou des Bouil- 
lons contre THémoptylie décrits ci-defTus (^j*. , 

i - 

Cataplajmt contre Us Loupes* 

Prenez de^ feuilles de grande Sardane. 
, • M « une poignée* 

• Faîtes-Ies bouillir dans une ekopkc d'unàe , 
à la réd(|^i<||i4etla moitié. 
, Pafles paf un linge , & faites fondre d^fU cetM 
tirioe^fiit utt petit tme once de Sel cooimim , 
léM'ani It .IMt en confiftance de Miel épais ^ 
étendez de ce mtlange fur des étoupes.ou fiir um 
compreHe j pour rappliquer eil Cataplafint »cmt 
> Y9us:£|A9¥y$Uç.t^ o< matin» 

{a) Foyfi les Chaphrts 4!ts Dé4Q&<^fiS4 p, 17. 
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Ou bien» 

Prenez fix œufs frais , caflez-les avec les co« 
quilles dans une fuffifante quantité de bon Vinai- 
gre. Battez le tout, & le laifTez repofer pendant 
■n jour , pour que les coquilles ayent le temps de 

xliflbudre. Levez enfuite la peau qui fe forme 
defifus , que vous rejettre^ comme inutile. Mettes 
)e refte lur un petit feu jufqu'à ce qu'il ait acquis 
la confiftance de miel éj>ais • étendez une partie 
de ce mélange fur des étoupes , ou de la charpie, 
ét appliquez le chaudement fur la Loupe , le re- 
nouvellant tous les jours jufqu'à guérifon. 

Il faut avoir foin de bien manier la Loupe au- 
paravam^ pour réchauffer la ramollir. 

II y a encore ci-defTous un Onguent noir qui 
nous a très* bien réufTi contre les Loupes \ on con- 
fuhera fon article (a). 

Çataplafmt contre la Goutte remontée. 

Prenez des racines de Raifort fauvage , 
deTAil, 

des fommités de Rue , 
& ck la &ate de Pigeon , 

de chacune une onc«w 
Pilez ie tout dans m mortier y en Tarrofant <ie - 
Vinaigre 9 ajoutez-y fur la fin de bonne Moutar--^ 
de ^ manger, trois of>ces« 

Faites au tout un Cataplafme , à appliquer fous 
b plante des pieds , que Ton renouvellera lerf« 
qu'il fera fec. 

Si Ton mapque de Moutarde préparée on pren-' 
dia deux onces de vieux Levain , Ôc une once 

.(^J Voye^ Chéfltn des Onpiens* ^ 
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' graine de Moutarde : on pi|jiia la tmîne Mou- 
tarde en Tarroiant de Vinaigre , on y ajoâtetalë 
; I^t>«Wi u r- V' ^ 111— M 

cft dit d-deffus. ^ ' 

Çati^lqftnt^cofurt la Ckùtt du ^ondemmt, 

Prenex de imtêsim degMda Cmâiuà^ ra- 
tmee 6c pilée , 

de chacune partiel ^laL 
Formez^ip»Ûaiiplaraia;;ifi0cUfe fiifiSnte 



ifloiirfnid'ean deForgeron. 
... %OnêUà^ 'm' T. ' 'T 

l On f w a t ^ifltmer déboucher le Fonde- 
ment arec un tampon de coton imbibé de gros. 
Vin rouge , ou de Vinaigre , mêlé avec autant 
d*-0au , dans iaxjpieîie on aura fait bouiiUir^Mfté- 
fo.rôug^s. Cela fuffii xjael^e^ fois» t • t- ' 1 

Prenez des feiùlles d'Abfmthf <r mic; poigmfo* 
' Faites-les bouillir dans du Laif ai(éc trois gouft 
fts fl*Ail en ccfnfift^nce dé Catapl^è , que vous 
âppliqaertafttf te Nombril , en 1 auuje ttiQ^n t avec 
^^compreffe 8t tineferviette. \\ ^ 



Remarque. Ce Cataplafme eft excellent contre 
les Vers , ôt réadît quelquefois mieux que les Re- 
mèdes internes. Il fera plus sûr cependant d*y 

S" >indre quelques purgations & Tufage de notr(j 
pi & TiC^ie ver mifHgjÊi (a\ , afin que cet^^ 
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Vermine attaquée en dedans Si tn déhoo • Cok 
obligée de quitter h plaïQC» . 



C H A P I T R E II. 

LINIMENS 01/ ONCTIONS. '^ 
LininMU contn U$ Rhumanfmts. 

FiRenez dçs Hmlei de Camomille^ de Mille* 
pertuis, 

de r^Tprit de Vin camphré, 

de chacun une demi-once^ 
Mêlez le tout , & faites-en une On£tion fur la 
partie affeâée, la couvrant dW linge bien chaud 
pliée»quaiic«. 

Ou hUn* »' • 
.Oa p^Ot & iervir d'Urise chaude d*aa«.per«» 
fonne laine , dans un verre de 'kqàeUe oa £nc 
fondre du Tuif de chandelle 9 eft fermant Bu tout 
tti Liaiiiieiit«hûr-, dont on frotte cha«dement la 
partie mdade , rénveloppant d*oii lioge. 

RemarfUi. Ce Linîment eft fortifiant , anodin 

& réfoluttf. n cbttvient lorfque le Rhumatifme 
dépend d'une férofité extravafée dans Tinterflice 
des mufcles , ou d'un engorgement limphatique 
oedémateux : mais fi le Rhumatifme eft accom- 
pagné de Fièvre & de chaleur , il faudra s'en abf- 
tenir a & y fubftltuer le Cataplafme de mie de 

* Le Liniment ou f On£lion e/lun Rcmédc (Tune 
confiflanee moycnn: entre VHiuU & rOhguent. Il 
fe compofe (f HuiU ^ de Beurre^ de Grofffi^ dé 



DES Dames de Charité. 217 
psùn décrit ci-deiTus ^ ou celui de Plantes émoi- 
-Mites (a). 

Unimene contre la Parafyjîe & Us 

dcbiliUs de Nerfs ^ ' ^ - ï 

• ' • • I 

' ' Preaèz de THuile de Ver^de terre, . ' 

trois oace»^ 

de rËfprit de Vin camphré » ; 

une ofice i 
- - de rHuUe de Térébentine , 

. .\ une derm-once;]; 

• • ^ de t'Erprit de Sel Ammoniac . \ 

• * • in oi 

Mêlez le tout pour un Uniment. 
^ Notez que rEfprii de Viii camphré le fiut C« 
faifant fondre un demi-gros de Camphre dans une 
once d'Efprit de Vin : on expofe le tout au folell 
dans un phiole exa(fîement bouchée , ju%i*à ce 
que le-Camphre foit difTout. 1 

Remarque, Ce Liniment eft très-bon contre la 
Paraliûe , la Sclatiqtîe Ôc toutes fortes de Rhu- 
- jnatUmes. Il faut faiie rOnâion devant le feu\ 
& frotter 4*abord h partie avec un linge fec^afin 
Qu'elle pénétre davantage ; & on doit la réitérer 
SKTOit leWosii.: qoe s?l fiirnent' uii Eréfipéle » 
comme cela arrive quelquefois,- S £iudra jouter 
au Liniment un peu d'HuSe d'Amandes douces 
pour en modérer Taâiytté. .* - ' ^ 

, (a) Voye^ U Chofhre des Cataplafmes , pag. 



lÀmmau €&ntr$ Us Cmtufiom S^ d^ntmoft 

iatiracs venant ic chuu ou de coups reçus ^ 

Prenes de IJHink Rofat , 

de Laurier, 

de chacune une once. 
M^Iez -les enremble , & ajoutez-y une fuffi- 
fiftte quantité d'Esprit de Vin , pour faire un Lini- 
meot clair » dont on frpttera la partie trois fois le 
' jotifj la couvrant d*un papier brouillard & d*iine^ 
comprefTe plieè en quatrè» 
~ Voyez ci-deilus la Remarque fur la potion vul* 
aérairf^ contre I^chfttei&doatuûons, pag. 97, 

JUmmtatccatn Us Hémorroïdes gof^ies & 

ékidounufu. 

Preneai dote^raffir de PofC aou blée, oa àk 
Seiii«douZj use-ottc^l 
«ne CoqniHe d'Hottie calcinée & ré- 
duit lui pondftt. 
Mâe» le touteiaftement & fintes^n 
tion fur les hémorroïdes lefoîr en vous couchant ^ 
M qui fe répétera pendant quelques jours. 

Ou hien. 

Prenez de bonne Huile d*<Qlive p Uqjuantué 
qu'il vous plaira. 

Empliffez-en à moitié une bouteille , que vous 
acheverczderefliplir de fleurs de Bouillon blanc 

Expofez au Soleil la bouteille bien bouchée » 
jufau'à ce que h totuatt acquU mie confiftanct 
db bouillie , ponr tous en fenrir en ïAsùamf»^ 

Amirjvf. h» dm linmieiis d-deffiia fom. 
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très-aclouci(rans,& appaifent en peu de temps U 
douleur des Hémorroïdes ; on doit joindre à leur 
vfage l^Opiate costce kftUémocrojides/déctitS 

lÀmmêne anti-fcorbutiqui ^ ou céntn 

lè Scorbut. ' ' 

Trenex du Sang-Dragon, 
des Santaux , 
[ du Corail rouge préparé, ' 

^ de la Graine d'Ecarlatte, * * ) . 

& de TAImu de Roche-, * • 

de chacun deux gros. 
' Pulvérifez le tout , & niéleft4e a?ec trois races 
it Miel Rofat clarifié. 

Fai es-le cuire enfuite en confiftaace d'Elec- 
lunaire ln|iiide& On étendra de et mélange fur de 
petits morceaux dm toile chipe , ctue ôc déliée , 
^e ron-appfiqo^a fur les gencives le (ok en im 
couchant , en continuant pendent du temps* •> 

Remarque. Ce Uniment raffermit les gencives » 
%L lefierre les dénis dans kgrs aivéoles^ Voyet 
ci-deflus la Remarque fur l'Apoztme contre le 
Scorbut, pag. 4. 

LinimifU contre Us entorfcs & les foulures 
dê Tendons. & dà.H^fsn 

IregesBide l'Huile de Lin ^ tuois onces; 
deleCinnone, *mmesBm\ 
dttSeo9>Uragonf 

- un gtosScdemi ^• 
Foyt^U Chafinrt <Us Opiaiu, pag« 174* 
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du Camphre^ 
de TAlun , 

de k Pkire Hématite , 

de chacun djeuz groi i 
dtt LaudUnum folide , 

* ' trente grains* 

Faites fondre la Cire dans THuile de Lin for un 
petit feu , &L faites une poudre du Sang-Dragon ^ 
de l'Alun 8c de la Pierre Hématite , aue vous in- 
corporeree dans la Cire 6c l'Huile k oemi refroi* 
dies ; ajoutez-y enfuite le' Laudanum & le Gini« 
phre dUTout aupaiaVant dans un peu de 



Remarque. Ce Linimenteftcm excellent Remède 
contre les entorfes & toutes les foulures mêmes 
invétérées ; il fortifie les nerfs , calme la douleur, 
6c difTout le fang extravafé : il faut en oindre la 
partie blefTée , & mettre par deflus une compreflè 
trempée dans Teau froide ; ce que Fou réitèrent 
tous le» jpurs jnfqn'à guérifon. 

Linimcnt contre le Rachitis , ou la NoueuTt 

■de^ Enfaus. 

te 

Pcenez de le Moelle de Bçeuf , 

de rnrine d'une ptérfeiuie laine; 
& du Vin ronge, . » 

de chacun deux onces. 
• FAes orife le tout à ûn feu très-lent , ju/qp'à 
révapontion de prefque toute rhumidité. 

Coulez , & ajoutez à ce mélange chaud de 
l!HuUe de Vers de terre « 

une demî-once ; 
!' Blanc de Baleine t . deu» gr oi » 



*J 
9 
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deirHmledeNoixMufcâde» * 

' " vtA gros 

Mtlex le font enfemble , pour un Liftiment , 
dont oir frottera l'Epine du dos dans toute fa Ion* 
gueur. '/ ' " .* " 

Linimcne contre les galles du n€[ des En/ans. 

* 

Prenez un peu de Beurre frais. 

Faue^s-le fondre , ôc l'ayant écumé» )ettez-Ie 
dans l'eatî froide , &. iervez-vous-en pour mettre, 
dans le Nez ; ce c^u'on c^ppter%dw(^Qis le )o^r 
jlifqu'à guérifon. ' „ ' , * 

Ou bien. ^ 

Prenez du Blaiic de Baderne » , ^ un gros» 

Dlflblye^«rle dans un peu dTHuîIe Rofat , poinr 
&ire un Liniment à ièrvir comme cUdefliis. 

j^nynent contre la Vermine & les diffirens 
infeSes qtù attaquent U corptr humain. 

' Prenez de rauiie dé LàTande ^ 

une once ; 
de cellè d*Âmandes douces , 

une demi- once» 
Mêlez le tout pour un Liniment* 

Remarque* Les Mittes , les Pous & d'au<res 
Infedes ont en averfion Todeurde ce Liniment,' 
& comme rien n'eft fi commun chez les Pauvres 
gue toutes ces Vermines , qui fe communiquent 
facilement à ceux qui les approchent , nous avons 
cru qu'un Remède qui les détruiroit ne feroît. 
point ici hors de place , & qu'on pourroit <|uçl- 
qorfois en umge* La fa(on de s'en ferVir eft 
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d'en imbiber une feuille de papier brouîllard ; 8c 
de bien frotter avec cette feuille les endroits at- 
taqués , le folr en fe couchant ; cela chafTera ^ on 
ne peut mieux , tous ces Infeaes^ & on les trou- 
vera morts le lendemain. 

Linimint contre La^ Teignis . 

Prenez des Bayes de Genièvre bien mûres telle 
quantité, qu'il vous plaira. 

Pilez-les , & faites-les bouillir dans du Sain<* 
doux. 

PalTéz enfuire par un Kn^c avec expreflion , & 
gardez ce Liniment pour i ufage. 

On commencera par laver la Tête avec uae 
forte Déco^ion de Feuilles & de Racines de 
Mauve êc de Guimauve, faite dans Turine d'une 
perfonne faine. 

On fera enfuite TOnOîon , couvrant la Tête 
d*un papier brouillard ; 6c on réitérera la même 
chqfe tous les jours* 

Remarque. Il ne faut pas manquer avant TufagC 
de ce Remède , de faigner & purger le Malade , 
on doit de plus lui faire prendre pendant le trai- 
tement le Bol contre la Galle décrit ci-deffus ; 
6c la T. fane de Patience fauvage [^], le premier 
trois fois la femaine , & la Tiiane à trois verres 
par ïpur, finillant le traitement par une féconde 
purgation : il feroit à craindre que faute de ces» 
précautions , Thumeur ne trouvant plus d'illue^^ 
du côté de la Tête, ne fe jettât fur quelque vif-, 
cére cfTentiel à la vie , £c ne causât un défordre 
pire que la première maladie. 

(^a) Voy^i les Chapitres des Tifants , png. 30. 
6* dVj 2?u/j^p. 140, Liniment < 
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LimmiM cùntn k nlachtnunt^ ou lacbâu . 

\ Preaci de la Koîx de ûalla 9 
. de rAlim, 
du t^(»vre , 

de chacun un fcrupule. 

Pulvérifez le tout , & mêlez-le avec un peu 
de blanc d*œuf , pour en toucher la Luette avec 
le manche d'une cuillier deux ou trois fbU dans 
k journée* i 

Remarque, Ce Liniment eû aftrîngent & réfo- 
lutif : il attermrt les âbres de la Luette relâchée 
& il inclfe la Lymphe vifqueuff , fpi y ^produit 
t|uelqaefois du gonflement i maitfi cegonflematft 
efl accompagné d'inflammation , il ne faudrapas ' , 
s'en (êrvir ; 3c IVmi y fiibftitttera le GaiguiuM 
lafçaicIiîiGutt décrit dellbus [a\. 

Linïmtni wurt U Panaris^ 

Prcnesle jaunefuiivèdrfiraiBrf * ^ 

lamoilîéd'undéàcoudredeSèf* ' 

Pulrérifez le Sel , & faites- le fondre dans Te 
jaune d'œuf , en agitant ces deux ing)^édiens j[uf-> 
^ a ce qu'ils foient bien mêlés. 

Faites enfuite un Linimem for le doigt ^ que 
vous envelopperez de linge > le renouvellant de 
douze heures en douze iiâpres^jufciu'àia gjoér^-^ 
ibii qui fera prompte. . i 
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un des plus sûrs contre les panaris ; la perfoiuie 
cJe qui nous le tenons , nous a afluré en avoir 
guéri nombre de la dernière conféquence par ibfi 
Icul uiage , & qu'elle a bien fauvé des doigts de 
l'amputatit n qu'on étoit fur \e point d*en faire. 
C'cft une guénlon bien fâcheufe , que celle qui 
ne s obxient que par la ddftruâion d'une partie 
éè nous-mêmes; &ron ne peut trop louer les 
fttmédeschînirgicaiii qatguérifliMitMiMU trifte 
fecours de» tmérationi. " i t t 




C H A P I T R E III. 

COLLYRES ET GARGARISME&. 
§ V. DES COLLYRES * 

Collyre rafraîchijfant contn la r&ugcur des 

P Renez des Eaux de Pahtin V 
deMoieUe, 

• dç cKacune une ônce^ 
' de la Pondre de Tutbie préparée» 

vingt graklf.; 
dttSeldeSacnrne^ douze grains. 
Mêlez le tout , pour nn CoHjpre , que Ton fertt 
tiédir , & dontonbaffineralesYeiu tirmsott 
tre fois dans le jour, 

' *' Collyre êfl un Remède externe , propre 6» 
farticuiUr » pour guérir Us maladUs des Icus^*, 
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O// ^ie/i , s*il y a chaflie.. 
Prenez des f^aux d*£uphraife , 

de Fenouil , 
^ * ' .' V ^ de chacune une once j 

de I» Tjithie pçéparée , 

dix-hu^t grains ; 
du Vitripl.bUnc , quatre grains. 
. Mâle& le ^ut pour un Collyre , dont on kiflerâ 
tomber q^fflques gouftes dattsi'e^il deux ou trois 

RcmdTfue. Le premier des deux Collyres ci* 
dkl&is coavkai dini iet vkéres Se h dérogeai- 
(on des Paupières ; dans les Ophibalmies invété* 
tées I & pçur guérir les X^nx jarmoyans & me* 
oacis de fiftuîe : il abforbe & adoucît Tacrimonie 
corroiive des humet^rs qui fe jettent fur les Yeux; 
ce qui lui a fait donner le nom de rafraîchifTant : 
le fécond eft plus déterfif , & doit être préféré 
lorfque des humeurs cpaiHes & gluantes collent 
les bords des Paupières ^ il les nétoye 6l les def* 
£àche promptement. 

ÇoUyn contre VOphthalmîc^ ou infiamation 
des Y^ux QMUftmçame^. - > . 

Prenez de là Pulpe , Qtt. moeikd'une Pomme 
grillée devant le feu* 

^ Délaye2-la dans un peu de Lait , & ajontea-y 
nhe demi • pincée de poudre de-Saffran, pouf 
appliquer chaudement fur les Yeux maJfides* 

Ou BUn» 

Senreas,-«v<ous dv Çatapbtfine de mie de |Mifai & 
de lait (ii)*^ ou delàuécoâton de Racine de 

Guimauve , dont on fe baffinera plufieurs fois 
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dans k îournic , v tftttptmiti coaipfeflSes qae 

Ton appliquera itir l^m mahéêm • - ^ 

& Ulcirt dis Yeux. ' 

Prenez d« U G>upevofe blanche ^ ' 

un fcrupule. 

6 du Vert-de-gfis» huit grains. 

Yerlès fur le tout trois feptîers d'eâit chaude ^ 
gardez la Kqaaur pour l'ulage. 
• £» façon de s'en iênriref^ d'en faire tomber 
dcn»oo trots foie k îoor quelqocs gouttes dans 
r«eîl oMbde « ajwK ibîn M ffcn^^ 

Fi«Mdtl'I«it4Ule»' ^pÊmétutHc 
DMbl 4ln pen de Set Atnmoirîac , d# 

«tanière que la Langue en felWiracnWome ;,ce 

peut aller à deux fcfupules on ungros. • * 
Verfei enfuite la liqueur dans un vaiflfeaa M 
Cuivre ,& Ty laiffez )ufqu*à ce qu'elle ait pris une 
kgére couleur bleue , retirez-la alors &L gardcx-^ 
k dans une bouteille pour Tufagc. 

La manière de s'en fervir eft d'en kiflfer tom- 
ba* ifliélques gouttes dans l'œil deux ou trois fois 
k jour y & die continuer jufqu'à ce q«e la tache 
Ibttdiffipée : ûelk cau(e trop de cuiiTon , on y 

^utefa un *JS«i-R«fc , pour en modérer 
raaivk&.* 

PrcaesduMMeaMMte^- 2 - - - ^ 

ôc diï Jus d'Oignon, , . 

. . ^ - d« chacttt paitîes é^uéSiK 
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Mêlez-les enfemble , & faites-en couler qtStU 
ques gouttes dans l'œil deuxfoiftie jour^ & trem* 
pez dedansomecomprellè , poor appliquer d^us: 
que Youi renoQvelkrez deux ou trois foi» dàii« 
les vingt- qmtrch^rés » voatre#vafittoii)a}iii 

Colfyrt comn UfhibUffk ^ té fi^g^ iàÊ 

henei de h Tiràit pr^arée^ ' 
• , ' ^ ' une demî-oncii 

\ de UPierrp Hématite préparée, 

unfcrupiile^ 
da meilleuf Aloës préparé , * ^ 

^ iagrams^ 

^çs Peric* pcéparées ^ 

* deux grains* 

Mêiez le tout avec «ng fqffifaojf»^^^ yf^ ^j^i|^ 

graiile de Vipère , dansiin mortier de T^l^^^tof 
le Pilon foit de la même matière , & faites-enSS 
& matin un Untauui^ an bocd Paupi^rts aw 
•irpem pinceau. ' ' ^ . 

Rmurqut. Ce CoHyse , dbnt €Mi»l|fWir£ 
plufieurs fois les bons eftts , dpjt ttre préc^ 
dW Saignée , d'ttfl^ ^«fiesMoile ^ fa nix(oe d» 
•oiMdfirieM kè tiftili*, diHit en emrédendra 
k fiumsiiMrt MftdMV Vli mois , & de queîqueè 
fovgations , afin de donner une iÏÏlie à Thumeuf 
^ui fe jette fur les yeux : ce qui entretient lai 
maladie : fan* cela , point de guérilbi^à efpérer.. 
Le Collyre foulagera bien pour un temps \ mais^ 
îe vice interne fùWUlam toujours , on ne man- 
quera pa5 d*effuy,€r de fréquentes récidives. Ô 

JD^n^j^malg^céces^réçaiuxQiu^;^^^ 
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à être affligés de nouveau , Tunique Remède {e- 
roit un Cautère , qu*il faudroit tenir ouvert toute 
fa vie: un organe aulTi piécieux que la vue, mé- 
rite bien qu*on s*aflujetti{re à une légère incom- 
modité pour fa confervation. 

§ II. DES GARGARISMES. * 

Gargarifmt rafraîchijfane, 

PRenez de l'Orge entier , 
deux pincées. 

Faites-les bouillir dans trois feptiers d'eau com- 
mune , que vo'js réduirez à une chopine. 
Çoulez le tout, & ajoutez- y 
- du Syrop de Meures , 

f . une once & demie ; 

■*'•* •' • du Criftal Minéral, un gros. 

Pour un Gargarifme , dont on fe fervira plu- 
fieurs fois le jpur* ' . 

Gargarifme adoucijfant contre le Chancre ^ 
& les petits ulcères de la Bouche & du 
Gojief. ' . . "r 

Prenez ùx Figues graffes. , - 

Faites-les bouillir dans une chopine de Lait ; 

un feptier d*eau commune , que vous réduirez 
en tout a une chopine » pour un Gargarifme, dont 
on fe fervira pluueurs fgis le jour. 

Notez qu'on peut y ajouter une once de Miel 

* • 

* Le Gargarifme eji un Reméit liquide , ^u€ 
Ton garde dans la bouche pour en gar^ariftr ^uil^ 

gu^'jemps Iç Q(^{l^r^y 



Damïs de CflXuiTi. 
commun , ou de Miel Rofat , û on veut le rendra 
déterfif. . 

Gargarifmc comn la Paralyfit de 

Areiiei des feuilles de MélilTe , 

defiétoine, 

de Romarin, 

de chacun une poienée; 
des fleurs d'CEillet^ ^ • - \ 

de Lis des vallées 
ou Muguet, 

de chacune une pincée, 
Faites infufer le tout fur les cendres chaudes 
dans trois feptiers de bon Vin rouge , dans un 
vaifleau fermé , pour un garg^rifme ^ à r^ter 
pluiÎQurs fois dan& U jporAie* 



Gargarlfmt Antî^ScârtkHqm , ou contn 

UScQrbuu 

Prenez des £MiiUes de Ronce», 

d^Aieremoioe; 

de mienne une poîgnéiC 
Faites»!es boaillir dans une pinte d'eau com* 
onine , que vous réduirez à ttois ftpâeis^ 
. Ajoutez-y mi mmient aveat qnèdetetiter k 
¥«flea»da feu, 

des feuill^ de Cochitofia 
une poignée. 

PaiTez le tout avec expreilion , & ajoutei-y 
duMielRofat, ' une oncew 
Pour un Gargariiine « à répéter pluiîeurs £^ 



■ 

GarganfnueontnPinflammatiùudes ^ 
Amygdales. 

Prenez des Rofes d'Oatr^ner rçuges » appel* 
Pa&s-Rofes ou Bourdons j 

une demi-poignée. 

Faites-les bouillir légèrement dans trois fep- 
tiers de Lait j que vous réduirez à une chopine. 

Coulez la liqueur > pour vous ta gargaiiiier 
pliificiirs le joue* 

\ Remarque» Ce GargarîTme eft très-adouciiïant; 
^ilvefibrEe par une douce àilrîâion les parties da 
fofier goaâéec par labondance de Thumeurqui 
Vf pqf^^âc «fl^lift le défiât lead à 

GargariJImt coàih rEfquinàhcu (Eii* ' 

* . • mauuf&k ' 

Prenez huit Naws èt moyenne grofleur & 
autant de Carottes : après les avoir lavés & ratif- 
iés , faites 'les b«uil:ir dans trois pintes d'eau , 
que vous réduirez à moitié ;pa{rez enfuitepar un 

Jl^ ^ & apucfti-x du &el V égétal > 

^ ' une once. 

••• - " . 

Le Malade ft gargafiièrafouvent dans le jour 
JAW cette décoâioh tiède , & Ton appliquera le 
fliarc entre' dein linges autour de la g<H£|î » 1^ 
plus chandeiBéat tfiùfk^ j^offible». 

^ Btmarûvis CeGeif»fffi»e:eft lendant & ré-- 
tMù.êé^'À les humeniRS vtfque^fes & épaif* 
Su qpi iteéiiYeflitte» Agiygdaks & le^GUstet 
èt gpfier daflf cette efj^éce d'Efquinanciei ; owi|r 
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il ne conviendroit pas , fi elle étoit inflammatoi- 
re : il faut en faire ufage très-fouvent dans la jour- 
née , & employer en même -temps le Lohoch 
contre i'Efquinancie décrit ci-deiTus (a)é 

CHAPITRE IV. 

ONGi/ENS ET AMPL'ASTRES, 

■ f 

$• L DJiS ONGU£NS. * 

Onguent amm ta Gomn Seiâii^c ^ & Us 

RhumatiftTHS^ 

PRenez du Savon noîr , quatre onces; 

Faites-le fondre fur uneaffiette en y mêlaiit 
un bon verre d'£au-de-vie. 

Reniuez le tout fur un feu doux , jufqu'à ce 
^*il foit réduit en coniîftance d'Onguent. 

On en frotte la partie douioureufe chau- 
dement qu'il fe peut , & Ton applique pai^effiis 
le linge qui a fer vi à la friâion ^ maintenant la 
tout avec une bande. 

Remarque, Cet Onguent eft excellent contre 
la Sciatique 6c toutes les autres afFeâions rhuma* 
ti(ântes, pourvû qu'elles ne ioient pdint accolÉt- 
pagitées de Fièvre. Il fond & réfoud les férofit& 

(4 j Vi^ii U ChapUti iies IjQkoch , pag. 131. 

* Z'Onguent efl un Remède externe , qui fi 
compofe d'Huile , de Graijfe , dt Moelle , de Ré^ 
fin^^ de Poudres , de Cire & 'éttUrei chofes fembl^^ 
bles , queV on rédm eà un€ cà^j^MnçZ plus fefmt 
fMi u Linimenf% - * * 

■ X * 

* 
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qui fe dépofent fur les parties , & il eft extrême- 
ment pénétrant S'il arrivoit par hazard qu'il oc- 
cafionflât un Eréfipéle à la partie fur laquelle on 
rauroitappliquéjilfaudroitenrufpendreroné^ion 
& badiner l'endroit avec une infuTion de fleurs de 
Sureau dans l'eau ou dans le lait ; après quoi Ton 
y reviendroit , en faifant les ondions plus légè- 
res. On pourroit auflî , pour empêcher le Remè- 
de d'agir avet tant de chaleur , mettre dans l'Eau- 
de-vie une quatrième partie de Vin , ou un peu 
d'eau commune. 

Onguint contre la Galle , GraulU & 
Dcmangcaijons. 

Prenez du Beurre , ou de la GraifTe de Porc 
fécente, une livre; 

de la Cérufe, une demi-livre ; 
du Mercure fubllmé corrofif , 

fix gros; 

On nettoyé ra la Graîffe des peaux avec lef- 
quelles elle eft mêlée , & on la lavera plufieurs 
Û)\s dans l'eau : on la £era fondre enfuite par un 
feu lent dans un plat de terre verniffè ; puis on 
mêlera peu-à-peu avec un Biftor ier la Cérufe 
avec le Sublimé , qu'on aura auparavant réduit en 
poudre fubtile; on agitera TOnguent, jufqu'àce 
que les ingrédiena foient bien unis ; puis on le 
gardera pour le befoin. 

La manière de fe (ervlr de cet O nguent « e(l 
d'en frotter les Galles trois ou quatre jours de 
fuite en fe couchant. 

' Remarque^ L'Onguent cî-deffu s eft propre con- 
tre la Galle /fa Gratelle , les Dartres ôc les autres 
Pèmangeaifons de la peau. On en frotte toutct 
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Jbieit prépare le MUade » foit par la Saigné , foît 
par la purgatioo , phi» oa moms réitérées ; foie 
'^ime par des Bouillons ou des Apozêmes dé*» 
layans ic apéritifs que nous avons prefcrits plus 

haut (a) y afin d% corriger ÔC d'évacuer les hu- 
meurs acres &. vicieufes qui corroiiipent le fang , 
& qui empêchent qu'on n*en puifle rétablir la 
conllituîion. Car il y auroii du danger d'arrêter 
tout-à- coup,par des Remèdes topiques le^ mau- 
vais fucs , que le fang a coutume de chalTer par 
4^ pores de la peau , parce qpe ces lues étant 
igjpttés 4%ns les parties internes ^ y foi meroient 
|Ee^mtN|rras , pc y cauferoient des maladies foo^ 
[4|pire <||Becielle qu'on veut guérir. CombiCB 
>oo««p^|i pas tous les tours de maux, pour 
"iH. mpsf trop'tdt & impnvlemipent |tf 
l les litres Ticesd|,la peau » pâfdes R4- 

àAédisappIiqiiéi>j^res|MW f tandis que Ton né- 
glige les llemédes internes / - ^ 

Une autre attention qu'il faut avoir , c'eft dé 
préparer cet Onguent au moment que l'on v^ut 
s'en fervir , afin d'éviter do garde» du Sublimé 
corrofif en naute, qui eft un poilbn des plus ter- 
rible pris intérieure Tient , 6c dont il eft arrivé 
quelquefois des accidens funeftes , pour en avoir 

Îoûté par mégarde Ôcians le connoitre : ainû un 
articuiier n'en dm januds prudemment tenir 
chez foir 

^ Quant à Tufage extérieur de ce Remède contre 
h$ malais delà peau , comme nous le prefoi^r 





Foyei le Chapitre ièi Apo^cms , pag, ti 
& lU €f des JSçuillons.psLg^ 73. 
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vons ici , il n'y a rien à en craindre : 51 n*agît que 
fiiperfîclellement , en rongeant les petites Salles 
6c en les deflechant, fans pénétrer dans la mafle 
du fang. C*eft ce que l'expérience nous a prouvé 
depuis plufieurs années ; & nous n'en avons ja- 
mais vû que de bons effets. Comme cet Onguent 
eft blanc , & qu'il ne fent rien , on doit le pré- 
férer au Souffre incorporé av«c le Beurre , qui 
déplaît à bien des gens par fon odeur défagréabJe, 

Les perfonnes qui par quelques raifons parti- 
culières ne voudroient pas fe fervir de friéHons , 
pourroient fe guérir également & commodément 
avec une Ceinture mercurielle , après avoir ob- 
fervé les conditions que nous venons de prefcrire 
fur les Remèdes internes. Elle fe fait en agitant 
long-temps du Mercure crû avec du blanc d œuf 
dans un mortier de Marbre , jufqu'à ce qu'ils fe 
changent tous les deux en écume : on tait des 
Ceintures de Coton que Ton trempe dans cette 
écume , on les fait fécher ; & on les porte fur les 
Reins jufqu'à ce que Ton foit guéri. 

Il faut obferver cependant que fi Ton préfère 
la Ceinture mercurielle pour guérir la Galle , il 
faot choifir le temps de l'Eté pour en faire ufage, 
parce qu'alors la faifon favorife latranfpirationjôc 
que le Mercure s'échappant facilement par les 
pores de la peau , entraine avec lui le levain de 
la Galle , dont il eft chargé : au lieu qu'il eft fou- 
vent arrivé , que voulant guérir cette maladie 
de cette façon pendant l'Hyver , il eft furvenu 
des BouffifTures univerfelles , des Oppreflions 
violentes , des Eréfipéles ôc d'autres accidens 
fâcheux^ produits par une tranfpiration intercep- 
tée , & par le refus du Mercure &de l'impureté 
galleufe dans la mafle du fang. 
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Onffumpour faciliter Irruption qu la foni$ 
dis dêM des Enfans. 

tttntt du Beurre frais, ' 

& du Miel commim , 

de chacun patries égales» 
MéUs le tout , pour en frotter les Gencives 
plnfieurs fois le jour. . 

Prenez une Coenne de Lard de la longueur & 
largeur du doigt. 

Faites-la unjpeu griller , & frottez^en de temps 
fn temps les Gencives* 

Onguent CQOirt la £rulurh 

, Prenezde la meilleure Huil^ d'Olives; 

une once & demie ; 
de la Cire vierge , une once; 

le Jaune de deux (EnU durcis fous la cendre* 
Faites fondre la Cire for un ftu doux , & a jov» 
tez-y enfuite PHuile & Jes Jaunes d'Œufs , en 
remuant le tout , îufqu'à ce qafi ait acquis la con* 
Aftance d*un Onguent qu'on gardera pour i'ufage* 
u manière de s'en fervir^ eft d'étendre une cou- 
cne mince de cet Onguent froid fur un linge, & 
d*en couvrir la partie brûlée ; ce qu'on répétera 
deux fois le jour , jufqu a la guîrifon qui kt^ 
prompte. 

. Remarque. Cet Onguent eft un des meilleurs 
.que l'on puiilè employer contre la Brûlure ^foit 
que la peau Toit entamméo ou non i il en calme 
la doufeur j & M appaift eopett de imps llapt 
jiammatîoni 



« 
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Ongutnt contn Us Humeurs froidtsi 

Arcnez du Vieux- oing d'un Pote mâle bien ûiif^ 
du Miel blanc , 
de bonne Huile d'Olivei , 
& d%la Farine de Seigle tamifte, 

de chacna tmsiMces ; 
tfois Jaunes d'CEii&fin^^doiitM «M 
6té le ^enne* 
On nettoyera TOing de fes peaoK » & on le 
pliera enfuite dans un Mortier de pierre ou do 
marbre, en y ajoutant fucceffivennent d*abord le 
Miel,enruiie les Jaunes d'CEufsTun après l'autre^ 
& puis THuile d'Olives. Lorfque le tout fera 
bien mélangé , on y incorporera peu-à-peu , & 
en remuant touj^ours , la Farine de Seig!e , & 
Ton gàrdera cet On^iest pour Tuiage ^ns un 
Ipot ét Fayance. - 

Remarqui. Cet Oii|tient#ft tfés-boft coi|tre 
ks Humeurs (n^^&xm/t ieiiigôrgcmens 
dèi Glandes , prdvcmwiflRltte lyn^P^^^I?***^ 
vii^queufe ; ainfi l'on s'en Tert atcc ^^^^ 

les tumeurs qui viennent derrière' ta 
fous la gorge , & dans les jonflemeijî 
lations produits par répaifMfement de la Sinoif4é i 
& qui menacent d'Ankylofe : on l'employé 
-encore utilemeftt contre les inflammations des 
Mammelles par un lait grumelé , & contre les 
abfcès. Cet Onguent calme la douleur & Tin- 
^ammatiott , réfoud la tumeur , fi elle cft en état 




de rêtre , ou biiil4raméne doucement à fuppu- 
nflon , la àéie^(^Mtàk%^rit là iàMàk ^ ùM 
qu'il foit befoin dans tons ces cas d'avoir recours 

ri^ttinieiil tranchant ; on doit enapp&|iitlr 
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couche mince fur un linge un peu oliis largt 
que U tttmtur t & le renouveller tous le» fonrs^. 
obfervant de ne point enlever ce cpii (è trouve 
tttaché à la partie. Si l'on s*en fert pour une 
Ankylofe » u fiiut accompagner ce Remède de 
Beint & de Fomeata^ons aroqaatlques far b 
partie* ^ 

OnguiiU naif f imollUni ^ fondwt & 

rifohuifé 

Prenez de bonne Huile d*OUves , 

quatre liyrcs i. 

du Minium^ 
^ ' delaCérufe, 

de la Cire neuve » 

de chacun nue livre ; 
de la Téréhentine bien claire » 

ûx onces « 

On mettra dans une baffine fur le feu l'Huile» 
le Minium & ta Cérufe : lorfqu'iis feront cuiu 
- en confiilance d*Ongudht j on 6tera la baffine , 
pour y ajouter b^érébentine » en remuant tou- 
jours avec une fpaïule de bois ; on la remettra 
fur le feu , 6c quelques momens après on y ajou- 
tera la Cire , &. on fera cuire le tout à la confif- 
tancd requife : après quoi Ton n^eitra TOnguent 
refroidir, en remuant toujours ; ce qu*il fautob» 
fer ver depuis le commencement jufqu^à la ûxu 

Remaraue. Cet Onguent amoUst les parties du* 
res , indie les humeurs épaifles , réfoud celles qui 
ibnt yif<|uealès & ténaces^ & dffîpe les ^ongef<« 
dotts:il èll excellent contre les Loupes , les Anky"» 
Ipfes 9 les T>u7ieurs fçrophulçufe» ^ &. Relief ^oi 



' le M A N U E t ' 
viennent aux pieds & aux tnains , & qui mena*^ 
centdefuppuration jilfaut laifferTEmplâtre for- 
mé avec rOnguent depuis huit jufqu'à quinze 
jours , plus ou moins , pour que la Tumeur ait 
le temps de fe fondre & de fe diffiper. 

' - 11 eft encore bon pour les tumeurs des Mam* 
inellesj caufées~par un lait graiiielé;les Panaris^ 
les doux , les maux d'aveotûrp : il conduit dou- 
«eot^t la jfi^pirarion datt sj ô fiyo cas ; & lorf- 
qiieiçs abfcès^t fiiffifaàin^nt fuppuré , il les 
^rî^^ jGttBi^ & fend la dureté qinî 

jif rei^ijtmlquefob. ' 

■■^ > fl mlfiènt X gens de travail des ab(cèf 

aux mains & ^nlrc les doigts , que le Vulgaire 
appelle des Fourchés ; cet Onguent y efl extrê- 
mement propre : il en faut garnir les mains deflfus , 
dedans , entre les doigts & par-tout où il y a 
de l'enflure , & laifler les Emplâtres quatre ou 
iîx jours , tant qu'il y ait de l'Onguent. Que fi 
le trous fe trouvent profonds , on les panfera 

S endant quelques jours avec le Baume vert de 
lets I autrement dit de Madame de Feuillet , 
étendu fur de la Charpie , afin de déterger Wl- 
cére , fit d'incarner les trous dont fera forti le 
TgMirAiBiiH f trfffpni rpn TnitTiiîrr les EmpiAtres 
tét Ongnent , il &ut le fiiire ramollir ialm 
- l é ^ i teff iii Am » ou bien le fiûre fendre fur 
on feu doui^iKl^^sûffeaa de terre, jufqii*àce 
qu'il foit aflfet mou pour pouroÎT s*éteiidfe aifè^ 
V iment fur du linge avec une fpatulc de fer. 

Cet Onguent ne fe gâte point , pouryû qu'on 
. ^c conferve dans un endroit fec. 

Onguent ou Baume d*jireaus. 
fr«iiesdehGMttB«£lMûf trois livfts^ 
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du Suif de Mouton j * 
du Sain-doux , 

de chacun deux livres | 
de l'Huile de MiUepertuis , 

nneliyitt 

de la Térébeminey 

trots Ityres ; 

da rOrcanette , 

mie demi-noignée; 
On tneftra fendre ou Bqnefier tontes les Dro- 
gues enfenMe dans une baffine fiir nn fat médio* 
cre ; & l'on paflera la matière fondue par m linge, 
pour on réparer les impuretés quiYe trouvent dans 
la Gomme Ëlemi : on laifTera refroidir la cotature, 
que Ton gardera dans un pot pour le befoin. 

Remarque. Ce Baume eft*un des Remèdes des 
plusnfitésenChîrttrm j& il entre dans prefque 
foutes les Formules de panftment des Ukères ; 
on reftîme principalement pour Êitre fuppurer les 
ab(cès nouTellement ouverts ,^pour conibUder les 
playesi^fur-tout celles de la tète , pour les piqûû- 
tes , pour les contnfions , poor les diflocations » 
& pour fortifier les ner6» 

OnjucfU dé U Mcrê^ ou Onguétu kriuh 
ftenez do Beutre Irait , 

de la GraiiTé de Porc, 
^ du Suif de Bélier , 

& de la Cire jaune ^ 

de chacun une livre* 
* Mêlez le tout fondre dans un bafline fur le 
feu ; ôc. VDJ&Kk-'Y enfttîte de la Litharge d*or en 
jtottdrey uneUrref 



' ' \&de rHttUe d'OUves» 
Remues toujrari avec nue gmde Ipatule de 



Il ne fautviaiouter la Lithar^e que lorfqûe left 
firaifles feront fondues , pour meoxporer le tout 
imTemble. 

■ Quand FOnguent feta cnît ( ce que Ton conr 
liottraenen jettantunepetite quantitéfur le paré» 
Oîi il prendra d'abord la confiflance ) il faudra le 
retirer du fe j , ôc: le remuer jufqu à ce qu'il foit 
entièrement refroidi. 

Rtmarqiu. Cet Oognent eft d'un trèi-grand 
n&ge : on en couvre des^'Emplâtres , qui font 
oropre» à faire fuppurer les abfcès & à ramoUîr 
ks tuaieurs dures» « * 

Onguint de Styrax^ 

• Firtnea de bonne HuUe de Noix , 
6c du Styrax liquide pur , 

de chacun cinq onces ; 
de la Colopbona , 

fept onces & demie ; 
de la Gomme Elemi , 
& de ia Cire neuve jaune^ 

de chacune trois onces fix Rrps. 
Mettez d'abord d ins une baffi le fur le ^u la 
Colophone, la Gomme Elemi & la Cire jaune, 
& lorfqueces matières feront fondues , ajoutez- 
y le Styrax & THuile de Noix , faifant cuire It 

tout en confiftance d'Onguent, &re«naaitsM*. 

}ours avec une fpatule <'e bois. 

l^rfque rOngent eft cuit on te retire ctufçu ^ 
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'•A le pdRi au travers du Ikiee , 6c oncoatiiine 
de le remuer jafqtt'à ce qu'il (çit eutUremeai 
fefroidk 

Remarque, Cet Onguent eft merveilleux pour 
didîper les grandes Contufions , ou Ecchymo- 
iês , pour détacher la Gangrène , & arrêter fou 
progrès : on s'en fert encore utilement pour ré» 
ibudfres les duretés qui afxiyent asux joues & aus 
jambes des Scorbutiques ^ & contre les Aoky** 
lofes I en 7 ejoiitaiit im peu de Souffirc» 

Onguentvijicatoire perpétuel^ dans Us Flu^ 
. xions & deuUua opinidtru dis Yeux. 

Pmiez de rOnguent Bé^Ucum^ ou fuppuratif , 

«ne demi-livre i 
delà Cire neuve jaune » 

fix gros» 

Faites-les fondre dans une terrine verniflee ^ 
fur un petit feu. * 
* Retirez enfuite votre terrine ; & lorfqije la 
matière fera à demi refroidie , ajoutez à ce mé- 
lange des Cantharides ^ ^ 

une once; 

deTEuphorbe, • det|z gros ; 
du Poivre long, .ungroi^ 
de k Gnûiie de Moutarde^ 

une demi-once* 
Le tout réduit en pottdve (ubtile : remuez ce 
■lélange , fUj(l]u'à ce que les ingrédleiisfimt Uén 
incorporés , & gardez TOnguent pour Puiage , 
4ana un pot deFmnce» * - ' . 

Avant que dé (e iervir de cet Onguent, on 
commencera par appliqi^r/ur la nuc^o du cou 



un Emplâtre vcfitatoirc fimple [a] , de la gran- 
deur néceffaire. 

r Après ravoir levé , au bout de vingt-quatre 
heures , on percera la veffie , & Ton coupera les 
peaux mortes d'alentour. , . . 

On mettra enfuite , à la place du Veficatoire, 
une quantité fuffifante de TOnguent ci-deflus , 
étendu fur un linge, & de Tépaiffeur d une p.éce 
de douie fols ; on le couvrira d une comprefle 
de toile fine en plufieurs doubles. 

Le Malade doit être panfé de cette manière 
deux fois par jour en Eté; & une fois le jour en 
Hyver , & auffi long-temps qu il fera neceflaire 
d'attirer les férofités ; on aura foin chaque tois 
d'effuyer là playe âvec un linge blanc , lorl- 
qu on voudra la deflécher après lufage des Véfi- 
catoires,on empioyera TOnguent Rhafis 

[b] pendant quelques jours : que fi cet Onguent 
véficatoires caufe trop de douleur à chaque pan- 
fement, on y ajoutera un peu d'Onguent-Kolat 

[c] , pour en modérer ladivité. 

Onguent digcfiiffimpU. 

î Prenez de la Térébentine claire , 
^ & de rOnguent Bafilicum , 

de chacun une demi-once ; 
, duMiel-Rofat, * . deux gros; 
die THuile de Millepertm», 

un gros j 

nn Jaune d'CEuf. 
TWêlez le tout enfemble pour un UigelUt. 

Voyei le Chapitre des Emplâtres , p. aj*- 
Voyei pag. 58. 

Foyf^ pag. i6i, . . . , 



OIS Dames de Cha*ii t1 if]^ 
' Xemér^. Les I>igeûifs , font 4es Rtmédet 
çztmaes en forme nioUi ^ dont on fe fert |>oQf 
nettoyer & déterger les plîiyee « en les fiufant 
fupparer4.ily cnadefioiples 8c 4e icompoffis ; 
celtti-d eft firaple , 8t dW vfiigfs le plus orA» 
naire : on Tétend fur des Plumaceauic , dont on 
panfe les play^s qui doivent fuppurer. 

Onguent fuppuiaùf ^ Qu S^fiH^um. 

i^xenez de la Cire jaune, 
du Suif de Aélief^ 
.de la Rifiae » 
de la Poix navale^ 

de chacos quatre onces'i 
4e l'Huile coounûney 

.5 iiQeliyre quatre onc»t* 
On com>era par morceaux la Qre 8c le Suifs 
en concaileraift Réfine 8c Poixnoire;on met- 
tra fondre le tout dans Tl^tiUe &r un fr|i médio* 
cre ; on coulera lâ matière fondae , 8c on y m9* 
lerala Térébenttne , pour Ëatire un Ongoentgue 
Ton gardera pour Tufage. 

• Remarque, Cet Onguent digère les humeurs, 
il avance la fuppuration , étant appliqué fur les 
tumeurs , & il l'entretient dans les playes , lorf- 
que Ton s'en fert pour leur panfement ; fon u(àg<| 
eft des plus jcoquqaïuns e^ Qiirurgiç. 

Onguini adùuçijj^ar^ , ou Ongmm RofaK 

^ Prenez de larGraiflè de Porc récente, 

deuxlirres; 

des Rpfes rougis , 
^ iSc des Rofçs pâles , 

de ghucune une Ehntw 
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On nettoyera la Graifle de Tes peaux , on la 
lavera plufieurs fois dans d« l'eau , & on la met- 
tra dans un pot de terre : on y mêlera enluite les 
deux livres de Rofes rouges & pâles récemment 
cueillies , réparées de leurs onglets &. de leurs 
calices , & concafiees dans un mortier de marbre; 
on couvrira le pot , & on le mettra en digeftion 
au foleil pendant quatre jours , remuant de temps 
en temps la matière avec une fpatule de bois. 
Enfuiie on fera cuire Imfufion pendant une heure 
ou deuxfurun tiès-petit feu ; on la coulera, ex- 
primant fortement k marc ; on mettra dans l'On- 
guent cou!é autant de nouvelles Rofes qu'aupa- 
ravant ; on laiflera encore digérer la matière pen- 
dant quatre jours ; on la coulera avec expreflion, 
& on aura l'Onguent -Rofat achevé , dont on 
réparera les fèces , & on le gardera pour Tufage, 
Si on veut lui donner une couleur rouge , il 
faut y faire tremper chaudement pendant cinq 
heures une once de Racine d'Orcanette. 

Remarque. Cet Onguent eft d*un ufage très- 
famiheren Chirurgie, & eft eftimé propre pour 
réfoudre , & pour adoucir ; on s en lert pour 
les Hémorroïdes & pour les inflammations; on 
le mêle encore avec TOnguent véficatoire pour 
en modérer l adivité , lorfqu'on veut en conti- 
nuer Tufage pendant quelque temps. 

Onguent dcjfuatif y ou Onguent blanc de 

Rkajîs^ 

Prenez de THuile Rofat , 

ou de bonne Huile commune , 

une livre ; 

de la Cire blanche , 
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& de U Cérnfe de M^mk , 
_ de chacune quatre onces. 

MBtzle tout , pour ftire un Onguent fuiyant 
1 Art. 

On rompra la Cire blanche en petits morceaux; 
on la fera fondre par un feu lent dans THuile de 
Rores;pui»on mêlera avec un biftortierla Cé- 
rufe , que Ton aura auparavant réduit en poudre 
fubtile : on agitera TOnguent jufqu'à ce que Je 
tout Sait bien uni » & on ie gardera pour TuTage» 

Remarque. Cet Onguent eft propre pour def* 
ficher & guérir les Brûlures , la Gratelle , les 
•fanangeaiTons de la peau, & les playes légères , 
comme les écorchûres» - 

Onguent iiwfif^ ou JEgyptïac^ 

* Prenez du KUel blanc. 

• ^ 

quatre onces ; 

du bon Vinaigre , 

, , fept onces; 

— du Vert- de-gris 9 

, , ^ cinq onces; 

On pulvérifcra le Vert- de- gris , & on le fera 
cuire avec le Miel & le Vinaigre jufqu'à conlif- 
tance dOnguent» 
« - 

^Remarque. Cet Onguent eft proprepour ton* 
mner &détcr|er les chairs barenies & la pour-- 
nMre: on le mêle comoninémem dans les panfet 
»ens , brfque les playes & ulcères font fordi- 
des, & que bs chairs qui r^nailTent font de maur 
ym qiAijtiê» 
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Onguent pouf^les BUjfures , & les l/Uites 
gangrenés , ou avec Carie (a). 

Prenez de l'Huile d'Olives, 

trois livres^ 

deTEau-Rofe, 

un demi-fepiier ; 

de la Cire neuve , 

une de mi- livre; 

de h Térébentine de Venife, 

une livre ; 

du Santal rouge en poudre, 

deux onces* 

Faites bouillir le tout dans un pot de terre neuf, - 
avec trois demi - feptiers de Vin rouge. Ayant 
bouilli une demi - heure , vous ôterez le pot du 
feu , & le laiflerez refroidir : vous féparerei en- 
fuite rOnguent d'avec le Vin &. la poudre , qui 
yeftent au^fond du pot* 

Remarque. On fe fert de cet Onguent , non- 
feulement pour toutes fortes de bleffures , foit 
qu'elles pénétrent , ou qu'elles ne pénétrent pas ; 
pour les Ulcères gangrénés ou avec Carie , pour 
les Rhumatirmes & toutes fortes de douleurs , 
mais encore pour les douleurs internes , connime 
dans la Plcuréfie , la Colique , les maux de Tête » 
&c. Dans ces derniers cas, outre qu'on en oint 
' la partie chaudement , la couvrant d'un papier 
brouillard , on en prend de plus deux gros par 
la bouche , on s'en fert aufli dans les Fièvres 
malignes , 3l contre la Morfure des Animaux 
venimeux. 

{a) Mémoire de l'Académie des Sciences , année 
1702, pag. 207, Al* 
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Aux bleHlires qui pénétrent dans les cavité»^ 
M faut en feringuer oans la playe » & en âtire 
prendre avec du Bouillon de Veau , de Chapon, ' 
on autre » ou mime avec quelques Eaux oii Ti^t 
fines Tulnéraires» * 

Ongucni contn Its Dartns rorytanusm 

Prenez de l'Onguent blanc de Rhafis » 

deux oAces ^ 
du Mercure précipité blanc , 

deux gros* 

Mêlez le tout pour former un Onguent , dont 
on frottera tes Dartres pendant fix îours de fuite 
le foir en fe couchant : qi|e files Dartres ne fe 
diifipent pas , on fubfiituera en pareille dicrfe It 
Mercure précipité lougt ^ Maac» 

hmmarfu* Cet Onguaii cdge InmAiiesiRré- 
parutions intérieufts , que notis avons p iefcf kee 
ci^defTus pour POnguent centre la GÔdle ; on 
confultera cet endroit (4»). U faudra en outre bien 
-plus infifter fur les Remèdes , quelorfqu'U s'agit 
de guérir une Galle , qutfouvent s'eft commu-^ 
tiiqué depuis peu par un contaâ impur & n'a pas 
eu le temps d'inteé^er le fang ; au lieu que les 
■ Dartres venant pr efque toujours d'un vice inter- 
ne , le fang en ell abreuvé avant q^i'elles paroif- 
fent au-oehors ; il n'y a donc qu'un long uiage 
de Remèdes convenables qui puiflè détruire ce 
Je vain ^ en rendant aux humeurs leur caraâére> 
& leur fluidité naturelle* Un des meilleurs dont 
on pmlfe fiùre uiagis dans ce cas ^ eA k Décoc» 
don dï^jun^f continuée long-temps. On prend 

^^/^l UKhapm dès Onguens , pag,» WU 
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pour cela une demi-once d'Efquine, coupée par 
petits morceaux \ on la fait infuler pendant vingt- 
quatre heures dans deux pintes d eau bouillante, 
dans un vaineau couvert; on fait bouillir enluite 
juiqu'à la confomption du quart ; cette Tifanc 
fé prend à la quantité de trois ou quatre verres 
tiédes par jour entre les repas. 

§ IL DES EMPLASTRES, * 

Emplâtre vijlcatoire. 

PRenez de la Poix de Bourgogne, 
une once; 
de la Térébentine de Venife , 
de la poudre de Cantharides, 

de chacune trois gros. 
Faites du tout un Emplâtre véûcatoîre , 

Ou bïtn. 

Prenez des Cantharides réduites en poudre 
fine , une demi-once. 

Mêlez-les exaftement a^^ec dix gros de Levain 
délayé dans un peu de Vinaigre. 

Etendez le tout fur une grande peau , & appli- 
quez r£mplâtre entre les deux épaules , le laiuant 
dix - huit heures , ou jufqu à ce que TEpiderme 
fe lève en vefEes. 

Empldtrcvcjîcatoirc adouci. 
Prenez de l'Emplâtre de Cérufe 1 dix gros ; 

* Z'Emplâtre efl un Rtmédc externe ^ compofé 
de matières tirées des Minéraux , des Végétaux 
& des -Animaux y qu*on incorporf avec dts Huiles^ 
'des Greffes , des Régnes , des Gommsi &-autcn 
çhofej fttrMahUs^ 
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^ ' de l'Emplâtre vcficatoire ordinaire , 

fix gros. 

Mêlez le tout exaftement pour former un Em- 
plâtre , qu'on appliquera à la place du véficatoire 
^ * ordinaire , le levant au bout de vingt - quatre 
heures pour TeHuyer ^ 6c le renouvellant toys les 

• deux jours. 

Remarque, Les Emplâtres véficatolres s*em- 
ployent principalement dans les Fièvres mali- 

• gnes , qui viennent de répaifTiflemcnt du fang , 
& de la glutinofité de la lymphe ; dans les affec^ 
tions foporeufes , comme TApoplexie & la Létar- 
gie ; dans les Fludlions caterrales qui menacent 
les poulmons, ou qui fe jettent fur les Yeux ^ la 
Gorge , les Oreilles , ou quelqu'autrc partie ; dans 
les douleurs fixes & rhumatifantes , provenant 
d'une Lymphe acre , qui déchire les fibres char- 

*jiues 6c membraneufcs ; dans plufieurs maladies 
de la peau ; enfin , dans tous les cas où il faut 
réveiller le fentiment dans quelque partie , dé- 

. tourner les humeurs qui menacent de quelque 
^ dépôt dangereux , & procurer un écoulement 
extérieur à quelqu*impureté de !a maffe du (ang. 

Le fécond Emplâtre adouci , dont on confeille 
Tufage , pour entretenir l écoulement JRant qu'il 
eft néceiîaire, eft plus commode'que les feuilles 
de Poir^e frottées de Beuri»«^^vi rOnguent fup- 
puratif , dom on fe fert ordinairement. Les pre- 
mières daSCich'ont trop prompt^iliiMlt^ & il ell 

" iquelquefoii héaj^ilaire d'entçjetenÎF^e^ljîlûtement 
pendant plufieuti^femaines , f^-tout dafl^s fiè- 
vres malignes , oii^ Tête fe rarîgage de not^eau 
avec plus du danger qu'auparavant , fi on le fu^ 
prime trop vite. Quant à l'Onguent fuppuratif 

{Ljçreufe quelquefois dans Içs chaire ^ 6c forme 
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des ulcères qui font des mois à fe crcatrifer. If 
n'y a rien de lemblable à craindre de notre fécond 
Emplâtre. On peut le rendre plus ou moins aftif, 
en augmentant ou en diminuant la dofe de celui 
de Car). }io rides. Il entretient parfaitement bien 
le fui ement de la Lymphe : 6c lorfqu'on n en a 
plus befoin , une compreffe féche fuffitle plus fou- 
rent pour cicatrifer, ou tout au plus un jour ou 
deux d application d'Onguent - Rofat , ou de 
Blanc Rhafis. 

Il faut avoir attention , dès que Ton a mis le 
premier Emplâtre véficatoire , de donner au Ma- 
lade , pour boiflbn ordinaire , pendant quelques 
jours une Tifane adouciffante faite avec la Racine 
de Guimauve & la Graine de Lin , parce qu'il 
arrive quelquefois que le Sel des Cantharides 
font des impreffions fâcheufes fur la Veffie , & 
caufent des ardeurs d urine, qu'on éviteau moyen 
de cette Tifane. 

Emplâtre de Ccrufe , ou dejjicatif. 

Prenez de la Cérufe de Venife, 
& de^rHuUe-Rofat, 

de chacune une livre ; 
Tean commune > ' 
une demi-livre , ou ce qu'il en faut. 
Faites cuire le tout en conf&flance d'Emplâ- 
tre , & ajoittex fur la fin y 

de la Cire blanche ^ deux onces; 
On réduira en poudre fubtile la Cérufe , en la 
frottant fur un tamis renverfé. On la mêlera avec 
THuile ôc Teau fur la baffine , qu'on placera fur 
le feu pour faire bouiUir la matière , l'agitant in- 
ceflamment avec une fpatule de bois , jufqu'à ce 
qu'elle ait acqui6 une conûftaace d'Emplâtre , 6c 
que Teau foit confumée. / 

* r 

t 
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On y mettra fondre alors par une lente cha« 
'leur la Cire rompue en petits morceaux ; Ôc quand 
l'Emplâtre fera refroidi « on le formera en mag- 
daieons avec les mains mouillies d'eaa £r^cfai« 

Remarque. Cet Empîâtre eft propre pourtlet 
fécher les playes enflammées , comme pour la 
brûlure ; on s'en fcrt auifi pour cicatri(er. Nous 
le Aialaioiitorriiiiaîrefiient avec TEmplâtre véfi* 
citoire y pour en faire un Emplâtre adouci 9 tel 
tgK notts venons de k décfîie cî-dtfliM* 

Empldtu fonàani^ 

Prenez des Emplâtres^ 
de C>igue^ 
deVigo, ' 

de Dûicby Ion gommé r 

de chacun parties égatet^ 
Malaxez-fes enfinoUe félon TArt, fomt £»r» 
mer im Empl&tre. 

Remarie Cet Emplâtreamoflit tes perdes ivt^ 
tes , incife fes humeurs épaifTes , réfoud celles 
qui font vifqueufes & ténaces, & diflîpe les con* 
geftions ; on s'en fert pour les tumeurs fchirrett- 
fes du Foye»de la Rate^^du Mézentére» fie pour 
les Loupes» 

^ ytenti de Ta meilfeu re H uile d'Olives ; 
& de la Cire jaune , 

, _ ^ de cbacuae itt« Ihrr» 
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^ de la Litarge , 

j * *^ de chacune deux onces; 

: ' du Minium > une once ; 

du Camphre, une demi-once. 

'Tléduifez féparément en poudre fubtile la Cé- 
ruf* , la Litarge & le Minium ; enfuite mettez 
l'Huile & la Cire coupée.menu dans une terrine 
neuve , placée fur un feu de charbon modéré , 
6c faites -les bouillir jufqu*à ce que THuile foit 
devenue noire , en remuant toujours avec une 
fpatule de bois ; alors vous y ajouterez peu-à- 
peu la Cérufe , la Litarge ôc le Minium , fans 
difcontinuer de remuer 81: de délayer. 

Laiflez le tout fur le feu , jufqu'à ce que 
TEmplâtre foit cuitaudégré qu'il doit l'être ; c'eft 
ce que l'on connoîtra aifément, lorfqu'en en jet- 
tant un peu dans de l'eau froide , on ie maniera 
fans qu'il tienne aux doigts ; alors vous retirerez 
la terrine de defTus le feu, & pendant que l'Em- 
plâtre fera encore liquide , vous y jetterez le 
Camphre , que vous aurez mis en poudre , avec 
un gros d'Amidon , & vous ne continuerez pas 
de remuer jufqu'à ce que l'Emplâtre foit refroidi. 
Il faudra le garder dans de petits pots , ou dans 
de petites boëtes qu'on huilera en dedans , pour 
empêcher qu'il ne s'y attache, & qu'on aura foin 
de fermer exactement. Quelques perfonnes, dans 
la vue d'augmenter la vertu de cet Emplâtre , 
ajoutent à fa compofition de la Myrrhe & du 
Souffre en poudre , de chacun une once ; mais 
Celte augmentation eft purement arbitaire. 

Remarque, Cet Emplâtre a une grande répu- 
tation pour toutes fortes de Brûlures, d'Engelu- 
res & de Playes^d'Abfcès ,de Cloux,de Panaris 

^ autres miiux dç (Qiu ^aiurçj four les vieu^ 
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Ulcères , & fur-tout ceux des Jambes qui fur- 
viennent fréquemment aux Vieillards , 6c qui font 
accompagnés d'inflammation , ou qui menacent 
de Mortification & de Gangrène, pour les Dar« 
très farineufes & éréfipélateufes , pour toutes 
fortes de Tumeurs, même les Ecrouelles & les 
Cancers fcrophuleux , tant ouverts que non ou- 
verts , & pour les inflammations & Abfcès des 
Marnmelles qui furviennent aux Nourrices par 
un lait grumelé , ou à loccafion de quelque coup. 

Pour fe fervir avantageufement de cet Emplâ- 
tre ; on ne doit point le faire chauffer : car il 
perdroit beaucoup de fa vertu. Il faut feulement 
le manier avec le pouçe mouillé dans le creux 
de la main ; il fe ramoUifa très-facilement : alors 
on 1 étendra fur un linge neuf ferré , ou fur une 
peau blanche , & après avoir lavé la play e avec 
du Vin tiède, on y appliquera l'Emplâtre. 

Quand la Playe eft ouverte avec fuppuration 
abondante , on eft obligé de changer cet Emplâ- 
tre une ou deux fois le jour i mais lorfque l'écou- 
lement eft peu de chofe , un même Emplâtre peut 
fervir quatre ou cinq jours de fuite , obfervant 
néanmoins de le lever chaque jourfoir & matin, 
Ôcde le remanier chaque fois avant que de l'ap- 
pliquer de nouveau. ^ 

On fe fert encore utilement de cet Emplâtre 
dans les attaques d'Hemorro'ïdes externes ; & 
pour lors on en* fait fondre une once dans trois 
onces d'Huile de Navette , ce qui compofe ua 
Liniment dont on frotte les Hémorroïdes deux 
ou trois fois par jour , appliquant paf-deffus un 
papier brouillard , plié edtolufieurs doubles , Se 
mouillé dans l'eau froide» «e panfement dgitltre 
SÇAtiaue jufc^u'à p^ycfùitf^uéiifoiu 
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Empldtn Hifiirijm. 

' Fraiez da GManum ^ 

trois gxo%: 
de la Gomme Tacamahaca y 
de la poudre de Caftoreum ^ 

de chacune deux gros* 
Mêlez le tout avec une fufHfante quantité 
d'Huile du Succîn , 6c étendez-le Air une peau* , 

Jour former un Emplâtre à appliquer au*deilbii» 
B Nombrik 

Remarpit. Cet Enifékre calint les Vapewe 

liiftériques : il arrête tes mouvemens fpafmodf» 
«es des imeftiiis » les cenytdfiimtdes Membrej^ 
E fiiciltte les Mob ; nu» avaet que de rappli- 
quer « il fiittt tatatn u ier Tétat dif bas- ventre: car 
Iril eft doidoureux , 6c que la Malade fouffre des 
Coliques , il faut s'en abftenir , parce que cet 
Emplâtre ramenant le fang vers la Matrice , qui 
ne (croît pas difpofée à Tevacuation qui lui eft 
naturelle, en augmenteroit Tengoreement , 8t 
pourroit produire l'inflammation. Il taudroit donc 
préparer la Malade par des BoUFons relâchantes, 
telles que le petit lait^ 6c nos Bouillons rafrai^ 
chîiEuis le deni-Bain , des Lavemc;^» fans 
mbGer la Satenée , s'il y- avait plénitude t avant 
que d'en vemr à fpn mge. * 

(a) Vo^ei U Chapitn iu Soêul^lU , pag. 58. 
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AVERTISSEMENT.. 

ZEs ÊphimerUcs ctAlltmagni font un 
Recueil trh^ntérêffant d'obfcrva$ioiU 
4^ Méduidê ; Us fçavans Médecins dt qui 
nous les tenons^ ont joui dans leurs temps ^ 
ceux qui vivent aSuellemeni jouirent cn^, 
COU 4' une grande reputatWH. Ilsfoniiwts 
ou pnmUrs Médêçins de Princes Souve^ 
rainSf ou Penjionnaires des Villes qui ont fçu. 
reconnoùre^& réçompenfejr leurs talens. Terni 
ce quîfûrt de ^ plume Perjonnes au(Ji 
illtiftns^ dois danC iirepoufnous d'un grand 
prix , <& fur- tout ce qui a rapport aux nou^ 
yelUs découvertes en Médecine j& àla gué^ 
rifon dei maUdies. VnmmerduUen pnhlio 
qui ejl répandu dans ces Ecrits , doit Us 
mettre à couven de tout foup$Qn d^infidéliiéf 
& c\fi avec confiance que nous devons emm 
ployer ks Rjsmidee quUU mus affurene leur 

éf^oir reujfi en plufieurs occajions^ Ces raim 
fons , & la facilité que nous avons eu da 
nous procurer la leSure de cette grande & 
telle coUeâion qui ejl fort rate , & écrite dans 
une Langue qui ntfl pas familUre au plus 
grand nombre du a^ux quifranquentmf/own 

Z ij 




Avertlffement. 



{fhui la Médecine , nous ont engages a en 
faire part au Public : nous avons cru lui 
rendre un fer vice important , en faifant choix 
des Remèdes les plus fîmples & les plus faci» 
les à préparer^ & qui ont riufji en différentes 
maladies ; pour les mettre à portée d'être em^ 
ployés par les Perfonnes charitables qui 
exercent la Médecine , & qui fans cela rien 
auroient peut-être jamais eu connoijfance. 
Nous nofons pas nous promettre que ces lie-, 
médes réuffiront tous , comme ils ont fait à 
ces fçavans Médecins : la diff'érence du c/i- 
mat , du tempérament , la vertu même de 
certaines Plantes plus efficaces en certains 
Pays que dans d'autres , pourront influer 
fur leur effet ^ & le faire varier à quelques 
égards ; mais quarîb il ar iveroit que fur le 
grand nombre des Remèdes que nous propo- 
fons , // n^y en auroit qi^une partie qui réuf- 
jiroit , ne ferions •nous pas toujours uffe:^ 
heureux de Us ajouter à nos connoiffances , 
& d'augmenter che^ nous le progrès de la 
Médecine ? Nous compterons nos peines pour . 
rien , Ji le Public en peut retirer quelque 
avantage. 

Nous avons jugé a propos de ne pas cort^ 
fondre ces Remèdes avec ceux qui font le 
corps de cet Ouvrage , pour ne pas aller con-* 



Avertiffement. 16^ 

tre la régit que nous nous fomm€< fait , de 
m donrur pnfqut jamais qu'un Rtmidc 
jHMtr chaquê mmUuUe , dt crainte dUmbar^ 
rajftr les Perfonnes chantabUs fur le choix 
qu^ elles auroiene à en faire i nous avom 
donc préféré de les donrur à pare ; & ces 
Remèdes Jeront comm^ un C^rps de riferve 
dont on fc ftrvira dans i^occafion , lorfque 
la maladie aura rififU^ à ceux qut Con em*- 
ployé ordinairement , & qui font Le fond 
de cet Ouvrage, Nous avons eu foin de citer 
le V '>lume dont nous avons tiré chaque Ob' 
fervation , afin que ceux qui feront dans le 
cas de pouvoir Ure les Ephimirides d*Alle^ 
magne , puifjcnt Us confuUer\^ s*ils le jugent 
à propos , & voitylc détail de la maladie qui 
a donné occafiofhMu Riméde fue mous pro^ ^ 
pofons. Enfin ^ râktillfi^s cru qt^il fufp.^ 
fait de ranger Us Remèdes fuivant C ordre 
des années que chaque Volume les Ephéme^ 
rides a paru daris le Public » & que leur petit 
nombre n*exi^eoit pas une divipon en Cha» 
pitre & en Jetions , comme nous avons fait 
ci'^devant^ 

Parmi ces Remèdes , il y en a quelques- 
uns qui pourront paraître finguliers mais 
leur efficacité efi fi bien attefiie , que nous 
n^aronspas cru devoir les omettre^ 



170 Avertlffement; 

Au refit , avant de faire ufage d*aucun 
Remède propofé dans cette nouvelle Section^ 
il fera important de conjulterles Remarques 
que nous avons inféré dans le corps de VOu* 
vrage^fur V emploi bien étendu des Remèdes 
appropriés à telle ou telle maladie , & fur 
les précautions qiiïl faut prendre pour les 
appliquer à propos ^ cUJi- a-dire , dans les 
circonjiances & les temps convenables. 
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> Pmdnc^fê riUmmragU dm Ni{m 

PReats de rÂliia pulvéaft, 
deux gros. 

Ajoatez-y une fiaftlàîité qoamhé âeLa<pie fine 
couleur snoucnate , que Toii ibofflerà daae le Nés 

^ dt^ttveMfec jte^fi^M* 

Mphiminéis d^Ml emMpu , Démru i. annit 
li Obfarvaiion 34^ pag. JJ. 

Fommaiion comn la Gangrént^ 

Prenex de TEau de Mer , oh \ fon dé&ttt de fa 
Saumure , dans hbuelle vous feres bouillir 
rAbfinihe. 

Ou eo fomentera la partie chaudement plu- 
fieurs fois le jour , la couvrant de compreiTes 
tfcmpées dans cette DécoAion. 
Ephcm, d*AUem. Déeur^ i. ann. 1 1. Ohf, i.pag,à* 

Rmidf comn ^incontinence d^urine. 
^ isma^ Ittrde uaQiidle dTaue Tray e « ( apt 



I 



2-2 ËPHEMtRtDlS 

pellée en Latîn Pudendum Suillum ) faîtes-laculrc 
ÔC Tapprêtez de quelle façon vous voudrez , ÔC 
faites-en manger pluûeurs jours défaite à la pei<- 
Tonne incommodée. 

£p/Um* d'Ail. Décur. i • ann. 2. oh/erv* 21, p,'i6* 
DicoSion contre U Diabitts. 

% 

m 

Prenez da Cachou préparé , 

un demi-gros bu deux (criipnlea. 
Faites-les bouill i r da ns trois feptiers d*eaa com* 
#kune , que vous rédoirea à une ch opine* 

Le Ma'ade prendra cette Décoâion en quatre 
jbfes tîédes dans la journée ^ en côntittâant penr 
dânt quelque-temps. 

Mphém d^AUem. Déeur. t. ann. 2. o^/efr. 
lap. pag. aie. 

'AumcUtti contre les Hémorroïdes. 

Trônez de la Racine récente de TtUpium^ m 
Fabaria ( en françots Orpin. ) 

Sufpendez^la à un fil entre les deux épaules ; 
ayant foin qu'il y ait autant de nœuds au mor- 
ceau de Racine qu'il y a de boutons hémorroi- 
daux ; à mefure que la Racine fe féche , les Hé- 
morroïdes fe flétriffcnt , & ceffent d'être dou- 
loureufes. 

Ephtau d^AUcm. Déeur. i. ann, 2, obfcry. 
ifi^.pag.2^6. 

Srrhine ou Remède pour faire couler la pi* 
tiàte du Cerveau. 

Prenez du Vîtrlol blanc , m-demi-gros; 

Diffi»! veile dans vm chopîae d*e«a cômnisne > 
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OU d'eau Céphalicfue , ôc coulez^ la Uqueur par 
un linge. ; 

La manière ié s^en (êmr eft d'en mettre quel- 
ques gouttes dans le creux de la main , que l'on 
refpire par le.nez : ou l>i^a on y trempe une pe-^ 
tite tente ou une plume , que 1 on introduit dans 
les Nardnes ; ce qui fe fait ie aiacai , tk népétanx 
plufieurs jours de fiitte* 
. Epkém. D.éckr* U étin. }« Hfirtm 14; pag^'i^% 

JuUp contre t ardeur {TEfiomach. t 

Prenez du Sel de Prunelle , j un'.dcim-gfos ;^ 
de Teau de Sareau , * une chopine*' 

Mêlez le tout , & partagez* le en deux dofes , 
à prendre dans la Journée ^ ce qui fera répété 
q^uelques ioars.de iuite. 

' On peut, pour la même maladie, iêfarir de 
h Crème de^artre^ à la mtaieâo^ , difis «1 
gobelct4*eaa commune. 
£fhèm^ Déemr» u aan, 3. ohferv. 2to, pag* Jio; 

Jiemcdc contre tEnjlurtiu ventre des En* 

fans \ appeUi le Carreau. 

... 

Il faut leur faire prendre une cuillerée dliuile 
de Lin le matin à jeun , en continuant pendant 
du temps. 

Ephim. Dccur. i. ann. ohferv. 2i6*pàtg, 340» 

> DécodioncqninUJàuniJfein^ititie. 

Prenez delà Pulmonaire de Chêne, • • ^ 

une poignée* 



#74 Ephemirides 

Faitts«laf bcmiUîr «bas unt chopiiif lit Bitr« J 
jufqu^à dOoiinutioii de moitU. 

' Lt tMêit êéfmiNk tMdoataii» de cidMe* 
fées okftudesi aatiii fiifoîr » pendint neuf jours» 

iféfûSion comn la Gomu. 

II faut faire bonîlHr pendant quelques momens 
une poignée de Treffle d'eau , en latin Trlfoliuwi 
fibrinum paluftre ^ààn& une pinte d'eau commune, 
&i que le Malade nié de cette Décoâîoii en giufe 
de Tifane. 

l^fkàn. Décnr. \. âââ. 4. oèfirp. 113. fdf. af. 

Faites bouillir une oncé & demie de Racine de 
Raifort fauvage dans trois chopines d'eau réduU 
tes à pinte pour fervir de Tifane. 
Ephém» DcçuTf i* dnn. 6* obftrv* 187. pag. 044^ 

Caiaplafmc contre la piquûn des Gu^cf 6 

icsAraignUs ^ 

9 finit appliquer far la pîquûre une feuille de 
Sandhe Mndie» . 

^É^fMÊt, Mm. ar4Ma« 8. V'P^g* ^* 
- ' Kcmidt contre la DiarrhU inviter it. 

U Êiut faire durcir un (Eu^/ 6c la manger 
fauiTé dans le Vinaigre Rofat. 
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D^ALtSMAGNt; 

DccoShn vulnirittntèmn kSàn^ùâffdè^ 
ou cxtravafé dans Us chùus. 

' frenez une poîgnée de la Plante appcllée Af'* 
nica par les Anemands , & en Latin Doronkum 
PUntaglnu folio alterum, 

t^aite^4a bouillir dans trois chopines d eau ; 
que TODs réduirez à une pinte , & fecvM-youi- 

În^engmTe^ellfiuie. 
Iphèiu Dicur. usMtup&lo* okftrv. %. pag. %Q. 

Cataplafm msn UrfMiS dt Sânp 

Faites-les chauffer , & appUquet^te Çatt?î 
plafme fur la région dii PniJls." 
Ephém. Décur. i, ann. 9. obfcrv. 5<î. pag. 145. 

Emulfionccmn Uriumion d^Urint ^ùlts 

Ttea/tt Grillons de cheminée , dont VOQS 
Aterez les dtlet, la téce 6l les pieds : & &ifes-les 
macérer eofaite dbiifs un verre d^eau , ou de dè- 
toStion de perfi! oaih Saiaifrage , jufqu'à ce <pB 
la lîqtair Arienne laltenie ; paifo erniaiw ajrcc 
ezpreflîon ; poaf onerdefe à prendre le mariii à 
jeun, &: que Ton répétera quelques jours de fiiittU 
fphém, Dicun l. a/m. j & 10. obftrv. Ji.p. %^%* 

Tifatu oùmn tHydiopifi€. 




! 



CaiafUfmicontre Us douleurs S^Us iumcur^ 
(SSTArttcukuions. 

Prenez des Flei^rs de Raifort fauvage : pîlcz* 
les j & les^ appliquez 'fâr (^endroit doulourein: > 
foiréttvdlânt quaftd ellet feront ftchei» 
Ephim% Dicur» ann, 4. oifcrv. 90. pag. x8o« 

cati^lafmtcontn laîiuntion£Urin€. 

""Prenez deux poignées de fleurs de Camomille: 
faites-les bouillir dans du Lait en confiftance de 
Cataplafme ; mette2-les enfuite dans un fachet de 
toile claire , que vous appUquereachaudenneac 
fur la région de la Vefiîe. 
Ephim* Déctir*'%. ann» 5» ohfirv» ^•p^g. 9U . 

* ' ' 

'Auin C'ataplafmi tontrtlà 'fupprefjionou 

Mitnùon tfUnn€. 



. Prenez une fuffifante quantité de fiente de bœuf 
réçente , 6^ appl quez - la fut le pubis , en faifant 
prendre au Malade deTeaude rivière, dans la- 
quelle on aura éteint un fer rougi au feu : on doit 
ne donner d'abord que des cuillerées ; & Otl 
augmente à mefure.que les urines percent. . 

Vécur. 1. ann. $• 

RcmcJc coMtrc la Foibltjji & Sincope cT un 
' Erifam nùuvilUmeni ni ,Âlà Suitt d'un 
jtecouchemeni laborieux. . , 

II faut fuccer b papille de la Mammelle gm* 
^ de TEnfimt pendant quelque teiop 
fipbbiu Dicurt ^^^^mu J« otferv.if^u pAg. 142^ 
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D*ÀLL£MAGNB« 277 

fumigation contn U fiux txuffif dt$ Hi* 

* morroulcs* 



Tl faut recevoir fur une chaife percée la fumée* 
de la raclure du Sabot d'un pied de CheraU 
Ephém. Décun a. êm* $• ohftrv* 180. pag. 

Ga gariffMComrt Vlnfiamation^ la flch§^ 
rejft les ulcérations & fifures de ja 
' £oucA€ ^ de ia La/tgu€ & du Go/Î4r. 

. Prenez de l'caii de Plantm 9. 

' quatreoneet) 
doSyropdeRofesféches, * 

. .«nedêmi-ofice; 
¥ ixt Sel Afiimoiûac en pondre, * 

un fcropàle* 

Mêlez le totit,po«Mitt Gargarifme » dont le 
Malade ufera pluueurs fois dans la journée* 

• • ' 

Nota, On peut contre les Aphthes feules fe 
fervir du Syrop de Rofes féches , aiguifé d'un 
peu de Sel Ammoniac , méîés enfemole , dont 
on touchera les Aphthes trois fois le jour avec 
un pinceau. 

Mphém» Décur. a, ann. 5. obftrv. i^Upag. 334. 

Rimidt contre la SurMU^ & U bourdonna 

mm JtOnittts. 

Il faut introduire dans TOreille le petit bout 
d*tine Pipe à tabac, & tirer par le gros bout, Ott 
le por> Tair qui eft dans rOreille. 

Mphiftt* DéçuTm %% ann. 6. pag, 254^ 



lav€m$^ (BmmM Ç^^h^ 4¥ im^ns^ 

Il faut fe fervir de bouillons d EcreviiTes de ri- 
viere. 

Ephim* Uésuim uafiu* 6« oiforv. i^6. pag, 

" II fout prendre un Coing , le couper en deux 
parties inégales , fuivant fa largeur , & creufef 
la plus çrofle partie pour la remplir de Cire blan- 
che ou jaune : on fait enfuite cuire le Coing fous 
b cendrje chaude , îufqa'à ce que la Cire foit fon- 
due & incQCpotée dans le iivj^ : ^iott'OA le don* 
i^era à manger au Malade. 

Il faut délayer un demi - gros à un gros de 
cendre de Houblon dans un Bouillon a^ Lait, 
^ue Ton dpnnera à prendre au M<^l%de^çlques 
jours de fuite , le matin à jeun. 
Ephém. Décur. à. oM. 7. o^rv^ H^i.pag.. 4Séf. 

- - 'AlUn Éoiàlien êt iffÙM quaUié. 

^n-fiiit bfai £ûr^ beiuilSr ijoelqtift Téte d'Air 
dans du lait de Ohéîrre fidicyptendre cebouii^ 

il jeun , que Ton peut réîteçer. 



jtiorû fiauiUon comn la - . 

Il fiittt fiûie bouillir une kgire potgnte de Ca« 
momille commune dans ime dioptae dî^ lait » & 
paiTer par un linge , pour uftlKHaiBoii. 

RêmUêComnUPkiifo. 

n fiint manger tons ktjoonàjemdifrCrelBfi 
de Fontaine , 6c fe (êrrk ^ l^ait de Beure ponr 

boifTon ordinaire. 

EfJUm. Pfcur. %. ann. Z.^lfirv. 141» pag^. ipi. 
Rimidê contre la Jkfj^i^M du RigUs. 

ta • 

■ 

Il fxax, aqe la Malade mené la cfacmife d'iuie 
perfenne » 4Mi 1^* ^ aéhieU^ineiit, . 
Ephém. Décur. %. ann* 9. «iyirrv. 43. pag, ^p. 

<» • 

jpaudi$ comrc fMnrûUcmni. 

'.^ . i * - . w • 

n faut prençlre iron jowii de ibite « en fe cou- 
chant, un grôsd*Tèuk d^Ecrevifles préparés. 

■ • . 

n faut preiklre pendant quelque^erops ^ N|Mh> 
fia à jea^ , quinze 
de Chicorée iaurage. ■ 
Ephém. Dccur%.%* ann* 9. obfcrv, % 8. 8a« 



gtp Efheme&ioes ^ ' 

. Rtmidê j>our tmpiehif Ut màtqm d€ U 

pttUc yéroU* 

' ■ ■ » • 

. ' n finit ylorTcpie les puftules font mûres , apprcH? 
dièr da yi(âge un fer chaud plufieurs foislejoitr; 
ce qoi toi défiche^ & jes empêche de tes crètt* 

fer. 

Ephh$. JUenr. fl. émn. 9. ohfirv. B^.pag. 1 4p, 
jpotiott contre CAcauchtmtnt d'iffidU par ' 

Prenez de la Myrrhe , «Icrupule; 

du Borax de Venife, 
du SafTran , 

de cbacun douze grains : 
de rHuile de Siiccin , 

troîs gouttes; 

Mêlez le tout dans quatre cuillerées de bon Vin 
rouge , pour donner fur le champ ; ce qui fc répé- 
tera fix heures après t^'il eft nécefTaire. 
Ej^m. Dicur* a, mn. 9. obftrv. S7*P^i* ^^9* 

Potion contre la Fïiyr$'puttr€. . ' 

Il faut faire infufer pendant vingt- quatre heu* 
res dans cinq onces de Vin blanc , une once de 
graine de Coriandre piléc & réduite en poudre , 
& paiflTée enfuite par un lingç ; on en prendra à 
jeun la colature. 

Efbèiu Dépura, 4mn% iO> ^V^* 85. psg. i57«; * 



0'Ax.LBMA»Nj; «Si 

TûjptfUi cùntn Us douUurs aîgaa iniêrnes 
dts Enféms^fuMoutdu BaS'Ventn: 

n finit afla jettir rni Goujoo fur le Nombril de 
VEiyhnt , Yy laiflêr aiiatorzelieare»^ 'Scruter 
cela plufieurs jours ae fuite* 
£pàm. Décur.x,ann. lO. ohfcrv» lO^. pag. 191; 

Fomntaiion contrtU tremblement des 

membres. 

H faut les fomenter plufieurs fois le jour avec 
fon urine , ou celle d*une perfonne faine. 
Ephim. Dicur. a. ann^xo^ obfcrv. 146. pag^ 

Bol contre Us Fers. 

Prenez de la limaille de fer porphyr ifée , depuis 
un fcrupule jufqu'à un demi-gros : incorporez- 
Ja avec un gros de Conferve d'Abfmthe , ou de 
Fumeterrc ; ce qui fe répétera plufi-urs fois de 
fuite , le matin à jeun , ou en le couchant. 
Ephimm Décur* 3. ann. i. objcrv* 7. pag» 22» 

Potion contre Us contufions , FraSutes V 

pLayts & bU£urcs internes. 

Prenez trois fois le jour douze à quinze gout- 
tes d^Huile de Verre de terre dans une cuillerée 
.d'Eau vulnéraire » ce qui fera continué quelque 
temps. 

Epkim. Ditur^ }• mi* x« oh[erv* pag. a 4» 



Rcmédc contnla Sciaqut , ou U Rhuma^ 
tijnu dt quêlquê JFartiê. 

Il fini frotter Tfildroit a£foâé îufqa'à m 
ftvec des Orties , & le befliiier enfinfe arec di» 
yûi blanc ; ce qui fera répété plufieurs fois. 
Ephim, Décur. 3. ann. U objtry. 34. pag. 54» 

Rcméd€ contn Us Flfurs^ilancha. 

Il faut Qfer de Sy rop de Corut » de Q 
tan , ou de h Teinture de Conôl y mêlée arec la 
Terre figillée. 
Ephém. Décur. 3. ann. x* ohfcrv. i9'P^S' S^* 

Paion €OtunlisdouUurs aprks l* Accouché^ 

mint. 

Prenez un gros de Blanc de Baleine dans qoa* 
tre onces de Déco^Hon d'Armoife. 
Ephim* Diuir. }• âM« a^ycrv. ^i^pag. 55^ . 

FonunuiAontmunli$nuirqm^quê lu Ea-: 
/ans apoîum quilquefois m naiffanK * 

Il faut dlAîllerfur la fm de Mu toute la Plante 
appeUée Btmmt j & en Latin Cmy^yUsu , 6c 
en laver ces inaïqnéf 9 qui fe difipent en pen de 
temps. 

EpUm. Dicur. 3. «ne* t • ctfirv. 7^ pag. 
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fûiiM contn U Jauniffi invkirUm. . 

D faut prendre un blanc d*œuf , que l'on fera 
moufler, &. que Ton mêlera avec douze onces 
d'eau de Chien- dent, y ajoutant un peu de Sucre: 
pour une dofe^ à prendre matin &/o}r pendant 
quelque temps. 

Efhénu Dtcur* 3* ann. i. okftrv. fS^pag. 120. 

KtmuUcoatnladiJ^cuUiiCuruiêf^un En>» 
fanîfiùwumni. 

n /tut lui mettre for le Gland une Eponge 
trempée dans du Lait »dans kquel on a £iit bquift- 
lir de l'Ail ;oti bien «ne petite priore d'Oignon* 

EpUm. Décur 3. amu o^tfv. 69. pag, 8j« 

Captaplafmt contre la Sciatîquc^ 

It faut faire bouillir de la raeinede Confoude 
ratiflTés dans TUrine du Malade ; & lorfqu'elle eft 
rédnite en pulpe , il faut l'appliquer chaudement 
fur le haut de la Cuifle , couvrant le tout d'une 
compreiïe & l'entourant d'une bande : il faut de 
plus que le Malade refte vingt -quatre heures cou- 
couché fur la Cuifle douloureufe : après quoi on 
ète ie Cataplafme que l'on enfouit fous terre. 

Efhim. Diicur. 3. muru 5. 6« i6o» 

J&&nifefinrwdel» Décoaîw de Bnct^m 

di^biiU&ifu 



^ ËPHEMEEXDSf 

Cataplafmt tantrê tes Vuidmngu & lu 

Mois immodiris. 

-Prenez telle quantité que vous voudrez de 
Suye de Chemiiiée : mêles«la avec du boa Vi- 
naigre , que vous appliquerez fous les genoux en 
Cataplalim» que ron reuouyeUera loinfqu'iifera 

Poudre contri Us VUlrts cichoraix. 

m 

' <I1 £im Élire ficher des fisuUles de grande Joa« 
batbe, ks tédinre en poudre , & en faupoudrer 
les Ulcéré deux fov le jour juiqu'à |uérifon« 

^trv* lis* 

pag. 238. 

€atapldfm€ contnUs pUycs rcccnus. 

' n £nit appliquer defTus des feuilles d*Orvale 
pUées ; ce qui iêra répété une fois le jour , îu£r 
qu*à gnérifen* 

^ Mpàém. Décur* 7. mm. $. 9kfnv. 

iÀnimcnt contrt Us Dartm rtbtîUsi 

Prenez delà Gomme Adragant , 

• * ' une once; 

DifTolvez-Ia dans une fufliflante qaaaûiédeai| 
de Flas^i ajoute^y enfiBtei^ 



ié PAIim en poudie , & du Mercure fublimé , 

de chacun un gros» 

Pour un Liniment. 
Ephém. Décur.^. ann. 7. &2.ohf€rv* i^.pag. 38; 

Coiopla/me eantn la piquûrc dts Guipes 
& d€S AbciUts. ' ^ 

n faut couvrir de Boue Tendroît piqué. ' 
Ephém. Décur. 3. ann. 7. d» 8. obftrv. 

Kimidts contre Us Diabius. 

D fam bire nfag^ de Cachou , foît en teintore : 
loit en fidiftance. 

Ephim. Décur. j. 4/1/1. 7. ^ 8. Apptnd, çbfcrv. 

29.pag.72. 

Rmidc con$n tSnrouemim^ 

Ilfent ufer long^tmcf^iitSynpiSlLryfimum; 
ou bien de Trochifques compoftea avec parties 
égales de Mjrrrhe ^ d*Encens , & de Sucre caii«- 
A , mcorporésayecle mucilage de Gomme Adra.- 
gant.. 

Ephim. Dicvr. 3. ann. 7. 6» 8. Appcnd. obfcrv^ 

Poudré comn la lipre. 

II font ufer pendant quatre mois, feîr & mJi- 
tm , de Coonilles <f tsufs calcinées & réduites en 

SJBOre , i la dofe d'un gros chaque fois , ayant 
m de purger tous les quinze jours ou trois 
femames. 

"Ephim. Décur, 3. ann. 9. & 10. oiftr^^ 153: 



ali^,> Ephemsrides; 

' tunUdc coairclcs RigUi immodirusi 

U £ittt prendre pendant quelque temps , fotr 
& matin ,4in fcrupule de Soye cramoifie coupée 
par petits morceaux « daa» un verre tiède de D4- 
coâion de Planttn » on entre Plaote adrlngente» 

WMudt contre tHimorragu qui fuit um 

' li fiiut Drendre de ta Naix^ renflaminer à ose 
Bougie j o( en cambériièr deux on trcS< fois IV' 
yMeéiùt mttûxih Dmt » fe gargaitfaat ik 
bonche arec une eau aflringente. 

Efàém. Çtntur* i & a« «^/«ry. 7. pdg. ^$. 

MmUdiContft CEnrmtêmnt. 

H tet prendre du petit lait bien duud foir 
fliitni pendtawf du teinps* 

fphitu^ Cmifur. ohferv. t.pag. ^ 

JUmiék centré U Marafnu ,ûuU Maigreur 

. Il faut nfer des bains tiédes domeftiques. 
^ %ghém^ Ccnw, i & a. Appead. okfcrv. ^ 

lÀnimcnt contre Us AphthiS. 
Êiatmties daj$affi:»a en poudce dans ftt 
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d'Allemagne; t8^ 
l*Huile d* AmandM dgiices^, & «'oiiiiecw tn Là* 

niment. 

pag* 187. • 

* Eimntm comré U Br^urii* 

Il faut diflbudre lia Jaune d'œaf dias dai'iiiile 
4î Lia y & f 'aa ferrir ea Liainieat^ 

n fiiot Aire aa Ongueat aiac la Chaux rire 
ftinoSe de RoTef • 

ffhém. dnt. i&i, Apptnd. pag. i88. 

Pilules contre la Colique Je Miferere. 

Faites cuire telle quantité que vous voudrez de 
Miel en confiftance d'extrait folide , 8c formez- 
en des Pilules « que ïoa doaaera duis de THiiUe 
d*OHves, 

t^lUm* Ci/uiir. u & a» AfpenéL p$^. 1^ 



Poudre eamn tÎ Momimm ê £ Priai. 

• 

Il faut faire calciner une Taupe ^ la réduire ea 
poudre , & en faire prendre le foir en fe couchant 
un demi-gros , en continuant pendant quelque» 
jours. On peut incorporer la poudre avec qud» 
què Sy rop , pour former un petit BôL - 

Efàém, Centur i jffjpuid, fug^ 195^ 

^ Mixture contre la Jaur^JIe. 

Il faut diflbudre de la Fiente d'Oye dans dè 



i 



Ephcmbuioss 
pws «I C(0| îafiia à dfvs • dans UM Dicoaioit 



tjfkhu CMur. } «^4. ob/erv. i88. ptf^. 34»« 
catapUfm contre U PUurefie. 

Il prendre des Crottes de Cheval entier , 
les mcOTMrer enfuite avec TUrine & appliquer 
k tMt cbMidciiieiit iiir le côté douloureux. ^ 

^i^. C*;irtfr. 3 * 4* ^7^' P^S- . 

poûdn CQMin Us FUvns inurmuuntts. 

m 

f m- 

Renez du Quinquina, ♦ 

quatre Icrapales; 

des fleurs de Sel Ammoniac, 
1. . . ■ • ' ua demi-gros ; 

duDiagrédefulfuré, 

feize grams. 

Réduifexle tout en poudre, & partagez en deux 
doies, àprendre , Tune douze heures , & l'autre 
deux heures avant l'accès , ayant fom d avaler 
par-defflw oae tafle de Thé , qui fera fmvie de 
quelqae» antfts entre la première & la féconde 
prife-dn Remède.' 

* SfUm. Camtr. 5 4» 6. otftrv. 6$. pag^ 1 
• ttmidtcontnta Migraim, 

H faut fumer de lafemencedeFenomlenguife 
lie Tabac. ^ 

ffhém. Cfntur. 7 6» 8. oh/tm ^ - 



- d'Allii(iagnb» 

* PoudriCùmnidGfëmik&UPUrri. 

. Il fiittt ufer pendaiît dn temps la matiii à jeun ^ 
de la poudre de limaçoes «omatmi»^ à b dofe 
d'im deim*gras à tm gm» «bns bm dicoâieii 
diurétique. 

♦ 

Rcmidc cantn Its Engilurts uUiries. 

' IIfimc6ire brûler un Rat , jufqul ce^u^il (oit 
réduit en cendtes , & répandre cette cendre fur 
fesiflcéres ; ce qti'on ré.jé era deux fois le jour, 
jusqu'à la guérifon qui fera prompte. 

Èphém. Ccntur. 7 6» 8. objïrv. So.pag. ij)5, ^ 

hunuf^s. 

H faut prendre de la Cérufe en poudre, & la 
Élire macérer pendant une nuit dans du Vinai* 
gre ; on jette le matin le Vinaigre» ôc on^ute ' 
un peu d'Huile d*Oiives , pour faire du tout u» 
Liniment. 

Bphim. Ctniur. 'f& 8. obftfv* 4* pag. 259. 

Rtmédc contre U poifon du Stramoniunt 
appelle Bdladon4k^QitB<HUonnoir. 

. U faut cMuoencer par fidrè vottnr , & faire 
cftfuîte aTitet en grand Terre de Vina^re de 

.vin. , j . « 



2$0 EPH£MIItlD£S 

Tifanc eontrt la Goutii* 

Il faut faire bouillir de la Racine d'Ariftolo- 
cke clématite dans de l'eau commune , & en pren- 
dre quelques verres dans la journée ; ou bien , 
taire infufer cette même Racine dans de l'Eau- 
de-vie , ou de l'Efprit^de-vin , & prendre fept 
ou huit gouttes de cette Teinture dans du Thé , 
le matin à jeun , en continuant pendaitt quelque 
temps. 

Epliém, Centur. p & lO. ohferv. 94. pa^. 2o6. 

Rcmédc contre la douleur d'Oreilles, 

11 faut tremper xîu Coton dans de THuilc 
d'Œuf , & en mettre de temps en temps dans 
rOreille. 

Ephém. ann. 17^7* vol. i. ohfirv. 40* P^ë* ^7* 

Cataplafme contre renfiuredes Jambes 
dam CHydropijie. 

11 faut appliquer des feuilles ou racines de la 
Plante appellée Bon Henri On fait aufli fécher 
cette Plante , & on incorpore la poudre avec une 
pommade , contre la Galle. • 
Ephém, Dicur. 3. ann, i. obfcrv, 74- pag* 

Dicoclion contre FAfihme & VOpprejfion 

de Poitrine. 

Il faut ufer de la décoûion de Raves le matin 
à jeun , à quantité de quelques gobelets , eil 
continuant ce Remède pendant fix femaines. 
Ephcrth ann. 17^7^ voLi. obfirv.éi, pag. u6 
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d*Ax.x,smaGms» ftpf 

Collyrê contn tOfhihalmit^ 

-It£nit ft'bai&iier feuTtiit les Yeàs Ams It jonr- 
née arec ibnurâM fin peu tiède auparavant. 
* Bfkim. ium. ^17^7* voL t. 0^mo5. pag. it8« 

^ Potion contn l* Accouchement di^ciU. 

Il faut dîflbudre un peu de Saron dans deTeaa 
, commune , ôc en faire boire à la Malade. 

£pkdm. atyi. 1717* voL i. obfcrv, 6j^. pag. iipm 

Fom^tMtioai contre U$ Ptrtts. 

r 

. . Il faut appliquer fur le Pubis des linges trem- 
pés dans de leau froide > à laquelle on aura 
. ajouté une quatrième partie de Vinaigre ; ce 
^c{ue Ion répétera. de temps en temps dans la 
jpurnée. 

£phém»4na* 1727* vqL i. oijferv. 103. pag. 19^ 

Poudre contre ta Teigne & les Poux. 

Il faut répandre fur la Té ce de la femence de 
Perfil , réduite en poudre ; ce qui 'Ara coatiauér 
perdant quelque temps. 

JS/Aém. ann. i7%7.voL 1. el^. ^ihêV* ^^5* 

Tifmc ÇQnfre la Goutte^ la Colique & la 

CachexUé ' 

Prêtiez deux ënces^de rapure de bols de Gui 
^e. Chêne ; veriez deffus deux pintes d eau bou'd- 
Jante ^ & faiie^ ^infufe^ pendant douze heurts 



291 Ephemirides 

dans un vaifTeau lutté avec de la pâte : faîtes 
bouillir enfuite doucement à là confomption du 
tiers 5 paflez par un linge , & mettez, la liqueur 
dans des bouteilles bien bouchées. 

La manière de s*en fervir , efl d*en prendre 
deux gobelets tiédes matin & foir, pendant quel- 
que temps , & de faire après , s*il eft polTible , 
un léger exercice. 

Ephém, ann, iyxj,vol. i. ohferv, ipi. pag. 422. 
Tifane contre V Hydropïjîc. 

Il faut ufer pendant un mois ou fix femainesde 
la Décoftion d*écorce d'Orme , pour boiflon 
ordinaire; que fi on la trouve trop défagréable, 
on fe contentera d*en prendre trois ou quatre go- 
belets tiédes par jour entre les repas. 
Ephém, ann, ^7^7' vol. i. oèferv. 194. pag,4^$ 

• 

AmuUtu contre ^incontinence d^Urine, 

Il faut faire fécher un Crapaud au Soleil , ou 
dans un Four, & le porter pendu à Ton col. 
"Ephém, ann, 1727. voL l, ohferv, 227. pag, 505» 

Remède contre la douleur de Tcte appel- 

lie Clou. 

Il faut appliquer des Sangfues fur l'endroit 
douloureux. 

Ephém, ann. 1730. 2. ohferv, ^4 pag^^^* 

Remède contre la Conjlipation. 

Il faut manger quelques jours de fuite le matm 
à jeun , une Rôtie de mie de pairi , arrofée de 
bonnç Huile d'Olives. 



B*Al.LtMA6Kkv %pj 

Rcmcdc contre U Calcula 

Jl faut prendre le matin k )eun , la veîile de 
chique nouvelle Lune , trois gouHes d*Ail » en 
bmni par-deflîis an TCrre de Vtn biaâc^ 

Caiaplafmc contre la CardialjU^ 

n fiiut faire frire ézni du Betirre des Feuilles 
fécentes de Sa jgé , & appliquer le tout chaude- 
ftient en Catàplaûne fiir la région du cœulr & fn» 
kbaMremre» 

Potion coTUn la Collfuc^ 

n faut boire du Vin dont fliAliavec dt THuile 
d*Amandea dooces. 

FfudH conart ta FoibUffe^c la Vh€^ 

m 

Prenez de la racine de Valériane & des feuilles 
de Tabac ^ 

de chacune deux gros, « 
Réduifez le tout en poudre fubtile , & a joutez» 
y des Ijuiles diffiliées de Lavande 6l de Marjd^ 
Jaine , 

de chacune trois gouttes. 
On fait ufage de cette poudre en guife de Ta» 

bac. V 

MpAém, mi« I733« i^-ot/erv. xaj. pag. 384» 



«P4 EPHBMtEIDSS 

Rcmidê contre U Latmoytmint nivo* 

n faut prendre des feuilles récentes de Bétoine« 
& en introduire une dans chaque Narine , les y 
laîfTant pendant une demie-heure chaque fois; 
ce qui fera répété de temps en temps. 
Ephîm, ann» 1737* vol^ 4. obftrv. i lO.pag^ é^^ 

JDicoSion contn les FuVr$s intermitnntti. 

•V « 

Il faut faire bouillir de l'écorce àt Prunier (vat/^ 
vage ^ & s en fervir pour boiiTon ordioairef pea* 
dant plufieufs jours. 

^Bfkkiu vd. %• énm. 1740. okfiav. tt{.psg.. 395, 

Poudre torure V Atrophié ou U mMigrcut 

" ' des EnfafUi,^ 

H fttft prehdn» pendâiit ttt^ puts le nottii i 
jeiiii, dans le décwrs de I9 Lime » de la poudre 
ée fenîliet de lierre gfia-^ik IMées à Vatsbtt » 
la dofe'en eft de ce qn'U en peut tenir dent oif 

trois fois fur la poime d*on cooteau. 

" On prend cette poudre , foit infiifée en gt^ifii 
de Thé , Toit dans un petit bouillon ; fi la maladie 
n'eft pas guérie dans les premiers jours , on re«* 
commence le même Remède au décours de la 
Luae fuivante. 

Amulette p^ur/sire hfoderU LaU. - 

IlimeaipSrii«tii]raudepl«iBedeVif«arfeaf^ 
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kt\\€f le tiivan arec de laGM-d'Erpagne , ta 
le porter fufpendu entre les mammelles iufquace 
que le Lait (oit ikfCipé inrenfiblenient. 
ifhim vol. 5« ann. 174». chfirir. Vfff.fug. ^03. 

Pêudn comrr la Géngrintm 

Il tel daii«tr n» denf - groi dtf Qmquhia en 
f9oif9 de troif heiirit efl mk>h«iirei f tecbii^ 
muer le Remède phifitiirs ]afm de f«té. 
£fkém. vol. 5* am* 1740. o^^^. 156. pag. %tù, 

il £iut ttàrer de rE&rit-de-yin par les Nafi« 
aes i tttfKrentet reprîtes , Se ufer poor Wîfibn' 
* déréautommuiie , à laqùéIfe*'on ajoute de TEf* 
pût de Vitriol jvifqu'e une agréable acidité. 
Mphém.^90l* é: ann* ly^x. oBfftv*^* pag, 104». 

Rtmide eontrt l 'tmpyêm» & Uf ab^tii 

* 

Il faut fer VÎT en injefiion de ] eHence de 
Myrrhe. . • 

Ephim. vol. 6. ann. 174a, pifirv. 29, pag. i ij. 

Rvnidi cctUH Ja Rag€. 
"^Vienez cinq Hamitroni pour nn Adulte , & 

trois pour an Enfant ; étouffez - les dans du 
Niel; ôt€z-en enfuite la tete , & pilez le relie , 
pour faire prendre au Malade ^ dans une cuille- 
jée de.Miel ^ le matin à jeun pendant iept jours 



de fotte^ «I dômuAt & pitmiere dofe fur It' 

champ. • ' 

Ephém. vol. ami t74^» obferv. f^*pag. , 

* * « * » • 

Mixture tonique contu Us^ Himorragus. 

■ 

■ Pfenei deux gros d'Erprlt de Vitriol , ajOtitêz* 
•y de l'iEfprît volatil d« Cpme de Cerf jufqu'à&T 
mration ; mélct. vingt gouttes de cette Mixtuie: 
avec trois onces d'eau de Pkatjn 4 pour faM'epteilr. 
dré en tiiie doie , qui fera répétée d'heure cd 
heure jMfqu'à la ceffationdc i'Hémorri^^ 

Ephém. voLy/atm. 174^. o*/crv. 1$. pag,^6. 

Bouillon cantn la con/Iijjation invétérée. ; 

i * • . 

Prenex une poule , que vous ferez: mourir en 
lui tordant le col, fens la faigner ; tiiites-la cuire 
lent^cn nt enfoite avec fes plumes dàns une pinte 
d*eaa ji^dmiant le tout à moitié ; partagez en 
deux dofes 9 à prendre tîédes à qoatre heures 
Tune de Tautre. 

£phim. vol. 7. ann. 174^ étférv. 27. pag. 7 
"Topique contn V Héincrra^t uurim. * 

Il faut mettre les bras jufqu*aux épaules dane 
du Sel commun bien chaud , &. lesy laiffer pen- 
dant quelques heures» 

Ephém, voU7.ann. x744« <>t^fi^^ ^5 • W ^47- 



. Potion $ontfe If FcIU & la Marne* 

, Pretttt <itt ling^ blaitc , trempî daae da Scng^ 

d*àiicm ,:&ftditeeitftthe» telle quas^é q^i v6ur 

voudrez. ' . * * t ,* ' . i ' 

. Goupez un petit morceau de ce lînge de ta 

longueur d'un doigt & de la largeur de trois.* 1. 

Mettez-le int'ufer avec une demi-poignée de 
Mouron à fleurs rouges , dans quatre onces d*eau 
bouillante : coulez enl'uite par un linge , & don- 
nez cette Potion trois» fois le jour pendant quel* 
que temps. 
MpÂcm. voL 8. am. 1748. Apptad. pag^ ii. 

Poudré contre les Veps , & fur^tottt les 

f^crts plats* 



Prenez des grains de TiUi, ottPîgnoûs dinde » 

laj^xéfaiMevr'^de quafte g^Ji^ir'* V. • • * - 
du àucre blanc 9 

un deml-grof • 

Palvérifez le tout , & Tayant mêlé exaâement 
dans un mortier , partagezJe en quatre ptifes. 
f Le Malade prendra chaquéda(e*de<hlix jouft 

l'un , le matin à jeun , avalant par-deflus un petit 
bouillon au lait tiède, & prenant quelques autres 
verres de lait de quart-d'iieure en quart-heure 
pendant la matinée. 
£pà€m. voU 9. ana. I7$a« ohfirv. i^.pàg^i^ 

Autre Poudre de mime ptalité^ 



Pkenet de k poudre de Jalap» 



V. 
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T A B L E 

ÂLP HAB ÉTIQUE 

Des RemédeA ». Extmt$ des ÊphémÉÎ, 

RIDES d'AlLEMAÎM^ 

^Affe Vinanuitnnet éCVr^tt ^ * v . _ 49^ 

: ^«f yizirf xvàécr le Udt^ • iJ^Ç^ 
^X>h côntn lej Kers y 

Bouillon contre la Colique f , ajp 

* coAfrr /« conflipation invéiétéf^ ipS 

* Autre vermifuge y .. . . v 478 
Autre de mime qualité ^ » ibid% 

Çataplasme co/7rr# UkfhfÊâtt Qm^s , 6^ 

ifri Araignées y ... *74 

Autre de même qualité . a8^- 

* i^ntre la rétention d* Ûrlne ^ 178 
^ ^ntre la fupprefjîon d'Urine^ ibkl. 
y^ê^ntre les Playes réepiÉà^ ^ 

i 4lPA/rr r «/z/ftf ftf i/e/ Jamhts dans PHydroplfie , 

. V. * « « ^ ■ «. » 

* Mntrehi KàttBséefang^ .t . 17^$ 

jeontreles Vuidangts & la Mois immodérés ^iS^ 
»ntre Us douleurs &jumurs dés AfMulaiions^ 

V s. . - 276 

contre la Cardi algie ^ , ,V 1 .Ji ♦ .... A93 

Cou YR£ c0Air« l'Qphthalmic , . 290 
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30Ô TABLE. 

ukcocilOV contre la Goutte ^ 273 
contre Vj4jîhme & Vopprejjion de Poitrine ^ 290 
contre la Jauniffe invétérée , 273 
contre la Diabète ^ 273 
contre les Fièvres intermittentes ^ 288 
Vermifuge , 274 
Vulnéraire , 275 

Émulsion contre la rétention d* Urine , ibid. 

£rrhine ou Remède pour faire couler la pituite, 
du Cerveau f 272 

Fomentation contre la Gangrène ^ 271 
contre les marques que les enfans apportent en 
naijfant , 282 
contre les Pertes , 271 
contre le tremblement des Membres , 281 

Fumigation contre le flux txc.ffif des Hèmor- 
roïdes , 276 

Gargarisme contre Vinfiammation & les Ulcè- 
res de la bouche & du gojîer , » ibid. 

JULEP contre 1* ardeur d\ftomach y 275 
contre le Flux hépatique , 279 

Lave ME NT contre la G angi éne des inteftins , 278 

ImiMZVT contre les Aphthes y 286 
contre la Brûlure , 287 
contre les Dartres , 284 
contre les Hémorroïdes y 289 

Mixture Tonique contre les Hémorragies^ 

296 

Autre contre la J au nijfe , 257 
Pilules contre la Colique de Miferere , ibid. ' 
PoTiO*N contre un accouchement laborieux ^ 280 

Autre de même qualité ^ 291 

Autre contre la Colique , 293 
, Autre contre la Fièvre quarte , 280 

Autre contre les Contufions & Blejfures internes ^ 

281 
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'TABLE. 501 

Potion contre Us douUurs aprhtAtduthmem^ 

Autre contre la Folie la Manie , 25)7 
' Autre contre la JauniJJe invétérée , 283 
Poudre contre T Atrophie ^ ou la maigreur des 
enfans , * *94 

contre la Gangrène^ , ^95 
contre la Lépn f ^^5 
contre Venrouemni^ ^06 
" €ontrc V Hémotrape du Nei^ 271 
contre la Pierre ê Gravellc^ 289 
f contre Us Fièvres îtoermittitics 9 ^88 
contre l^incominence d^UrînCf 99f 
' contre la foikUffe eUla Vûê^ 29] 
M/icr^ /cf Rhumatifmes » ajp 
r(7;ïff* Ulcères iehoreuXp ^ «84 

fonrre /4 r<i^rz^ & Ici PottX^ . ^ 2$l 
contre les Vers , 6» fur- tout Us Vtrs plats^ lyj 
Autre de même qualité , îbid. 
Tisane contre la Goutte , la Colique & la Caché- 
jcie, 291 
Autre contre VHydropifiey 28} 
Autre de même qualité ^ 27S 
"Autre de même qualité , 292 
Remède contre la Diarrhée invétérée , 274 
^<»ff/r« U foihUffe & fyncojpe d*un enfant noO^ 
' tellement ne , i Al /lUtc à\un Accottche^ 
ment laborieux , . %y6 

mttri la D^enttriri . 178 
contre la Pthifie , 279 
contre la fupprejjion Jn-Réglesj ibid» 
contre la Surdité & h SomkmMint fOreiim 
les, ^77^ 
contre les Diabètes , - a 8 

contre la difficulté d'uriner, 283 
. contre la Sciatique & le BÀumatifme ^ 2 &a 
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TABLÉ. 

EMÉDE contrt Venroutment^ afj 
jiutre de mime qualité ^ a86 
contre le Marafme , 

contre les Règles immodérées ^ îb'^^* 

contre les Fleurs-Manches y 

CPwrr^ r Hémorragie qui jffiit quelquefois une 

Dent arrachée , 
co;zrr« l* enflure de ventre des en fans , appelléelt 

Carreau^ *73 
ço;2/r^ l* incontinence d'Urine ^ ^ , 
pc7ttr empêcher les marques de la petite Vérole , 

contre la douleur d'Oreille y 
çontre la Migraine , 

contre la douleur de Tête ^ appellée le Çlau , Ôpi 
çontre la Conflipation^ il>id. 
co/z/r^ la Rage , ^9 S 

contre le Calcul, 

contre le Larmoyemcnt involontaire y 094» 

contre ^Hémorragie du Ne^ , - ^95 
" conrrtf /^i engelures ulcérées t 289 

co«rr« ;7(7iyè/i Belladona , îbid. 

contre Veripyême & Us abfcls du Foye , 495 
Topique tfo«/r« r Hémorragie de la Matrice^ 

^ contre les douleurs algues des Intefitnsy -281 



Fin de la T^blc. 
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In cxujfum dtlahuntur , qui omnium 
ftrï Morborum ortum & caufas ex nimlâ 
fanguinis abundantiâ deducunt atqm dcri- 
vant eaqut propur libérales nimïum funt 
in fangnine profundendo : ac in omnibus 
tantiim non morhis Venam fecundam ejje 
prœcipiunt ^ pratereàque fciunt feri nihiL 

Friderîcus Hoffmannus , De ^ 
; Venafiflioms ah ufu^T omN y 

pag' 340- §• 

C'eft tomber dans Texcès , qiie d'at- 
tribuer prefque toutes les maladies à la 
plénitude du fang , & en conféquence 
de faigner à outrance. On doit donc fe 
défier de ces gens qui faignent toujours, 
& ne fçavent rien de plus. 
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Régies à obfcrver pour placer comme il faût 
lis diffinnus Saignées dans tous ii^s cas 
de Pratique , fuivant Us vfayes indicé 
lions. • ^ • ' 

LEs Réflexîans que nous avons à faire ton- 
chant la Saignée, fe réduîTeat ai| E cinq Cheis 
fuivans ; fcavoir , 
i^. Combien il y afFefpéce s de Saignées. 
Quel avantage on doit attendre des trois^ 
difiérentes fortes de Saignées ^ évacuaiive ^ ré- 
Tulfive & dérivative. 

3^, Quelles font les cho^'es quî permettent U 

Saignée, & celles qui la détei deiit. 

4^. Quelles tnnt les précautions nécenàires 
qn'il faur apporte! en (îiignant. 

5*^. Enfin , du Manuel de la Saignée , S: de 
moyens de remédier aux accidens qui fuiv^efl 

^ nclque fou cette opération» 

■ Ce 



ARTICLE PREMIER. 



CambÎM il y a ^\fpïa$ dê SaignêfS. 

COmme il y a deux fortes de Vaiffeaux dans 
le Coprs humain »rça voir , les Artères &l les 
Veines , on peut tirer du fang des uns & des au- 
ftéi y^ les' ancîeol Médecins faifoien^ fouvent 
Wrîr le& Aftéret ;iiiais itUccidens qui fouveot 
s'cnfiiiyoient , ont fait abandonner ceue métho- 
de 9 & l'on s'eA réduit à la Phlébotbmié , c'e(^ 
à-dire 9 i Touverture des Veines , dont on n'a 
pas taM4ciUii2redtiBaÉyiiref fi«te& Auflie^ 
elle à préfeiftprtfqnelaiêiileeii^loyèe. Cepen- 
' dantfi dansdescasdéfefpéfésoiivouloit pratiquer 
l'ouverture des Artères , cette ouverture ne doit 
fe faire qu'aux Artères temporales , ou a celles qui 
font derrière les Oreilles , où par Tappui de l'Os 
qui fe^rouve deffous , on peut les comprimer plus 
fertement , de peur que le fang ne s'échappe , Ôc 
les rejoindre plus sûrement, de peur que la cica- 
trice ne $*eatrottve , ou ne fe dilate par la force 
•du feng; ce qui cauferoit un Anévrilme. . . 
: A«tt«fets let Médecins choififlbient ave#uif 
fcrupulc étofingnt les Vt^iaes pour la Saignée : ca/ 
ils artrilnioieiit As Veines propres à chaque Par-^ 
tie , & croy oient que c'étoit un crime de ne pas 
les ouvrir toutes fesrfôîs que ces Parties étoient 
attaquées de maladie. Ainfi il faMbit ouvrir là 
Veine interne du Coude , nommée BdiHque , fi 
les Parties qui font fous les Clavicules étoîenl 

a&déei, & U Veipe euctae nommée Céf hdl:- 
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Sie 3 lorfque ks Parties qui font ao-^ifeflûs de la 
orge , fçavoir , la Face , le Gofier , les Yeux , W 
Tête , étoient affligées ; enfin la Médiane qui e(^ - 
conFtmune atix unes & aux autres ^ quand il pa-^^ 
" .^oifToit néceilaiFe de tiret du fang des Parties fu« 
l^kures&interieures travaillées de maladies en; 
^lême temps. Mais ona abandonné ces Pratiques, 
qui iont foncées m fur Feipérîence » ni fur la 
raifon » & uniquement ftir les jpré jugés ; cas au-r 
jourdliui que la circuhtîon du lang eft découver* 
te , û eA clair qtie tomes ke Veinée ont conmuii' 
nication avec le Cœur, qui eft le réfervoir unî- 
. verfel du fang , & de-là avec toutes les autres Par- 
ties du corps. Se que par conféquent la quantité 
du fang eft diminuée également dans toutes les 
Parties, quelque Veine que l'on ouvre, ât le fang. 
fuperflu évacué également par-tout. C'eft pour- 
SMPil'P^-^^ aujc rameaux des moindres Vei*^ 
f«es qu'on a de la peine à jMqner » 8l qu\jitant 
piqué!Bflr rendent pfu de Cu^, Ofi likpijiMrçmielé^, 
I^ns^ran^ Veines en&ncées bien ^ant fousl^ 
pean^ %ipsiil^ pUiilll^ à ouvrir « & oui ver- 
(êi^romptement beiaucoup de iang : telles font 
Les Veiàes du bras droit ou gaucbe , dîtes. 
* Céphalique , Médiane & Bafiiiojuye ;.a^. Les Vei^ 
nés des Malléoles , fçavoir , Tlnterve ou la Sa<^ 
phéne,rExterv-eoula Sciatique, & les branches 
de Tune & de l'autre , répandues fur le cou du 
^ pied ; 3^. Les Veines Jugulaires externes placée s 
des deux côtés du col. 

Au refte , la Saignée de quelque Veine qu elle 
fe fa{|e ^a coutume d'être pratiquée pour trois fins: 

i premièrement pour demînuer la plénitude du. 
ang,^ défemplir les VaiiTeaux trop gonflés; & - 
alors elle s'appelle Evacuative^ &condement 
^ afin que le fang qui àilaté violemment quelque 




i 



308 ^ ^ Traité. 
partie , qui l'enflamme & l'accable , en foit retiré 
ramené j & alor& on la nomme Révulftve. £11 
troiuéme lieu , pour faire aborder le fang plus 
abondamment & p us promptement dans quelque 
Partie , de manière qu'il emporte comme un tor- 
rent tous ks embarras qui s'y font formés ; & alors 
c'eft ce qu*on appelle Saignée déi ivative. Toutes 
ces Sa gnées ont chacune en particulier des avan- 
tages qui leur font propres. 



ARTICLE IL 

JD< rutîUtê dt la Saignée ivacuatîve, 

m 

!• ✓^Ette Saignée diminue la quantité du fang» 
\^ défemplît les Vaifleaux trop gonflés, re- 
lâche les Parties accablées, 6c tempête celles qui 
font échauffées par une chaleur exceilîve , favo- 
TÎfe la liberté de la circulation , excite une fécré* 
tion plus facile des humeurs , rétablit Texercice 
naturel des fondions; d*où il eft évident qu'il en 
Téfulte de très-grands avantages pour le Corps 
humain. ' 

2. La Saignée évacuatîve , foit qu'on la fafle 
d'un Artère ou d'une Veine,foit d'une groffe Ver- , 
ne ou d'une petite, foit avec impétuofité ou goutte 
à goutte , eft également profitable , quoique le 
foulagement foit plus prompt , lorfqu'elle fe fait 
plus promptement , puifque de quelque façon 
qu'on tire du fang^ la mafle qui en eft dans le 
corps décroît vifiolement à melure qu'on ôte de 
fa quantité , & cela proportionnellement dans 
chaque parti», . 
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' 3. Cette Saignée fe réitère jufqu'à ce que la 
maiTe du (ang foit réduite à fa jufle mefure , qui 
doit être eftimée difFéremment, fuivant l'âge, 1^ 
fexe , le tempérament , le régime de vivre & U 
force du corps. - . 

4. Enfin , la même Saignée caufe à la vérité la 
léfion des forces & des fondions , fuppofé qu'elle 
pafTe les bornes prefcrites ; mais toutefois elle 
peut être adminidrée sûrement &C utilement ù la 
grandeur de la maladie l'exige , pourvu que la 
quantité du fang qui refle dans les Vaifleaux fuf- 
nle pour les fon6^i jns nécefTaires à la vie , c'eft- 
à-dire , le battement de Cœur Se des Artères, 
& quelque légère fècrétion des Efprits ,pour fou- 
tenir les digeftions : cette quantité du fang qui 
fiiffit pour vivre, varie fuivant les Sujets, & par 
conféquent ne rçauroitfe définir avec certitude, 
mais uniquement en examinant attentivement les 
forces des Malades ; ce qui eft efTentiel pour ne 
pas excéder dans le nombre des Saignées que Ton 
poufl'e fouvcnt trop loin, au grand détriment des 
Malades. 



ARTICLE IIL 

De futilité Je la Saignée rivuljîvei 

CEtte Saignée , comme nous l'avons déjà dîtj 
retire & ramène à une partie oppofée le fang 
qui aborde ailleurs avec trop d'abondance > 6c 
par-là ménace ou caufe de l'inflammation. 
1. L'effet de la Saignée révulfive s'exécute en 
ois manières ; fçavoir y fuivant la longueur dt) 
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haut en bas , comme fait la Saignée du pied, en 
détournant les engorgemens de la tête ; ou fm- 
vant la largeur de droite à gauche , ou de gauche 
à droite , comme fait la Saignée du bras oppolé 
à la douleur dans la Pleuréfie ; ou enfin fuivant 
la profondeur de dedans en dehors , comme tait 
la Saignée de la Jugulaire. , 

2. Cette Saignée produit la revullion d autant 
plus efficacement , que la Veine eft piquée dans 
des parties plus oppofées , ou ce qui eft la même 
chofe , à mefure que la révulfion fe tait par des 
Vaiffeaux plus élo'gnés. C'eft ainfi que louver- 
ture de la Veine du pied fait une plus puifiante 
révulfion du Cerveau que la Saignée du bras -, 
&. que cette dernière , en tant que révuîfive ; 
fans avoir égard à la dérivation , eft plus efficace 
dans le même cas , que la Saignée de la Jugu- 
lairet 

3/ La révulfion eft d aurant plus prompte & 
efficace , que la Veine piquée eft plus amp^e , que 
Ton en fait louverture plus grande , 6c que le 
fang en fort plus promptement. 

4. La Saignée révulfiive eft en même temps 
évacuative. Elle eft révulfive , tant que l'on tire, 
aftuellement du fang , & évacuative , après que 

le fang eft tiré. 

5. Enfin , dîns queîaue Seîgnée que ce puille 
être , il faut avoir égard à la révulfion , c'eft-a- 
diré ,-qu'il faut tirer du fang des parties les plus 
oppofées à Tendroit qui eft affeaé. Amfi quand 
les parties fupérieures , qui reçoivent le fang de 
r Aor Le afcendante , ou qui font au-deffus du Uia- 
phragme , font malades , il faut ouvrir les\ eincs 
«les pieds; quand au contraire les parties inté- 
rieures , ceft-à-dire , celles qui font iituées au- 
<kff<?u5 du Diaphraj^me & re^oivem le fanç 
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de rAorte defcendante , font alfedéet , îi faut 
m^irhsVeiiie«desbra$! eii&i^ûte c6té droit 
ou gauche de la Poitrine eft enflammé ^ comme 
dans la Pleuréfiô , il faut faigaer du hras oppol'é 
au côté malade» 



ARTICLE IV- 

LASaigoée dérivatiira eà celle qui &t aboît 
der proiupteiiieftt & AibiteméM ibr uim 

fie plus de fang qu'elle n'en r^cevok a\eipaTav;aiit , 
& qui par*là entraine les embarras qui pouvoieift 
s'y être formés. II en eft de cette Saignée comme 
d'une éclufe qu'on leveroit fur un fodé qui au- 
roit de la pente , & qui feroit plein d'immondi? 
ces ; l*eau en venant rapidement par dei;néi:e ^ 
jie manqueroit pRs d'enirainer 6c debalaP^'ef toUr 
tes les faletés qui s'y feroient amailees. C'eft ainft 
que dans la fuppreiBon des Mois « û l'on ouvre 
n Saphéne de l'un des pieds « le fang quidefcenii 
de plus haut eft incoathif ut dérivé plus copieus 
fcment & {riu9 promptemeot vers Ja Matrice » 
«jui fe rencontre for fa reote; & que par* (a fo* 
jStte affln«9ce il procure d\»diiiaife ka K>^Ie$ ^ 
parefieilf<€.6c engourdies. DeiilInAe^'ldSHgiiét 
ét la gorge , après quelques Saignées du piea 
préalablement faites , réLfnt afTez feuvent daas les 
engorgemens du Ce r veau. Il arrive auffi quelque- 
fois que dans les pleuréfies, après avoir fait plu- 
sieurs Saignées du bras oppofé à la douleur , li 
Ton vient à en faire une du même côté , cette , 
Saignée dàivative âte la.dQuleui: (jl^J^^ijlb^^ 
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ARTICLE V. 

Quds font Us cas ^ui permefieMS ùu déftn^ 

dént la Saignée, 

NOus avons diftingiié trois fortes de Saignées,' 
révacuaiive , la révulflve & la dérivative. 
Comme elles ont chacune leurs avantages pro- 
pres & particuliers, que nous avons expofés ci« 
îleiTus , elles font aufïi confeiilées, permifes oa 
contre -indiquées par des raifoni paniculiéres. 

D*abordj ce qui indique ou permet la Saigpiée 
tmaative; c*eft i. la quantité du fang augmen* 
^9 accumulée, muItipUée ou la Pléthore irraye^ 
qui gonfle les tàiSBitm , lalemit la citodationiSi 
itsfécrécioas. 

• a* La trop grande raréfaâion dn fang , ou la 
^auflê Pléthore ou plénitude , qui équivaut à la 
yraye, & caufe de pareils fymptômes. 

3. L accablement, la diftenfion , Tinflamma- 
tion de quelque partie , provenant d'unfâng trop 
abondant, échauffé, épais* 

4. Une Hémorragie opiniâtre , foitdu Nez, 
ou de la Matrice , ou des Hémorroïdes , qui mon- 
m manifeflement que les valflèiaux font crevés 
|Nrr l'extrême abondance du fang quiiborde , 

pw la taréfaâion de ce même fang qui fer- 
mente; ce qui les empêche de 4t réunir. Car fi 
l'Hémorragie étott cauiée pat l'Acreté di|.£ing » 
. quleât c6rrodéIes Taîfleaux , il (audr<Mt employer 
.J^etnédes que la Saignée , qui même de» 
.Ifsendroit nuifible en ce cas. 

La fuppreifioa de quel^u évacuation habt- 

. * tuelte. 
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tuelle , comme celle des Régies, ou des Hémor- 
roïdes , doii il réfulte un ^€coU][çineiit ilM>taUe 
de la mafle du fang. ^ ' ' 

6. La Cacochymie , quidettia'nde uiie circiihi* 
tien du f^ng plus libre , plus rapide , plus fort» « 
afin que les parties nuifibles qui y fonit mêlées » 
fe brifent mieux par cette cfrciilationaifgméntée» 
& qu'étant brilées^ elle^ feféparent à travers let 
couloirs , ou fe diflipenc tnfeniiblément par les 
pores de la peau, 

7. La néceflité ije préparer un vuide dans le 
corps afin que les remèdes qu 'on employera dans 
la fuite , puilTent être admis plus aifément 6c fe 
diAribuer plus commodément piu^piLompte* 
ment dans chaque partie. " ^ ' ' 

8. L'habitude de fe faire tirer du (aog dans des 
intervalles réglés. 

Ce qui démontre que la Saignée rémUivê eft 
néceffaire , c'eft , 

1. La|||9tion , la douleur , I^oppr^ffiôa 
contraaion convuUiyt^ Hnâaniiâatidnfnll 
de quelque partie. r'/'HJ-jv".- 

2. Une partie .du fang qui cbt^^^^ 



déterminé, comme de UMattfeé, dïl^lmon 
du Nez ; car alors il eft paiement néceffaire , 
non- feulement de diminuer la trop grande q ian- 
tité du fang; mais encore de détourner ailleurs le 
plus promptement ac le plus efficacement qu'il 
eft poffible , par le moyen de la révulfion , le fang 
qui coule trop abondamment ÔC trop impé^ueu<« 
fement dans certains vaiffeaux. 
^ Enfin, ce qui demande la Saigoéedérivativç,* 
c'eft la fupprefSon d 'un écoulement de fang , (oit 
naturel , comme le Flux menftruel , 011 detemi 
, comme naturel par l'habitude , CoitÀne le Ffnx^ 
hémorroidalf Car nons fçarons^ar espérance 
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que les évacuations fupprimées font ordinaire- 
ment rétablies par le cours plus rapide & plus 
abondant du fang , que la dérivation attire fur la 
partie, pourvu toutes-fois, & c*eft à qroi il eft 
efl*entiel de bien prendre garde , que la fuppref- 
fion à laquelle on veut remédier , ne dépende 
point d'une réplétion , d'une diflenfion doulou- 
reufe ou inflammation de la partie : auquel cas on 
auroit befoin de révulfion, bien loin d'avoir re- 
cours à la dérivation , parce que Ja partie é:ant 
trop engorgée & trop diftendue , ne céderoit 
point à l'effort du fang qui y aborderoit pour 
en enlever les embarras , 8c que ce nouveau far. g 
ne pouvant palTer outre, augmenteroit Tintlam-^- 
mation & tous fes açcidens. Il eft donc effentiel 
en Pratique de bien prendre garde à l'état de la 
partie engorgée , pour fçavoir fi elJe n'eft point 
douloureufe , avant que d'y atrirer de nouveau 
fang par une Saignée dérivative. 

Én fécond lieu , les cas qui permettent la Sai- 
gnée copieufe & fréquente , iî les indications l'exi- 
gent , font , I. Un ^ge vigoureux , jeune 6c flo- 
riiFant ; 2. Une vigueur entière des forces ; 3. La 
couleur de la peau , fur tout du vifage , fleurie 
& vfîrmeil'e ; 4. La chaleur répandue également 
dans toute l'habitude du corps j 5. Unpouls égal, 
plein , fort ; 6. Une vie délicate & lomptueufe 
par rapport aux viandes & aux autres mets de 
bon fuc & fort nourriflans ; 7. Ure vie féden- 
tairc, parefleufe , oifive ; 8. Des vifcéres fains, 
libres , moilets & exempts de toute dureté fquir- 
rcure;9. Enfin , la connoiffance du tempérament 
du Ma'ade, qui fupporte facilement de fa nature 
ou par l'ufage des Saignées fréquentes & abon- 
dantes. Toutes ces circonHances , fi l'on y tait* 
bien attention , démontrent qu'il y a dans les 
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vaiflêanx une trop grande quantité de fiing, tm 
qoe la circulatimi s^ècute librement dans ton» 
les Vifcéres ; ce auî donne plus d'aflurance dans 

les Saignées x{ue Ton a à faire. 

En iroifiéme lieu , on doit au contraire , on 
omettre abfolument la Saignée , ou ne la prati- 
quer qu'avec circonfpeclion , fi les fignes que 
nous allons ejcpoi'er la contre-iodiquent ou dé« 
jCendent. 

I . Si 1 âge eil c^duc , comme dans les Vieil* 
lards décrépits ; ou trop tendre , comme dans les 
jMttts Enfans. M. Si les forces font foibles par 
une conftitution naturelle ^ ou épuifées par unes . 
tnalar^ie précédente ^ par les plfiurs , lesyeilies^ 
ou par des exercices immodérés* 5. Si la peau^ 
particulièrement du viCige , e(i pâle ^ ou teinte • 
d\sne bile jaune « rerte , noire. 4. Si les extré- 
mités du corps font froides, foit continuellement 
ou par de frequens intervalles. 5. Si le pouls eft 
foible, rare , mou , inégal, intermittent. 6. Si 
le régime de vivre a étéirugal , comme de poi(^ 
fon , de légumes, fruits , & d'autres alimens 
peu fucculcns. 7. Si i on mène une vie dure j pau- 
vre , laborleufe. 8. Si différens vifcéres fe trou- 
vent obftrués , engcirgés , tuméfiée t fquirreux* 
9. Enfin , Cl le Malade eft d'un tempérament in* , 
nrme , ufé & nullement accoutumé à la Saignée: 
car de tontes ces circonftances on peut conclura 

Îu'il y a peu de fang , ou que la force motrice 
u cœur eft fiable , ou qu'il y a divers embarras 
'qui s!oppo(ent à la liberté de la circulation : ce 

Jul dôit détourner une perfonne prudente d^s 
. aignées abonda^fes & fréc^ucntes» . 

" V " ' - -4 ■ ^. 
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A R T I C L E V I. 

Qiullts font les précautions néctjfains pour 

la Saignée. 

C*Eft le dèvoir d%iti Médecin prudent , non» 
feulement de bien cqnnoître l'utilité & la 
nécefBté de la Saignée , mais auffi de faire attend 
tion à ce qui concerne le temps ^ la manière » la 
quantité du fang qu'il fiiut tirer ; en un mot à * 
tout ce qui doit précéder & fuivrc la Saignée. 
Ainfi , il tft à propos de retenir foigneufement 
les régies fuivantes , comme étant approuvées 
par Tufage &. la raifon , qui en montrent Theu- • 
reufe pratique. 

I. On ne doit point tirer de fang que loin du 
tepàs , Ôc quand reftomach eft vuide ; de fa^n 
qu'il ne fourniffe plus de Chyle au fang , & que 
célui qui lus a déjà été feurm » ne conUrve plus 
fa forùie : car autrement bn tire arec le fangia 
Chyle tout pur , qui furnage » tomme du lait , 
le^fang qui a été tiré. Ccft pour ceb qu'il eft 
é'ufage de fatf^er le matin à jrun , ou quatre à 
cinq heures après lé Anen Wéannioins fi la ma- 
ladè eft preUante , comme une grande ioflain» 
matîon , une Apoplexie , une Suffocation confi- 
dérable , une chute grave , une forte contufion , 
à quelqu'heure du jour que ce foit , il eft permia . 
d'ouvrir la veine fans aucun délai. 

2. U convient auili de faire précéder la Sai- 

Sée par un Lavement , afin que la circulation du 
ig dans le bas-ventre devenant plus libre , la ♦ 

tiYiil^w ^ X¥fwmm 1k iiSk plus commo^ 
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éhoÊfd , & cpie les matière» Ticiéet Mteauet 
dans les premières voyes ne paflent pas dans le 
&ng , pour y remplir le Tuoe que la S»gpie a 

laUié. 

3. Il faut bien fe donner de garde de faigner 
dans le fridon , qui eft d'ordinaire le prélude 
d'un accès de Fièvre: car il paroit clairement par 
la foiblefftf du pouls , que la circulation du fang 
efl alors beaucoup ralentie 6l embarraiTéc ; mail, 
fi-tàt qu'il y a uiie grande chaleur , on ouvre la 
.Teine en toute sûreté , parce qu'alors le ùmg 
jcoiile rapidement , & qu'il dilate extrCmement 
les vaifleaux de tout le corps ; ce qui rend la 
néceffitéde la Saignée plus urgente. Auffi choi* 
fit*on auîourd'hui le montant de la Fièvre pont 
fiiire les 9aienées« Jl jr a même de grands Ai é« 
decins qui font ouvrir la veine dans le fort de 
l'accès , fans qu'il paroiffe que leur pratique foi| 
fuivie d'aucun mauvais effet. 

4. Il ne faut pas faigner les Femmes dans le 
temps de leurs Régies , attendu qu'il paroît témé- 
raire de troubler une évacuation qui fc fait fuivant 
les loix de la Nature , par une autre évacuation 
qui peut la déranger. Cependant , fi la maladie 
requiert la Saignée , comme TApoplexie , la 
Pleuréfie, la Suffocation , on peut en aiTurance kl 
faire de la Saphéne , c'eft-à-dire , de Tun dea 
pieds 9 même dans le Flux menfttuel ^ qui n'eii 
eft pas pour cela diminué , mais plutôt augmenté 
aa moyen de la dérivation^ 

5» u-Sa^née eft tellementc utile aux Femi|ies 
encebtes ^ qu'il en eft peu à qui elle ne convienne 
fiNt pour empêcher qu'elles ne fe bleflent , foit 
pour les guérir de plufieurs incommodités qui 
leur arrivent dans ce temps-là. Car comme elles 

n'ont point de me{)itrHe$ . leurs Yaiifeaux font 
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plus remplis de fang , & ne fe contraftent par 
conféquent que foiblement : la circulation du fang 
y eft lente , principalement dans les parties in- 
ternes , où il s'accumule en plus grande quantité: 
èc cela arrive fur- tout dans les Femmes qui font 
ieunes,quiont bon apétit, & qui font d'un tem- 
pérament fanguin. De cette grande plénitude du 
fang viennent les dilatations des Vaiffeaux , ine- 
me fur la peau , la pefanteur de la tête , les laffi- 
tudes fpontanées , la difficulté de fe mouvoir , le 
faicnement de Nez , qui leur arrive fi fouvent. 
Tous ces fymptômes demandent neceflairement 



la Saienée. ^ , , . , ^ 

On faigne vers le troifiéme ou le quatrième 
mois de la eroffeffe , & enfuite vers le huitième 
ou neuvième ; cependant fi une Femme enceinte 
étoit d un tempérament fanguin , on pourroit 
réitérer quelquefois la Saignée depuis le troilié- 
me jufquau neuvième mois, &même on pour- 
foit faiener dans quelque mois que ce fut de la 
croffeffe , fi le cas le requéroit , fans cramdre 
ae faire avorter ; maris il faut toujours faigner du 
bras , & iamais du pied , fi ce n^eft dans un dan- 
oer évident de perdre la vie , & qu^l n y eut que 
ce feul Remède pour la conferver , parce que 
cette Saignée attirant une plus grande quantité 
^e fang dans la Matrice pourroit procurer 1 avor- 



Il faut remarquer que les Saignées aux tem- 
mes enceintes doivent être petites , de peur que 
f, on les faifoit trop grandes , les V^iTeaux déjà 
un peu afFaiffés àcaufe de la lenteur du mouve- 
,nent du fang , ne fuffent expofés à un aff i.ffement 
S : le fanl'étant epa.s , & ne -u lant qu avec 
peine , ne pourroit compenfer affez tôt la quan 
uté de celui qui fort par la veine ouverte, pour 
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conferver par- tout l'équilibre fi néceffaîrc entrer 
les folides <Sc les fluides. C'eft pour éviter cetv 
affaiffement fubit ( ou pour parler plus commu-;- 
nément , une trop grande révolution ) qu'en cer-^ 
tains Pays,lorfqu il s'agit de faigner les Femmes^ ' 
énceintes , Tufage cft d'ouvrir quelqu'une des: 

Elus grofles braaches qui rampent fur rayant-^ 
ras y fiir le poignet, oli le deitîis de la main , 
qn'on ouvre rarement lesT«nesqm^epréfen«*^ 
tent au pli du bras. 

On ne doitftos oublier quil&ot également faire 
de petites Saignées dans les maladies des Femmes'^ 
enceintes qui en demandent de fréquentes ; telles^ 
que font la Péripneumonie> laPleuréfie ,&c. car 
les Saignées trop fqrtes leur font fouvent plus^ 
pernicieufes que favorables. 

6. Il a été reconnu par des obfervations réité- • 
rées , que Ton peut faigner avéc sûreté dans len^ 
Plèvres malignes, quaiîdanéaie il paroitroit des' 

aches pourprées fiirla pcau , fi la grandeur de^ 
1 aïiévre & îa>ioIence des accîdens le demandent». 
& que les forces du Malade le permettent , ce 
qui eft d'ailleurs conforme à la raï(on,|puifque les 
taches pdurprées j & toutes les éruptious de la 

£eau qui s'obferrent dans les Fièvres malignes, 
ttit autant de légers embarras du fang d^ns le 
tîflu de la peau , lefquelles femblent indiquer la 
Saignée , ahn d*en rendre la circulation plus libre. 

7. 11 faut toujours tirer du fang d'une grofTe 
veine , & par une large ouverture , non pas parce * 
qu'on tire un fang plus pur d'une petite veine , 
comme s'imagine lans raifon le Vulgaire igno- 
rant ; mais parce que le fang fort avec plus aim*- 
pétuofiti^'une grofie veine & par une large in-» 
cifionfce qui procure unerévul£M»iiplttS£rande| 
plus prompte & plm efficace. 
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8. Sile Malade appréhende la Saignée , ou qu*ll 
foiî foible de complexion , & qu ainfi il (p'it en 
danger de tomber ea fyncope , on a coutume de 
le faigner couché dans fon lit , parce que dans 
cette fituation le fang circule plus aifémcnt, & 
par conféquent la défaillance eft plus rare. Il fera 
^ encore trè^ - utile d'appliquer dans le moment 
une comprefle avec la bande fur l'ouverture de 
la veme , & de différer un peu la Saignée , juf- 
qVà ce que Tefprit du Malade foit parfaitement 

|-afluré. , 11-^ 

g. Si le (ang coule trop lentement de la veme 
qu'on a ouvert , on pourra en accéler le mouve- 
inent par la toux , l'éternuement , ou l'agitatioa 
des mufcles du bras , c^eft-à-dire , en fa.fant 
tourner dartslamain Tétul à Lancettes. Ileft me- 
nie quelquefois expédie m de plonger le bras dans 
Feau chaude , comme c'ei\ la coutume dans la 
Saisaée du pied , parce que la chaleur de l eau, 
en rarcnanc 3c dilatant le t-liu de la partie , attire 
un flux plus rapide de fang. 

10. Au commencement de la maladie on doit 
foire les Sa.gnces plus copieufes , les forces étant 
encore entières ; mais dans la fuite il faut tirer 
du fang avec pkis de ménagement , les forces 
étant déjà abba'-ues par la long^ur de la maladie, 
par une diére plus exafte , & par les Saignées pré- 
cédentes. Néanmoins il ne faut jamais aller a plus 
de quatre palettes , ou d une livre de fang ; en 
ctfet ; il vaut beaucoup mieux réitérer la baignée 
plufieurs fois dans un jour , fi la maladie le de- 
mande , que de porter préjudice à la circulatiDii 
du fang , en tirant d'une feule fois une quantité 
de fang démefurée , & de caufer une défaillance 
confidérable, qui neft jamais fans danger. 
1 1 . Eiàôn , il eft permi* au Malade de s endor- 
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inir après qu'on lui a tiré du fang , & même il 
convient qu'il dorme , s'il le peut , parce que rieo 
ne renouvelle les forces plus promptement que le 
fommeil. Nous fçavons bien qne les anciens Mé- 
decins étoie^t d'un fentiment contraire , puirqu*il$ 
défendoicnt avec foin de dormir après la Sai» 
gnée ^mais nous croyons que cela venoît de ce* 

£ 'étant dans l'ufage de faire des Saignées copîeu- 
i , & de ptufieurs Uvres de fang à la fois , Us 
appréhendoient avec raifon que fous l'apparence 
du fommeil leur Malade ne fût toui*i-côttp eiK 
levé par une ^Êiillance. 



ARTICLE VII. 
• Du Manuel de ia Saignée. * 

LA Saignée eft l'ouverture d'unVaiffeau fan- 
guin , que Ton fait avec une Lancette » pour 
tirer du fang. 

Cette opération eft très^ancienne , & une des 
plus ordinaires de la Chirurgie. Quoique la pra« 
tique en paroifTe fort (Impie , elle ne laifTe ce* 
pendant pas d'avoir fes difficultés; & il (e ren- 
contre quelquéfins des circonAances qui renden^ 
cette opération très»délicate« .Elle peut être fiit- 
Tie d'accidens plus ou moins ficheux pour kt 

• Cet Article efl tout entier de M, de Coureel» 

les , Médecin de la Marine à Breft, Comme il con* 
vient parfaitement â notre fujet , & qu il s'en eft 
répandu fort peu d* Exemplaire dans le Public , 

nous avons fuivi fon inicfuiçn ^ en l'inférane dans, 
cet Ouyr^ge^ .... . • 
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^\*lades , & qui terniffent la réputation du Chi- 
S " 11 donc bien important pour ceux qu. 

K.ft.nent àla Chirurgie ./^PP'«««^-/4^::,T- 
heure à bien faigner . & de connoi re les acci 
Sens qui rélultentd-une Saignée mal fane , afin 
de les éviter ou d*y remed.er. 
i?« quaiuis que doit avoir un Chi,ur/un , 
pour bien Jaigner. 

la vûe bonne ' de bonne heu.e. 

^^SïùStrbrdextre c'eft-à.dire,qu^^ 
lltaut quuivr ^ ^ . car il 

fâche opérer également de ^^^^ ^ 

Yde Ï êau'he - bras êc au pied gauche. 
TlXiU^a foiéneufement les excès & Us^erci- 
Il évitera . j ^ain pefante 8c 

ces q"\P<>""°\T i"àtre prudenr & fage , hardi 
Chancelante II dou eae p ^^^^^^ ^^^^e 

i« Va£t'qÏ'i doit ouvrir , & des Parties 

^ j \ .^nfi^nce &. e mettra en état de pré- 
S uVacddên::S ?y remédier . sM en arrive. 

i?«5 Faipaux quon doit ouvrir. 
On d;.(llngue <l-f "X^^^dt 
U ;o«er à toutesles parties ;Us féconds rappor- 

• Nous employons ici le terme de Chirurgien 
. prifiZbUmeJà tout autre. Cejlun motgener.^ue, 
^qdpeut convenir à toute perfonnc fatgne. 
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tcnt des parties au Cœur une portion du fang qui 
a été diûribué. Ces deux fortes de VaifTeaux font 
fort aifes à diÛinguer dans le corps vivant » les 
Artères ayant un naouvemcnt de pulfation que 
les Veines n'ont pas , ou du moins qu'il efl fi 
ioék tians cdies««t , fu'aiiÉele diftingoepcliiit 
«tttQfucher. 

L'MTeiture des Artères s*eppdle Artériotà^ 
sur : oa la pmtkpie latemeat ; encore n*eft*» €i 
ipi*à TAnére temponete. Celle des Veines s'ap« 
pelle PiMoiwnk\^^t& celle qui eft la pins m? 
tée , & que Ton entend ordinairement per le mol 

de Saignée* 

On peut ouvrir toutes les veines qui fe pré* 
ientent à lextérieur ; mais celles qu'on ouvre au- 
jourd'hui le plus communément j font ceUe» du 
bras 9 du pied & du coL 

U 7 e au pli do bras ouatre Veines que l'on 
peut ouvrir ; fi^voîr , la Céplial^pie« la MédiàT 
ne , la Bafilique & la Cubitale* 

LaCéphaltqee eftplacéeàla partie fupéri^itre 
«terne dn oonde , reis le cmdy le eiieme de 
fHomérus. 

La Médiane eft fito^ on peu plus bas en mi^ 
fiea dn bras : c*èft me communication de ta Cé» 
phalique avec la Bafilique. C'eft fous cette Veine 
que le rencontre ordinairement le tendon du 
Murde biceps. , . ^ 

Att-deflfous de la Médiane , & plus près delà 

Î>artie interne du bras eft placée la Bafilique , fous 
aquelle fe rencontre ordinairement T Artère.' 

La Cubitale eft cette Veine cpneû lapius voî« 
fine 4h con4)rje interne de ^flaedf nii« ^ ^ > 
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Ces quatre Vekies font des nuntf cations de la 
Veine Axillaire , qu'elles forment en fe réuniiTant 
au haut du bras. Elles rapportent le fang de la 
main , & ne font recouvertes que de la peau &L 
de la graifTe. 

On peut ouvrir l'une ou l'autre de ces quatre 
Veines. On préfère cependant ordinairement 
d'ouvrir la Médiane Qula BafiUque , parce qu'el- 
ks/onc plus commodément fituées , & qu'étant 
pliii ,groflès , elles fourniffent plus de fang en 
temps égaL ^AndéÊiut dt caUes-cf « on ouvre la 
Céphali(|air| t>b il nV a aucun rifque. Pour In 
CAitalr, quoiqu'il n y ait rien à craindre en k 
piquant, onyfaignea&zratement , untà caufe 
• de Ik fituatîon , qui n*eft pas commode pour rO« 
pirateur , que parce que le.iâng ne forme point 
l'arcade en fortant* 

Lorfqu'on ne peut ouvrir aucune de ces Veines, 
foit parce qu'elles ne font pas afTez fenfibles , ou 
qu'on courroit rifque de b efTer TAriére ou le 
tendon du Mufcle Biceps, ou fon Aponévrofe; 
alors on ouvre quelqu'une de celles qui rampent 
fur l'avant -bras ou fur le poignet, qui font les 
racines de ces quatre Veinés principales. Elles 
mit àla vérité moins confi^érabies ; mais on n'eft 
pas eipofé au même danger* On choifit par pré-t. 
lérettce celles qui font plus grofles & plus appa- 
ettvtei. SvVcn fe détermine oour Tune de celles 



Ji rampent Sùklp poignet , ilfaut prendre garde- 
^{Nquef tes tendons des Mufdes ; ce oue Ton 
évite en fidfimt one tncifion peu p^fenae• 

s 

Des Fcines qm Von ouvn aux Pieds. 

, Il y a aux pieds deux Veines que l'on peutou- 
.yririf^avoir , iaSaphéi^Q iateinC9âi.la daphénç 
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eittrae» que Ton nomme auffi Vtîne Scutîoue. 
• La première eft cette branche afTezconfidlra* 
Ue, miî eft coochie for h Malléole interne* La 
(èconoe eft couchée fur la lilalléole eiteme. 

Quand -ces deux Vetnes ne font pas afTez ap- 
.parentes , fi on faigne quelqu'une de celles qui 
rampent fur le pied , en évitant de faire l'inci- 
fion trop profonde » pour ne pçint blefl'er les ten-. 
dons^ 

Des f^cinêS quê Pàn ouvrt à la Gorge. 

On trome aux parties latérales du col deux 
vVeînes afTez confidérables, une de .chaque côté, 
reçoirent le fang de toutes les parties exté- 
neurtsde la^Téte & de la Face » pour s*en dé^ 
charger dans les fondaviére». Ce fi>nt les Vei* 
nés ^g^tlatres éxtemes , qui (ê trouiient rtfcou- 
'Tertespar la peau , la graiffe & le mufcle peaucier. 
C'efl Tune ou l'autre de ces deux Veines que Ton 
ouvre , lorfqu'on ordonne la Saignée du col. • 

Les meilleurs Praticiens préfèrent aujourd'hui 
cette Saignée à celles de la préparate , de la tem- 
porale , de Tangulaire , de la nazale 6c des ranines, 
îl recommandées chez les Auteurs qui ont écrit 
avant la découverte de la circulation du fang; & 
l'on n'ouvre plus guéresces Veines que pour te* 
nir lieu de fcarifications , & pour dégorger inw 
médiatement dufangfurabondant les parties aux* 
quelles elles fe diftrïbuent* 

Les raifens de cette préfiâente (ont j i. Que 
tontes cet Veines vont le décharger dans les Jn» 

Sulaires externes , & que par conféquem en Toi» 
ant celles-ci , on n'évacue pas moins les premié- 
tes » que fi on les ouvroît immédiatement, 2. Les 
yeincs Jugulaires font plus grofles^ & par cgn:; 



^ent plus fiwfles à ourrir : étantplas gfoflB^« 
elles foumiffent ph» de fang ea temps égal , 
r opération dure moins , Si fe roidageœem eft 
plus prompt* 

Des Lancutts. 

• 

' La Lancette , eft rinftrument dont on Te fert 
lirdinairement pour faigner. On y conlidére en 
général la lame & la chaffe , ou le manche. La 
tome eft une efpéce de lance d'acier bien trempé , 
tr^poînti» 4( ttaocliaiite. (ur les cotés. Elle a 
trois parties ^ la pointe, le milieu & le talon. La 
rfiafle eft fiiîte de denx petites hmes d*éc ailk 

minces , qui fenrem a conferver la lame. Plus 
cette chaffe «ft (ùaqple, moint eUe eft char^ 
<[ ornemens . plus eUe eft légère , & par confi- 
dent meilleur elle eft.- 

Les conditions d'une bonne Lancette^ font , 
de n être point trop grande , afin de ne point em*- 
barraffer par fa grandeur ; d'avoir le tranchant 
net , fin & fort adouci , & la pointe fort aiguë , 
confervam cependant un{»eude corps & de fou- 
tien. 

Il convient qu'un Chirurgien ait toujours un 
étui i^rni de plufieurs Lancettes de différentes 
. fortes , qnî ne foient ni rouillées , ni énaouffief • 
<)n en tao«Mrefefaca les Coote|iers de tnits cf^y 
-ces ; fçavoir , des Lancettes iL yains d'orge , des 

ramide. ' * « • - 

La Lancette a grains d'orge , eft celle qutne 

' )^ commence à perdre de fa largeur que fort près 

X;. . de la pointe vers le milieu du bruni. 

: . La Lancette à grains d'avoine a la pointe pluS 

allongée que la précédente , & commence ordi^- 
nairement à perdre de fa largeur au mijteu du fer^ 

& fe termine en une belle pointe* 



■f4 



Digitized by Google 



DELA S AIGNI'é. 327 

La Lancette en pyramide , ou à la langue de 
ferpent , diminue en largeur dès fa bafe , & fe 
termine en une pointe très -allongée , très-fine 
& très-aigue. On ne fe fert guéres de celles..ci 
que pour des V^iffeaux extrêmement fins & très- 
profonds. Il faut avoir pour cela la main bien 
sûre ; & un Commençant ne doit point abfolu- 
ment s'en fervir. 

On fe fcrt plus ordinairement des deux pre- 
mières. Celle à grains d'orge convient part cu- 
liérement pour les VailTeaux qui font gros & fu- 
perficiels , qui n*ont pas beaucoup de faillie en- 
dehors , qui font avoifmés de peu de graifTe , & 
ui font recouverts d'une peau fine & délicate, 
omme elle a la pointe plus large que les autres , 
il fuffit de la plonger dans le Vaifleau pour faire 
une ouverture ralfonnab!e,fans être obligé de la 
lever pour l'agrandir. C*eft ce le que Ton recom- 
mande fur-tout aux Commençans;qui n'ont pas 
encore la main bien afllirée. 

Pour les VailTeaux profonds & enfoncés , oti 
préfère la Lancette à grains d'avoine. On peut 
même dire qu'elle eft la meilleure de toutes, & 
qu'e'le convient également aux Vaiffeîux qui 
font fuperficiels , &. à ceux qui font profonds. 

■ JDi la manière d^ouvrir Us f^aljfcaux» 

On peut ouvrir les Veines de trois manières ; 
ou fuivant la dire6lion des fibres longitudinales 
outranfverfa'ement, ou obliquement. Quelques 
Chirurgiens recommandent de faire une ouver- 
ture longitudinale aux grofles Veines , d'ouvrir 
en travers celles qui font petites , Si obliquement 
celles qui font médiocres. 

L'ouverture longitudinale a cet avantage iu^ 
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les deux autres , que les lèvres de la playe fe 
réunifient plus airémcnt^queiorfqu'elleeft tranf- 
verfale ou oblique : cependant ceite dernière eft 
plus comnrîode pour la fortie du fang , ô< quel- 
quefois pour rOpérateur même. 

On diftingue deux temps dans Touverturc d'une 
Veine , celui de la ponftion , & celui de Téleya- 
tion. Le temps de la ponfiion eft ce'ui que Ton 
met à faire le chemin de dehors en dedans du 
Vaifleau , & à percer avec la pointe S>i les deux 
tpanchans de la Lanceae , les tégumens & le 
Vaifleau. Le temps de 1 élévation eft celui qtie 
Ton employé pour retirer la Lancette de de<fcns 
le Vailleau , en faifant avec le tranchant f'jpé- 
rieur une petite élévation , afin d'agrandir Tou- 
verture du Vaiffeau & des tégumens. Voici 
comme ces deux mouvemens s'exécutent. 

On prend le talon de la Lancette qui eft pliée i 
angle moufle, avec le pouce & le doigt indice : 
car il n'y a que ces deux doigts qui doivent agir. 
On pofe légèrement les autres doigts fur la par- 
tie qu'on doit faigner , afin d'affermir la main : 
on fléchit les deux doigts qui tiennent la Lan- 
cette en les allongeant , on perce les tégu- 
mens à l'endroit marqué. On la plonge douce- 
ment jufqu'à ce que l'on foit entré dans le Vaif- 
feau ; ce que Ton reconnoit par une légère rèfif- 
tancede la Veine,femblable à celle quelonfent 
en perçant du cannepin , & par quelques gouttes 
de fang qui fortent de la playe. Alors on retire 
la Lancette en l'élevant un peu , pour agrandir 
l'ouverture avec le tranchant fupérieur. 

11 faut avoir attention de porter la Lancette 
plus ou moins à plomb fqr la peau , fuivant que 
le Va fléau que Ton vent ouvrir eft plus ou moins 
enfoncé» S*il eft fort profond, on porte la Lan- 
cette, 



Digitized 



fcette prefqu*à plomb : autrement on courroit rif- 
qte de pafler par-deffus fans le toucher ; ou bien 
on ne feroît que Teffleurer* 
: Quant à la grandeur de l'ouverture , îl faut la 

Sf oportîonaer à la groffeur du Vaifleau* £Ue doit 
tre aflcz grande pour procurer au fang une for- 
tie lîtfre. En général , lorfque les Vaiflèauz le 
' permettent » u vaut mieux fiûre une ouverture 
raifonnablemenc grande qu'une petite , parcç 

5u en temps égal on tire plus de umg & que lé 
aigaée dure moins, ' ^ 

m 

De la Saignii du Bras. 

Quand un Chirurgien eft appellé pour faire 
une Saignée du bras , il doit , avant Ton opéra* 
tton £3iire attention aux chofes fuivantes. 

I, U £iut préparer une bande , une compreflTe»' 
un Terre d'eau » ou du râaigre , ou queiqu'eait 
fpiritueufe ^ pour 6ûre reireuir le Malade en cas 

2u'il lui furvienne une feiblefle. La bande, doit 
tre db toile, qui ne foit ni trop neuve , ni trop 
ufée^ fans lifiéres, ni Ourlets ^ afin que la coni* 
preflBon ne foit pas plus forte fur les bords qu'au 
milieu : atnfi un ruban de fil ne eorivîent point» 
Elle doit avoir une aune & demie de longueur , 
& une pouce de largeur. La compreffe fera faite 
d'un linge fin , blanc de leflive , pliée en carré ÔC 
en plufieurs doubles. Une feule fuffit pour Tor- 
dinaire ; mais quand on a affaire à un bras bien 
gras , on a foin d'en avoir deux , dont 1 une foiit 
une peu plusgraode qpt l'autre ^afin.que la com^ 
prewon foit plus sûre & plus eiaâe* 
. 2, Il faut avoir des palettes pour recevoir le 
fang , ôc fe régler fur la quantité que Ton veut ëi| 
tirer. Chaque palette contient ordinairement (rois 

otî qtetre oôcci^ ' &i 
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3» Si la lumière du jour n'éclaire pas fuffifam* 
ment , on fait allumer une chandelle , que Ton 
donne à tenir à un afTiftant. La chandelle eft pré- 
férable à la bougie, à moins que ce ne foit celle 
qu'en appelle Bougie de Saint Côme , parce que 
s'il tomboit quelques gouttes de fuif l'ur le bras , 
il ne brûle pas comme la cire des bougies* ordi- 
naires, 6c le Malade n'eft point expofé à retirer 
Ibn bras, & dans le cas de fe faire eftropier. 

4. On a une ligature de drap écarlatte qui ne foit 
ni trop fin, ni irop gros , dont on i'e fert pour faire 
gonfler les VaifTeaujc. Elle doit être coupée de 
droit fil afin de ferrer également, & avoir environ 
une aune de longueur, afin qu'elle puiffe conve- 
nir à toutes fortes de brasj& un pouce de largeur: 
plus larges,elles ne compriment pas fufRfammenr, 
parce qu elles aglffent fur une trop grande efpa- 
ce ; d'où il s'enfuit que le Vaifleau ne fe gonfle & 
ne durcit pas affez pour fe faire fentir : plus étroi- 
tes , elles caufent beaucoup de douleur , & meur- 
triflent le bras, qui devient tout noir quelque 
temps après la Saignée , fur- tout fi la peau eft 
£ne ôc délicate. 

• 

5. Après ces préparatifs , le Chirurgien doit 
mettre fon Malade dans une fituaiion commode. 
Si c'eft une Saignée de précaution , il peut le faire 
afTeoir dans un fauteuil ; mais s'il a peine à foute- 
nir la Saignée , & s'il eft fujet à tomber en foi- 
blefle , il fera plus sûrement &L plus commodé- 
ment dans fon lit , foit à fon féant , foit couché 
horizontalement. 

6. Lorfque le Chirurgien a bien fitué fon Ma- 
lade , il lui découvre le bras jufqu à environ quatre 
travers de doigt au-deflus du coude , obfervant 

. que le poignet de la chemife ou de la camifole ne 
ferre pas uop^ ce qui feroît une coût.e-ligi^aturfi; 



j 
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miî gêner oît le cours du fang. Il fait enfuite éten* 
are le bras du Malade , dont la main doit être ou- 
verte , & la paume appliquée (ur la poitrine , afin 
que les Mufcles de T Avant-bras n'étant point 

fonflés f ne failènt pas changer la fituation des r> 
^eines : en un mot , il le met dans la même fitiUM^ > 
tioQ oii il doit être quand on le pique. 

7* n examitttenfuite les Veines ^&fi elles ne ^ 
(e découvrent pas d*abord à la vûe , ni au toa* 
cher , U les rend fenfibles par la ligatore. Mai^ 
avant que de la faire il doit s'aflai er de la fioia"* 
tien de l'Amére & du Tendon , afin de les éviter. 
Car il y a des bras oii TArtére eft prefque auffi 
fuperficielle que la Veine , de manière qu'on pour- 
roit s'y tromper , fur- tout dans les perfonnes 
maigres & âgées. LorfquM ed bien aUuré de la 
. fituation de T Artère , il prend la ligature prefque 
par le milieu y laiflànt le chef qui pend en dedans 
au bras un peu plun loi^ que l'autre , parce qu'il 
doit &c;fir à|£»^e tt%n^lî||l^couU pofe la 
ligature trois ou quatrètravefs de doigt au defFut ' 
de Tendroit où n dotr piqtMi^jlvl^ leà \ 
deux chefii denrierelé oras « aérant àttention de 
ne pas pincer la peau , pour vemr &ire à la partie 
externe dubras line boucle , dont Tanfe doit êtré 
en haut , & les chufs pendans. On ne ftrre d*a«^ 
bord la ligature qu'autant qu'il cft befoin pour 
comprimer la Veine, fans ferrer l'Artère. Si la 
Veine qu'on fe propofe d'ouvrir eft fuperficielle, 
on rapproche un peu plus la ligature ; fi au con- 
traire elle eft profonde , on l'éloigné d'avantage, 
pour lui' donner plus de faillie. Après avoir mis 
la ligature , on hk fur TAvant-bras quelques 
£rtâioAS avec le doigt indice & celui du milieu ^ v 
en montant du poignet vers le pli du Coude » 

^ OU détermine k y eifte que Foa doit ouvrir» 
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On plie enfulte le bras , & on le remet dans le 
lit , pour donner aux Vaifleaux le temps d^ fe 
gonfler , Si choifir de Ton étui une Lancette con- 
venable. Quand on a choiii fa Lancette, on l'ou- 
vre à angle moufle , & on la porte à la bouche, 
de manière que la pointe foit tournée du côté du 
bras qu'on veut faigner. Enfuite le Chirurgien 
reprend le bras de (on Malade , qu'il fait étendre 
&. appuyer fur la poitrine comme auparavant ^ 
en lui faiiant fermer la main , le pouce entre les 
doigts , atin que les Mufcles pouffent les Veines 
en dehors , & les aflujettillent : oubten il donne 
à tenir fon Lancetier , ce qui produit le même 
cflet. Il referre la ligature , s'il eft néceffaire ; il i 
détermine l'endroit qu'il veut piquer ; il fait queU 
ques triplons fur l' Avant-bras de bas en haut , 
afin de gonfler le Vaifleau ; il l'afl'ujettit, foit en 
mettant le pouce deflus , trois ou quatre travers 
de doigt plus bas que l'endroit oii il a defl*ein de 
piquer, foit en embraflfant T Avant-bras par der- 
rière avec la main , de forte qae la peau foii un 
peu tendue ; de cette manière on afl^ujettit mieux 
le Vaifleau , & c'eft la pratique qu'on doit fuivre 
pour les Vaifleaux roulans. Il touche l'endroit 
marqué avec fon doigt indice , pour voir , fi par 
les mouvemens qu'il vient de faire, la Veine n*a 
pas changé de liruation. S'il trouve la Veine 
dans le même état , il y fait une petite marque 
avec fon ongle , ou bien fans perdre de vûe l'en- 
droit qu'il a obfervé, il prend la Lancette avec le 
pouce & le doigt indice , & il fait fon ouverture p 
comme il a é.é dit ci-deflus. 

Le fang jaillit dès qu'on retire la Lancette. La 
perfonne chargée de la palette la préfen.e , on < 
recommande au Malade de tourner le Lancetier I 
dans fa , afin ^ue le mouvement des M if* 
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des Me pafler plus Tîte le fang dks Veiuei* 
Hiternes dans tes externes. Pendant que te fang 
Ibrt ^ le Chirurpen (butient avec tk main TAvant* 
bras du Mala£. S le fang ne fait point rarca"* 

de , on lâche un peu la ligature , fi elle eft trop 
ferrée , afin qu*il coule plus librement par TAr- 
tére : fi au contraire la ligature étoit trop lâche^ 
& qu'elle ne comprimât pas afiez la Veine , on 
la ferreroit un peu. Mais il faut toujours avoir 
attention de mettre l'ouverture des tégumens vi$« 
à«vis de celle de la Veine ^ quand on veut que le * 
fiing fi>rte d*un plein jet , & que la Saignée ne 
foit pas baveuie* 

Quand on a tiré aflTez de fang , on àte la liga« 
ture ^ on Êiit plier l' Airant-bras ; après q^oî oa 
pofe le doigt indice & celui du mîliett de la main 
qui n'a point bit la Saignée , à cdté de Tourer* 
ture , & avec ces deux doigts on &it faire à là 
peau un petit mouvement demi-circulaire , afin 
de couvrir l'ouverture de la Veine , & d'empê- 
cher le fang de fortir. On prend de Taatre main 
une compreile fans la mouiller ; & avant que de 
la pofcr, on relâche l'ouverture; on fait au-de(^ 
fus & au-defTous une petite fri<^ion , pour dé- 
eorger le VaiiTeau ; on replace enfuite les deux 
doigts à côté de l'ouverture on arrête le fang^ 
on nettoyé les endroits du bras que le fane a ta- 
ché, ou avec la cotnprefle , ou pour plus oe pro- 
jeté, avec le coin d'une ferviette mouillée. On 
fhet enfuite la' comprefle fur Touverture « que 
Ton aflujettit avec le doigt indice. Après quoT 
Ton po(ë fur.la comprelfe une bande , dont on 
laifTe pendre nn demi-pied derrière T Avant-bras; 
on la conduit au-defTus du coude ,d*où repafiant 
fur la Saignée, on fa<t un circulaire au haut de 

T/^ant-bras i & l'on coatioue ainii 9 en croifai\^ 
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toujours far la comprefTe autant de foîs qne la 
baade le permet. On noue les deux bouts fur le 
derrière de 1* Avant-bras , & on recommande ai| 
Malade diTle tenir à dèmi-fléchi & appuyé fur 
bn eftomach (ans le remiair» afin que « âagne 
t'échappe pa$« 

. t. Le Vaifleatt âu'otr fé pfopi^e d ouvrir^ efl 
mebmdfois fitué cuftâemeht fur le Tendon du 
lmâiÂr^^i,quUa{rflitfiedaiii6éitams Sujets» 
Pour éviter de le piquer , on fait ifiettre le braV 
tffl ftMade en pronàtiôii , c*eft-à*dife , la paume 
de la main toûrnée en bas ; 8c ce Tendon qui a 
fon attache derrière la petite Apophyfe du Ra^ 
dius , fe cache , pour ainH dire , & s'enfonce ; ou 
bien, ce qui vaut encore mieux , ôh fait un peu 
fléchir i'Avaftt-bras , pour éloigner le VaifTeau 
du Tendon. 

t. Lorfqu^dn a thîs ta ligature , fi le VaifTeau 
il'ed pas bien apparent , on met le doigt indice 
ou le poilce d'une oialn fur la Veine , & l*qn fait 
de Tautre itiain aVecle doigt du milieu & l'indice 
plofieurs fifiâions le long de TAvant^rbras : le 
Chirurgieii réàtdyé par ce nfo^n la cdlomne 
iê fang vek's fon pôace;le Vatfleau devient plus 
feùiible , & fait cOancritre s*il founiira aflez de 
fiing y & s*\\ eft bien enfoncé ^ le lieu où il Tefl: 
moins, & celui où il faut faire l'ouverture. 

3. Il ne faut jamais piquer , à moins que le 
Vaiffeau ne foit fenfible au ta£l , quand même 
' quelques cicatrices Tindiqueroient : car on ne 
pourroit piquer qu*au hazard ; ce qui feroit im- 

înukat« U ;^ a oei y aiileaux qui ne fe font p^ 
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ftntk aiiffi-t^ que U Ugaturt cft fitesMÎ^^ 

4. S'U y a dttdai^rd'oQirrirlâ V«â8^ 
pB du bras , à caufe de kur pedtéflb , ioiittc i^lgi 
proximité de TArtét^ ou du Tendon , il faut (àw 
gner à TArant-bras ou au poignat. 
- 5. Lorfque les Vaifleaux font fi enfoncés qu on 
~ ne les diflingue pas au pli du Coude , ni même à 
TAvant-bras , on fait mettre TAvant-bras dans 
l'eau chaude , qui en raréâant le ù^ng , fait gon* 
fler les Veines. 

6. Lesperfonnes graflès ont ordinairement les 
VaSdkm tiès* enfoncés , & entonléa de beao- 
conpde graifle : aînfi il n'y a pas tant à craindre 

* de piitiiérà'AiMttyOu leTcadonyrAponérrcK 
ie , que daat les pcrfonttea «Mttgret on ft^t wi» 

S' ont les Vaîffeaox fort apparent » 8c quelque* 
coUés for l'Aftéra^ le Tendon » on TApon^ 
TTofe. Il fiiut dans ce cas-là porter la pointe de 
la Lancette prefque horizoataiemeat , aân d'évi- 
ter de piquer ces Parties. ' - *^ 

7. En général , il faut toujours ouvrir la Veine 
où elle paroit le mieux au-deilous des cicatrices 
des Saignées précédentes. Car fi Ton ouvroit 
les cicatrices mêmes , le £&ng n'en fortiroit pas 
il bien , à caufe que ces cicatrices rétrécîflent le 
Biamétrexla Vaifleaa. C*eftpoittquoi un Cbirnt»- 

mn veut mémfjerttn brae qu'il anra fenfene 

* occahon de faigrer , comaMce pat pKpitr la 
Veine le plus haut qull peut ; puis allant îùûfom 
en defccndam , îl place fé» mtmiÊm procke 

les nnea des antres , ponr ftr ediArm iMi teneim 
ipilt trouvera en temps & lieu.« 

8. C'eft une mauvaife méthode de mouiller la 
comprefTe , parce qu en/e féchant elle durcit ôc 
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obligé de répéter la Saignée dans la joamée , on 

met fur fa compreiTe quelques gouttes de fuîf oii 
il*huile,pour empêcher la playe de fe fermer û-tôt 
ëc qu'on puifTe retirer du fang par la même ou« 
verture. Mais quand le Malade ne craint pas la 
pîquûre de la Lancette , il eft bien pl|i» àpropos 
a en £ûre une nouvelle. 

Di ia Saignii du PUd.^ 

' f • n Ëiut faire afTeoir le Malade dans U 
fentloii fiirieboTddeiiMi ItCyaTaîriiiit comprtfle 
8c une iNmde roulée « 8i on peu phis longue que 
pour la Saignée du bras. 

1. On ami chaudron «on imiceaa de fiijaii^ * 
ce plein d'eau d'une chaleur fupporuble , dant 
laquelle on met les pieds , pour faire raréfier le 
fang & gonfler les Vaiffeaux. Quoiqu'on ne fai- 
ene qu'un pied, il eft cependant nécefTaire de les 
taire mettre tous deux dans Teau , tant pour la 
commodité du Malade , que pour déterminer 
une plus grande quantité de fang vers les extré* 
mités tnftneures , & pour que le Chirurgien pui(^ 
fe , fans perdre de temps » choiûr k pied oii les 
Vaiiièaux feront le plus apparens. 

3* Quand les pieds ont refté dans l'eau afles 
de temps pour donner aux Vaiffeaux celtû de A 
fionfler , le CInrurgieii prend le pied <|u11 veut 
fiûgner , le porte litr fon genou , il i'eflu3re airee 
la nappe ou la ferviette qu'il a fur lui ; il J>ofe la 
ligature deux travers de doigt au - deUus des 
Malléoles , & ne la ferre que médiocrement ; il 
la noue d'un noç jd coulant vers la Malléole ex- 
terne ; pui . ayant examiné avec ton doigt fi les 
Veines répondent , il remet le pied dans Teau • 
pendant qgi'il tire fim |tui f & choiAt «ne Lan- 

cettct I«â 
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La Ligature la plus convenable pourlaSaignéi 
du pied , eil une ligature de tllTu de fil ou de Toye: 
une de drap fe lâcne quand elle eiï mouillée, ôcj 
elle romp trop aifément , quand on ti\ oblige de] 
beaucoup ferrer , ce que le tiflu ne Fait pas. 

4. Lorfque le Chirurgien achoifi fa Lancette , 
îl louvre , 6c la porte à la boi^che , la pointe tour» 
née ducôté du pitdqu'il doit piquer , il tire le pied 
de Teau , Si en applique la plante fur fon genou , 
afin de comprimer les Veines intérieures; il ref- 
fere la ligature pour mieux aflujettir la peau & 
les Veines ; il eftuye le pied , a;3rèsavoir affu-; 
jetti le VailTeau avec le ponce de Taiure main : 
il en tait Touverture au-deffus ou an-de 'ous de 
la Malléole ; fans trop eiifoncer , afin de ne pas 
piquer le Périoftequi n'en eft pas éloigné On ne 
craint point ici de piquer TArtére ni le Ten.'on , 
a moins quon ne faignât quelqu'une des Veines 
qui rampent fur le cou du pied. 

5. Dès que la Veine eft ouverte , on remet le 
pied dans leau , & fi la ligature eft trop l'eriée ^ 
on la lâche tant foit peu. Comme on ne fe fcrc 
pas de palettes pour cette Saignée , on eftime 1% 
quantité du fang tiré par la manière dont le fang 
coule plus ou moins \ i e , par une grande ou pe-: 
tite ouverture , par le temps que la Saignée dure, 
par la couleur de Teau plui ou moins rouge > 
eu égard au volume 3 ou en trempant le coiit 
d'une ferviette dans i'cau , d'où elle fon plus ou 
moins teinte. 

Q uand on a tiré la quanti îé de fang qu'on s'étoit 
propofé , on défait la Tgature fans tirer le pied 
hors de l'eau , oîi on le laifTe encore un infiant , 
pour donner le temps au Vaiffea-.i de fe dégorger ^ 
enfuite on retire le pied de l'eau, on k- porte fur 
fon genoi^ on rçfluye , on tire un peu la peau , 



ogle 
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avec le doigt indice & celui du milieu , comme 
dans la Saignée du bras , pour recouvrir Touver- 
ture de la Veine, on met une compreiTe un peu 
épaiflê fur l'ouverture , &L on fait le bandage ap- 
pelle VEtrier. On eflaye aulTi l'autre pied, 6i on 
remet le Malade au lit. 

REMARQUE. 

t II arrive quelquefois à la Saignée du pied, quoi- 
qu'elle foit bien faite, que le fang s arrête tout-à- 
coup , après avoir couJé pendant quelque temps. 
11 peut y en avoir deux caufes. 

La première ,c'efl: unfang trop gluant 8c trop 
épais , qui s'applique fur Touverture & en colle 
les lèvres. Cet accident eft plus ordinaire aux 

, perfonnes graiïes. Pour Téviter , le Chirurgien 
doit donner fes foins ^ ce que le fang forte en 
arcade , & toujours à la furface de Teau. Pour 
cela il placera fa main ou une ferviette fous la 
plante du pied , aôn de le foulever , & qu'en com- 
primant les Veines intérieures ^ le fang refoule 
dans le extérieures. 

Une féconde caufe de l'arrêt du fang , c'eft 
lorfque le VaifTeau eù. fort petit , Ôc que le pied 
eil trop enfoncé dans Te^* ^ colomne d'eau 
^ui pefe fur l'ouverture , empsche le fang de 

^ iortir Sl le fait grumeler , ^ on y remédie en 
pafTant un linge fur l'ouverture pour en détacher 
les grumeaux , & en foutenant le pied à âeur 
d*eaut 

JDc la Saignée de la G or je. 

I . On fait afTeolr le Malade fur le bord de foiv 
lit ou d«U3s un fauteuil. , 
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2. On garnit Tépaule & la poitrine d'une l'er- 
viette de plufieurs doubles , Si on applique la 
ligature de la manière fuivante. On met fur les 
Clavicules & fur la Veine que Ton a deflein de 
piquer une compreffe épaifTe. On fait deux tours 
autour du col avec une ligature ordinaire , mais- 
plus étroite , de manière qu'elle porte fur la com- 
prelTe : & on la ferre légèrement, & on la noue 
vers la nuque du col à deux nœuds , Tun flmple, 
& Tautre en rofette ; on y paflfe un ruban ou unç 
bandelette , dont les deux bouts tombent par- 
devant & vis-à-vis la Trachée-Artère. Uu fer- 
viteur tire les deux bouts du ruban , afin que la 
ligature circulaire ne comprime pas la Trachée- 
Artère, & qu'elle ne fafl'e effort que furies Vei- 
nes jugulaires externes , 6c principalement fur 
celle où eft la compreffe. 

Ou bien. 

On met vers les Clavicules & fur les Veines 
jugulaires une compreffe épaifle ; on applique fur 
la nuque du col une ligature ordinaire dont on 
fait paffer les chefs en devant , de manière qu'ils 
portent fur les compreffes ; on noue ces chefs 
vers le Sternum , & un Serviteur ou' même le 
Malade tire le nœud en bas , afin que la ligature 
faffe effort fur les compreffes , & gonfle les Vei- 
nes jugulaires. 

3. £ela fait , on tire une Lancette , & on 
porte à la bouche ; on applique le pouce fur la 
compreffe , Si le doigt indice au-deffus , afia 
d'afTujettir le Vaiffeau & de tendre la peau ; oti 
ouvre la Veine entre les deux doigts. L'ouveiture 
doit être longitudinale , à caufe de la direélion 
des fibres du mufcle peaucier , & un peu plus 
grande qu'aux Saignées du bras, parce que les 
Jugulaires font plus groffes, 

Ff ij 
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4. Pour faciliter la fortie du fang , on fait mâ- 
cher au Malade un morceau de papier , ou un 
bâton de RéglifTe , & s'il coule le long de la peau, 
on fe Tert d'une carte pliée en gouttière , qui s'ap- 
plique au-deiTus de l'ouverture par un bout , 6i 
par l'autre conduit le (ang dans la palette. * 

5. Pour fermer le Vailîeau , on ôte la ligature, 
on met une comprefTe fur Touverture , 6c par- 
defTus un bandage circulaiie médiocrement ferré. 
Souvent même il fuffit démettre fur la playe une 
mouche de taffetas gommé , ou un petit Emplâ- 
tre agiutinatif ; parce que le fang tombant à plomb. 
Trouve moins de rcfiilance à fuivre la dire^lion 
de la Veine , lorfque la ligature eft otce , qu'à 
fortir par rouverture, 

REMARQUE. 

1. II y a des Auteurs qui propofent de faire la 
ligature avec une cravate , ou un mouchoir roulé 
eàiboudin,dont ils appliquent le milieu à la nuque 
du col y & font pafTer en devant les deux chefs 
qu'ils croifent au haut du Sternum. Ils donnent 
ces deux chefs à tenir à un Serviteur , qui ferre 
autant qu'il e(l néceffaire pour faire gonfler les 
;Veines , fans gêner la refpiration. 

2. D'autres fe fervent d'une ligature aufli rou- 
lée en bourrin , dont ils appliquent le milieu fur le 
côtéducoloiiilsont deHein detaigner^ & ils font 
revenir les deux chefs fous l'aiffelle oppofée. 

Cette dernière manière de faire la ligature eft 
préférable à la précédente, C'eft même celle que 
l'on doit préférer lorfque les vaifleaux de la gorge 
font confidérablement gonflés , parce que la 
comprefTion ne fe faifant que d'un feul cèté , le 
retour du fang n'eft pas gêné dans la Jugulaire 



opporée, &dflaiiioinsàcvaiiidrelafirfbcai^ea. 

3. Lorfiiuè tts Jttgufaûtes font téUsmeiuWoii- 
cées qtt'on ne peut !•» rendre biea apparentes ^ 
on faigne deux de leurs rameaux qui font fitutt 
plus antérieurement , s'ils fe trouvent aiTez eoi^ 
dérables pour remplir les mêmes vûes, « ' 

m 

Auidcns de la Saignic. 

Une fuffit pas à un Chirurgien d'avoir une par- 
faite connoiuance de tout ce qui regarde 1 opé- 
ration de la Saignée , il doit encore être inftruit 
des accidens ^ peuvent furyeiur 9 foLt pour 1^ 
éviter , foit pour y remédier*. 

Ces âccidenajAe font pastoit»deIa mêine con- 
^féquence* Il y en a de légers » de mé^ocres ; 8c 
d'antres plUs dangereux. Les ans arrivent par la 
feine dn Chirurgien , l^s autres par la fiinte da 
Mabde. La Sai|^ bianc&e & la Syncope font 
des acctdens d'nne légère eonfiqœnce. Les Dé- 
pits , le Thrombus , rEcchymofc , la Tiunenr 
lymphatique , la Douleur & TEngourdiffement 
de la Partie font plus confidérables. La Piquûre 
du Tendon, de TAponévrofe , du Période & 
de TArtére font des accidens.très-gravesâc très- 
fâcheux* 

Dt La Saignée Hanche* ^ . 

On dit qu'un Chîrur^n a^ ânt une Saignée 
Manche f lorfqu*il a piqué fans a/oir de fang; iCe 
qui arrive f ou parce que le VaiiTeau étant trop 
enfoncé , on ne pl<nige pas la Lancette aHe 2 avant 
#a aflea à plomlx; 6u parce que lé VaifTeau étant 
routant , il fuit , pour ainfi dire , la Lancette ; ou 
p$tfC€ npCoi piquç ati mtheade beaivipttjnde.c^s 
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catrices qui retéclITent le diamètre du VaiiTeatt*^ 

©u pirce que le Malade retire (on bras. 

Cet accident effraye ordinairement beaucoup 
le Malade , ÔL fur-tout les Femmes ; mais il ne 
doit point déconcerter un Chirurgien , qui doit 
lui repréfcnter qu'il y a fouvent de la prudence 
à manquer une Saignée , 5t qu'il aime mieux la 
manquer, que de courir rifque de le blefler. Il 
doit en même- temps examiner laquelle de ces 
caufes lui a fait manquer la Saignée^ pour l'éviter 
•n piquant une féconde fois, 

Dâ la Syncope, 

Il y a plufieurs moyens de faire revenir le Ma- 
lade , s'il tombe en foiblefle pendant qu'on le 
faigne. On le fait coucher fur le dos , & on lui 
fait refpirer quelqu'eau fpiritueufe , ou du vinai- 
gre bien fort ; ou on lui fait avaler un peu d'eau 
traîche , 8c on lui en jette avec la main fur le 
vifage , & il ne tarde pas à revenu-. Ordinairement 
le fang s'arrête de lui- même , ou bien on l'arrête 
en mettant le doigt fur l'ouvertufe» 

♦ * 

Des Dcpois. 

Un effort que le Malade aura fait avec Ton bras, 
la piquûre de quelques fibres aponévrotiques , la 
niauvaife qualité des humeurs , une Lancette mal- 
propre ou rouillée peuvent occafionner à l'en- 
droit de l'ouverture , ou aux environs un dépôt 
pWegmoneux ou éréfipélateux. Si la tumeur eft 
fort enflammée , on y applique un Cataplafmç 
anodin {a) ; fi elle menace de tourner en fuppu- 

<d) royeilc Chapitre des Catapîafmcs^^^f^. 

« 
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tatei^ouri eOeeftabcédée^ on y met tilHun- 
pttttt dt rOngMit de la Ht r ) » & oa h» trait» 
coiAM li» antm dbftèi.^ 

I« llMAm eft ime tonèiir fiMwsit M 

âuig ièpancMf & grnmelé mtfn^irMl$ de Toii» 

vcrture de la Veine. Si Ton a piqué le Vaiffeail 
de part en part , ou que louverture de la peau 
ne fe rencontre pas avec celle de la Veine , ou 
C|u*il fe prélente un petit morceau de graifle à 
1 ouverture ^ une petite portion de lang qui ne 
peut fortir librement , fe ^lifTe dans les cellules 
du ccrpsftraiffimt&iait ékverktiifxieur dont 
& s agir. 

SiieThrombas fe ftcme immédiatement aprèa 
«fsir miffèia Laoectie-t on eàpéehe qu'il a aug« 
flMMy en ne levant que pcii àpeu le pouce qu*M 
siroit,«ns Air \% Vaineai^poiir TafiiE^etiir » iaiia 
Jeiiiiiw b ligattTCi Si hi tnamr augmente mal* 
gtitm pfltoMUioiii, & qu'on «t piuiffe pas tirer 
la quantité de fane dont on a beftâi , on pique la 
««ne VénémuÊ^éiSom <ln Thfombns » on l'on 
en pique une autre* 

Cet accident au refte n*eft pas confidérableé 
On procure la réfokuion du iang épanché , eit 
appliquant defTus une compreiîe trempée dans 
quelqu'eau rpiritueufe^oudans de Teau commu- 
ne y que Ion rend plus réfolutive , en mettaHi 
quelques grains de fe! dans la dupttcamte* 

Si la tumeur venoit à abfcéder, on y niettr<dt 
wiNKk fimj^àMd'Ongiiittt dm la Met^ (^)ott 

- - . . ^ 

{a) Voye[ U Ch^fitre du Ottgu*ns;p»g. 141. 



344 Traité 
un peu deCératdc Gallien ,avec un Cataplafmc 
anodin (a) par-deffus, Ôc on étuV'eroit les envi- i 
Tons avec quelqu'eau fpiritueufe» 

Dil'Ecckymofc. 

L'Ecchymofe e(l une tumeur fuperficielle, mol- 
le , rouge, livide ou jaunâtre , produite par une 
infi'tration de fang dans les Vaîfleaux lymphati- 
ques de la peau ou de la graifïi; , ou par une ex- 
iravafr^n iânguinolanrc dans ces tégumens. Elle 
efl d'abord rouge ou livide , enfuite elle devient 
jaunâtre & Te drfTipe. 

Ce font principalement lesperfonnes grades , 
& qui ont la peau fine &: délcate , qui font fujet- 
tes aux Ecchymofes à la iulte d'une Saignée , foit 
qu'on a;t fait do trop fortes fri^lions , qu'on ait 
tenu la ligature trop long-temps ferrée , ou qu'il 
r>it fait quelque pli à la bande ou à ia comprefTe, 
ou q>.e le Malade ait ^tend j fou bras avant la 
réunion de la playe , ou que le Chirurgien ait pi- 
Gué la Veine d'outre en outre , pu enfin que ce 
lo t la fuite d'un Thrombus. 

On remédie à cet accident , qui n'eft pas ordi- 
nairement de grande conféquence,en frottant la 
partie avec quelqu'eaufpiritueufe,telle que l'Eau- 
de-vie , celle de Lavande l'Eau vulnéraire celle 
de la Reine d'Hongrie , ôcc. & en appliquant 
deiîus une compreflie trempée dans ces mêmes 
£auxt ^ . f . . . 

.De la Tumeur Lymphatique. 

La Tumeur lymphatique eft une tumeur îuî- 
fante & mdolente, produite par un épanchement 

r ' f 

I 
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d« lyyiphe « & cjat ne chan^ piiélivm^f M 
la peao. Elle arrive « lorfqu'en piquam b Veiae^ 
cfi a ouvert en même-temps un ou plufieurs Viîf^ 
féaux ly mghatîques , qui en ije ^icatrifant , fin^^ 
ment cett^\iHDettr. \'v ;* r N<iti 

Aiais il arrive quelquefois que le VaUTeau lym- 
phatique ne fe cicatrife qu'imparfaitement ; ÔC 

k alors au lieu d'une tumeur , il relie une petite 
fiftule imperceptible, par oîi il fuime un Jjeu dfif 

, lymphe qui mouille la chemife. 

La Tumeur lymphatique n'efl point un acci- 
dent fâcheux. Il fuiHtaiTez ordinairement d'appli- 
quer deilus une compreiTe trempée d^s quel- 
^'eau fpiritueu/e , & de la comprimer un peu 
avec la;b$HKie» .$>a,41^ré&Âe à ce Rem^e , oq 
y fait une petite ouverture , pour évacuer la 
lymphe épanchée» & on fait enfuite fur Teudroit 
ouvert use légère; compreflion. . 
: SI Pouyerturi^^u^ Vaiirejiulymphati é|ok 
reiléè ce que Ton leconnoit à la nian* 

die dé h cfaemîft qui en eft mouilliée , on fait 
deflus une compretfion qui arrête l^éconlement de 
la lymphe , & procure la réunion des lèvres de 
la playe. Mais fi ce moyen ne réuffit pas , il faut 
avec la Pierre internaie cautérifer *Sc emporter les 
callofités de la playe , 6c la réduire à une playe 
fimple ; après quoi on y met un petit Emplâ;re 
de Ç^ufe ce.iciiM fuffit ayec la compreûiQa.^V 

• • • • » 

Il ya un pft^ cocd^ de Nerfa^^Ilé Cutané 
intirieurê ^ qui accompagne la Verne Bafilique* 
Un autre iqipellé Mufculo cutatti^ ^êtté derrière 
la médiane. La Saphéne eft accôflipa^ée d'uQ 
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On peut en ouvrant ces Veines piquer ou cou- 
per un de ces petits cordons de Nerfs. Quand on 
le pique feulement^ le Malade reflent une dou* 
leur vive , q ji s*é:e..d tout le long de la partie à 
laquelle le Nerf fe diftribue , & qui dure quel- 
quefois afl*ez long-temps , quoiqu'avec moins de 
violence. Quand le Nerf eft coupé en entier , la 
douleur eft vive dans Tintant , & fuivie de Ten- 
gourdiHement de ta partie. 

C eft un accident qu'il n'eft pas aifé de prévoir 
& que Ton éviteroit , fi Ton pouvoit toujours ou- 
vrir les Veines longitudinalemeni ; mais il n'eft 
pas toujours pofTible de le faire. 

Pour appaifer la douleur , on frotte la partie 
avec un mélange d'Huile d'Amandes douces, 
d'Huile de Vers , &. d'Eau-de-vie. On remédie 
à l'engourdiflèment avec le Baume de Fioraventi 
6l l'Huile de Vers , que l'on mêle enfemble , Se 
dont on frotte la partie , après avoir fait chauffer 
le mélange* 

jye la j>iquure du Tendon, 

Il peut arriver , en faignant la Médiane , que 
l'on pique le Tendon du Mufcle biceps , qui eft 
fitué defTous, foit parce qu'on aura trop enfoncé 
la Lancette , ou que le Malade aura remué le bras* 
Cet accident e(l des plus fâcheux pour le Mala- 
de , & des plus niortifians pour le Chirurgien. 

On connoit qu'on a bleffé le Tendon par la 
réfiftance que l'on fent à la pointe de la Lancet- 
te , & par la douleur rive que le Malade reffcnt 
au moment de la piquûre , qui s'étend tout le long 
du bras , depuis TAcromion jufqu'au bout des 
doigts. 

Lorfque la piquûre a été légère ^ cette douleur 
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prfTe quelqiMfeti : mais fi elle condinè « Mem 
biemtt (amt 4e Gooflenieiit ^deTenficM» dis»', 
flammatiofi de tevie la partie , de Révre » de^ 

. moavetnens conyuUifs « de Dépôts, de Gangré«* 
ne , en un mot , de tous le^» accidens des pis^ytj^ 
des Parties tendîneufes. 

Si-tôt qu'on apperçoit qu'on a eu le maîheur 
de piquer le Tendon , rien n*eft plus preffé que 
de faire de fréquentes Saignées à l'autre bras , 
aân d'empécher.le progrès du mal. On prefcric 
an Malade une dtéte exaâe , délayante &L rafrai- 
chHTante. On couvre toute la partie d'un Cata* 
plafnie émoUient on anodin (^) , poor eilttietf >U 
douleui^6r4«rirtitres accidens. Si ces ihoj'ensne 
fuffifent pas , on dilate la playe , & Ton décon» 
Vue leTendon piaué , fnr lequel on applique on 
plumaceau trempe dans de rHuile jaune on rooçe 
de Térébenthine , dJiAîlfée plufieors fok au bam 
de cendfnVvi^ de tasau codinrane , pour en en- 
lever les parties acrimonieufes. C'eft un Remède 
excellent pour les playes des Tendons. Au dé- 
faut de cette Hui!e , on employé l'Efprit de Té- 
rébenthine, ou la Térébenthme même , laColo- 
phone , les Baumes de Copahu ou du Pérou mê- 
lés avec THuile d*œuf , Se par-deffus le tout des 
Cataplafmes émolliens & anodins. 

Si malgré tous ces Remèdes la mortification 
furvenoit , il n*y auroit point d*atttre reifource 
pour (auver le bras ^ que de couper tont-à Eût le 
a endon# ^ 

- Z>r ta piquûn di VApanimfi. 
*^ Il ell pins ordinairer de piquer F Aponétroiir 
{a) Foy^i k Chégkn des Cdtapîirfmes- p. a 17. 
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du Mufcle biceps que Ton Tendon. Le CWrurgîen 
apperçoit parla réfillance qu'il fcnt à la pointe de 
la Lancette , qui en eft quelquefois émouffée , ÔC . 
par la douleur que le Malade relTent a'u moment 
de la Saignée. Cet accident eft ordinairement 
fuiyi d'une douleur vive au bras Si à lavant-bras, 
de gonflement , de tenfion , d'inflammation , Ô£. 
quelquefois d*un abfcès fous TAponévrofe. 

Le traitement efl à peu près le même que pour 
la piquûre du Tendon, cefl-à-dire, qu'on em- 
ployé des Saignées réitérées , une dicte févére , 
délayante & rafraîchifîânte , les Cataplafmes 
émolliens anodins (a). Lorfque la douleur vive 
eft palTée , on a recours aux Réfolutifs ; mais fi 
le dépôt au lieu de fe réfoudre , tourne à fuppu- 
ration , il faut en faire Touverture , & débrider 
TAponévrofe , fi elle efl tendue. 

De la plquùrc du Pcriojlc, 

Ceft priacîpalement en ouvrant la Saphéne 
fur la Malléole interne , que Ion court rifque de 
piquer le Périof^e, fi le Malade remue fon pied, 
ou Cl Ion plonge la Lancette trop avant. On a 
aufTi le même danger à craindre , loifqu on ou- 
vre la Cubitale, ou la Radicale vers le poignet , 
ou r Artère & la Veine emporales. 

On connoît que Ton a piqué le Périofte , par 
la réfiftance que Ton fent à la pointe de la Lan- 
cette, qui s*en rrouve émouffée , par la douleur, 
la tenfion & l'inflammation , qui s'étendent le 
4ong de l'os dont le Périofte eft piqué , & qui en . 
font ordinairement les fuites. 
. Si ces accidens font légers , on y remédie par 

(^a) Voyei U Chapitre des Cataplafmes ,p. 2.17. 
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quelques comprefles trempées dans une cinquiè- 
me partie d'Eau de-vie & quatre parties d*eau. 
Lorsque Tinflammation cft diflTipée , on met un 
Emplâtre d*Onguent de la Mer fur l'ouverture 
(a) , pour en faire fuppurer les bords. 

Si les accidens font confidérables , on appli- 
que lur la partie un Cataplafme anodin {h\ , & 
un peu de Suppuratif fur la playe (c) , ann de 
Tentretenir ouverte , & d'exciter un périt fuin- 
tement & une légère fuppuration. Quand la dou- 
leur &. Tinflammation font diflipées , on met fur 
la playe un Emplâtre d'Ong'jent de la Mer , & 
on la defleche enfuite avec l'Onguent de Céru(e 
ou de Pompholyx. 

Si les accidens perfiAoient, & que le Périofle 
demeurant fort tendu Se enflammé , menaçât de 
tomber en mortification , il faudroit néceflaire- 
ment le débrider par quelques incifions & panfer 
enfuite la playe méthodiquement. 

l^c la piquun de r Artère, 

Quelque précaution que Ton prenne pour ne 
pas piquer l'Artère en ouvrant la veine Bafilique, 
on a cependant vu de très-habiles Chirurgiens 
avoir le malheur de la bleffer. C'eft un accident 
des plus graves ;ôc Ton ne fçauroittrop reconi'- 
xnander à tous ceux qui fe mêlent de faigner , de 
bien rcconnoitre auparavant par la pulfation , la 
fltuation de l'Artère , afm d'ouvrir la Veine dans 
les endroits où l'Artère n'e(^ pas trop proche , 

a) Voye^ le Chapitre des Onguens , pag 141. 
h) P^oye^ie Chapitre Jes Catuplafmes , p. 217. 
( c) l^oye^ le Chapitre des Onguens ^ pag. 241% 
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ou de n'introduire la Lancette qu'avec bien de 

la circonfpedion. 

En piquant Tiirtére , il peut arriver qu'on n'ait 
fait que l*efReurer , & qu'on n'ait divifé que 
quelqu'une de ces tuniques , ou bien qu'on les ait 
percées toutes , ce qui fait deux cas très-diiîé- 
lens. 

1. Lorfque T Artère n'eft qu'effleurée, le fang 
qui trouve en cet endroit moins de réfiftance , 
dilate étend peu à peu les tuniques qui reftent 
entières , & il fe forme en Anévryfme vrai, dont 
on ne s'apperçoit pas dans le moment de la Sai- 
gnée , mais feulement quelque temps après. 

Cette tumeur eft fort petite au commence- 
ment ; elle ne change pas la couleur de la peau. 
On y fent un mouvement de pulfation femblable 
à celui de TArtéie . elle difparoît par la compref- 
iion, & en appuyant le pouce fur l'Artère bra- 
chiale ; mais dès que la comprefTion cefle , elle 
revient , & quelquefois même avec un petit 
bruit. 

On peut guérir cette efpéce d' Anévryfme en 
faifant une comprcflion exacèe & continuelle fur 
la tumeur , après avoir fait rentrer le fang qui la 
formoit. 

2. Lorfqu'on a eu le malheur d'ôuvrir toutes 
les tuniques de i' Artère avec la pointe de la Lan- 
cette , on s'en apperçoit à l'inftant. Le fang ar- 
tériel fort avec impétuofitè , en arcade & par 
bonds, fuivant le mouvement de pulfation. Il eft 
d une couleur beaucoup plus rouge & plus ver- 
meille que le fang des Veines : il fe caille très- 
vite : une comprelHon faite fur l'Artère brachiale 
en arrête le cours y au Heu que celle que l'on fait 
à l'avant bras ne l'empêche pas de couler. 

Un Chirurgien dans ces ci< confiances ne doit 
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pas perdre la tête. Dès qu*on reconnoît que le 
lana vient de TArtéra , il faut le laiHer couler 
jufqu'à ce que le Malade tombe en fyncope , fie 
qu*il s'arrête de lui-même. Cependant fi c*étoit 
à une Femme greffe que cet accident fut arrivé, 
ou à quelqu'un qui tombât difficilement en foi* 
bleffe , il ne feroit pas prudent de l'attendre. Dans 
ce cas , lorfque le Malade a perdu une certaine 
portion de fang , on prend le parti de l'arrêter. 

Il y a encore un autre cas où il ne faut pas 
attendre que le Malade tombe en foiblefle pour 
arrêter le fang , c'eft lorfqu*il fe fait un cpanche- 
pient aux environs de l'Artère , comme quand 
l'ouverture des tégumens n'eft pas vis-à-vis de 
celle de l'Artère : il fe forme alors un Anévryf- 
me faux ou par èpanchement , & il ne refle point 
d'autre parti à prendre que celui de ferrer forte- 
ment la ligature , ou de faire une efpèce de tour- 
niquet, pour arrêter l'écoulement du fang. Lorf- 
qu'il ne coule plus , on met fur l'ouverture un 
petit morceau de papier mâché & exprimé , de 
la erofleur d'une noifette ou d'un bouton. On 
applique enfuite une petite compreffe de la lar- 
geur d'un ongle , & fur celle-ci plufleurs autres 
graduées ; autant qu'il en eft befoin pour fuijpaf- 
fer le niveau du bras , & faire une compreniou 
plus exadle. On fait le bandage ordinaire de la 
Saignée , mais avec une bande plus longue. Oi> 
defterre peu à peu la ligature ou le tourniquet , 
& on met fur le trajet des vaiffeaux une compreffe 
longitudinale épaiffe, que l'on fondent avec une 
bande , dont on ferre plus les tours qui font pro- 
ches de l'ouverture , que ceux qui en font plus 
éloignés. Par ce moyen on rallentit le mouvement 
du fang, &.on empêche qu'il n aille heurter trop 
foTtement fur l'ouverture ; on met le bras en 
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écharpe, on recommande au Malade de ne pa» 
le remuer : on le faigne de Tauire bras , 6c on 
lui fait obferver un régime exa6è. 

Il faut avoir attention que les comprefTes gra- 
duées faflent fur Touverture la compreATion la 
plus exa6te qu'il eft po(fible,& que la bande foit 
Tuffifamment ferrée fans excès , de crainte d'atti- 
rer la mortification. Cet appaieil doit être con- 
tinué long-temps , afin de donner lieu à TArtére 
de fe réunir. Pour que la compreflion foit plus 
cxaélc , on fait fléchir TAvant-bras , afin de re- 
lâcher i'Aponévrofc du Mufcle biceps ^ qui re- 
couvre TArtére. Il faut aufli que les compreffcs 
graduées foient plus élévées que le niveau du 
bras , afin que la compreffion fe fafle uniquement 
fur l'ouverture , 6t non fur les parties latérales. 

Si malgré lattention qu'on a eu de faire une 
bonne compreflion , on remarque que le fang 
s'extravafe <îk s'infiltre dans les cellules graifTeu- 
fes , le feu) parti qui refte à prendre , eft de faire 
l'opération qu'on appelle de l'Anévrifmc, pour 
laquelle je renvo^'e au Cours d'Opérations, 

De C Artiriotomic 

L'Artériotomie cft l'ouverture des Artères , 
comme la Phlébotomie eil l'ouverture des Vei- 
nes, y . . 
C'eft ordinairement à T Artère temporale qu'on 
" &it cette Saignée , parce que cette Artère por- 
tant fur l'os , on a un point d'appui fuffifant pour 
confolider la playe. 

Pour l'exécuter , i. On faitafleoir le IWaladct 
dans un fauteuil , ou fur le bord de fon lit. ' * 
2. On met une ligature un peu au-defTus de- 
l'endroit qu'on veut ouvrir , afin d'afTujettir le 

.Vaiffeau, 
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VailjEnti^ de k £ûrt fii^i^ 
tient éicotimÊmt JmmA^^ , 

fous la lieatdre ,^coifimd quelqtllrM^^ 

|M>iir lâ Saignée dW, «oh L»iligaiiii}^'d<âtr'l^ 

étroite , iSt tnïff ^iSîiâ» ^ «fiii qufeUe s^j>liir 

ilTrife» M. I)ionîs propo(è^é%fre.cette ân^^i^ 
ans liga ure. Quand T Artère eft plein & bien 
apparent , on peut abfolument s*en pafler , & fe 
contenter de taire pancher la tete , pour que le 
fang s'y porte en plus grande quantité;mais quand 
•TArtére n'eil pas fort apparent , ileft plus sûr 
faire la ligature. 

3. On prend une Lancette ordinaire que l'an 
porte à la bouche demi-pliée après avoir 
reconnu T Artère que Ton veut ouvrir, on mar« 

Se^rendroit avec L'ongle : on afTaiettk le Vai^ 
itt , btt tend la peau avec le doigt indice & le: 
pouce /iSc on fait la pondion 6c4*éiévation corn- 
-tne ans antivs Saigné«i» i# fmg jaillk aiiffl*tàt » 
• tiÛKM e»4^P»iftîfc p»r-.^ttS». ^ 

Quahdo^àttréimeiMWÉ^ 
fimg , on 6te la ligature ^ &x)ni1|rrêté le ùài^ 
Pour cela on £ût une petite pelote de papier 
brouillard nràcMr & bien expnmé , de la grof- 
feur d'une noifette ;ce qui vaut inhnimont mieuK 
qu'une pièce de monnoye , que quelques-uns 
conft'i ient de mettre dans le pli de la comprclie. 
Par-dellus cette pelote on mer quelqi.es com- 
prefTes graduées , atin que la comp ellion du 
bandage ne porte que fur l'ouyerture. On fait 
le ban iage nommé Solaire ou Chevet re oblique» 
On laiilecet appareil quatre ou cinq jo^irs , afin 
de donner à la playe le temps de (e r^rmer & 
de fe confolider entièrement. 
Cette opiracioaeft rarement praticpiée ailieura 

Cg 



,p* Traite* DE LA. Saigné e. , 
qu'à r Artère temporale, parce q" elle =i '^^ 
2onvcniens qui lui for>t propres , 6t qu elle peut 
avoir de fâcheufes fuites. 

Comme les Artères ont un mouvetnent con- 
tinuel de contraftion & de dilatation , il eft très- 
difticile de rcunir les lèvres de la playe. Le fang 
oui s'y porte avec impétuofité , pour furroonter 
Jeu àpeu l'effo" de la bande , & former un 
ÎAn vrylme faux , en s'èpanchant dans les pa - 
tics voifines. La cicatrice ne pouvant être d ail- 
le u s que très-foible , il eft à cramdre qu elle ne 
cède aux efforts continuels duTang , & qu en fe 
dilatant infenf.blement , elle ne iorma un Anè- 
Tryfme vrai. Ce font-lk de juftes ra.fons pour 
«ndie cette opération rare. Cependant , com- 
S eft des cas où elle eft la dernière reftource 
des Malades délefpèrés , & quM y a des exeni- 
ples qu'elle a produit de bons eflets , .1 ne con- 
vient pas à un Chirurgien d'ignorer la mamere 
de la pratiquer. 



Fin du Traité de la Saignée. 
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ÂÈfcès. p^g, 41. 44. 2^5. 2^^. 

^/ry Mammelks , 253 , 
Accouchemini laborieux ou difficile ,2^. 5^ 1 1 j,- 
Acrimonie , icrr/^' ^r/ humeurs , 20. ja, 

; ^ . $3. 34- 35- 39- 41. 50- 55- 57- 5«-5*- • 

AfeSlions hypoconiftâques , fii^ ^ . 

ou Maladies foporeufes , 8j_. 255, 
j A^(fr^ , ^ 186. 

Rhumatifantes. Voyez Rhumatifme: 
'Agitation. Voyez Anxiété. ^ ' ' t 
Aigreurs d' Eflomach , 67, 14,7, 148. 
Amaigrijfement » 19» 23. 43. 50. a86. 
Amertume & mauvais goût dans la bouche y i i2Z 
Anafarque.Voyei Leucophlegmatie. 
Angirtt. Voyez Efquinancit. 
Ankylofe , 246. 247. 2çi, 
Anxiété y j. 57. lôïTli^ nt. 140. 2O3; 
Asfthcs ^ ^ 138. 377. 2857 ^ ^ 
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jûpopUxîe , 28.2tp. 45 46. 83.99, 1 18. 119, 1 2«. 
133. 150. 154. 15^^59- 

Sanguines, 45» 46. 47 83. 135. 150. 

Ses Jy mptômes , 45. 

Séreufi , 46. 47. ^3^ l_L2. 118. 136. 175. 185, 
1^6. Siis fymp tomes , 45, 

^j4^ tit i erdu , ou Perte d'apétit , 20. 23^ 67. 
1L2L 198. 

Ardeur d' Eflomach , 372. 

Ardeur d'Urine , ou Py furie ^ 5^71i 1 12. 
188. 189. 2^ 

A/cariaes , otf /7r///j' A'rr/ ^wi a* attachent au fofif 

dément , 90. , 
^AjToupiffiment . lOO. 1 12. 1 34. 
AJl/ime. Sa définition & fes fymptômes , 108. 
Humide , humoral , oi; glaireux , Jj . di^ 69, 
109. 1 10. 1 18. 141. 154^71. 182! 

183. 198. 199. 205. 

Sec^ ou Convuljif , 3_4. loS- 141 . 
Atonie ou Foiblejfe, Voyez Relâchement des Fi-- 
bres» 

Atrophie. Voyez Rachitis, 
Avortement ou faujfe Couche , 1 37. 138. 191, 
192. 222, 223. 

B 

11 //^ épanchée. Voyez Jaunijfe. 
JD exaltée ,i8. 

noirf ^ réfineufe , J2, dj, 
Blejfures. Voyez Playes. 

Boufijfureou menace d* Hydropïfie , 6. lA^ 13. I^u 
19 21. 41.63. 69 72. 74. 1 17. L2J3L 136, 
16s. 175. 180. 198. 213 290. 
Univirfelle, V oyez Leucophlegmatie. 
BouillQnnttnent des Humeurs , J2, 34. 56.59.78. 
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136. 147. i48> ' ^ 
bourdonnement , Bruijfemcnt , Ott Tintement i*0- 

Brûlure^ 245. 24j6. 255^ 056. lil. lôj. 287. 



CAchexît , 67. 22^ 1^ 
175.176291. : 

Calcul, \oyei Piern. 

Cancer . 4|. 133. ^63. ^ . ' . 

Cardialgie , 293. 

Ctf Ai^ , 50. 2567 257> 

Carreau , 273. ^ . , . , 

Caterre ,34- 

Caterre ou Fluxions Caterralcs furies Pouîmons ^ 
258. 

fuffoquanty 133* 14^» • • 

Chaleur , Ardeur interne , 7. 16. 32. 33. 4^* 
55. 56. do. gi. 65, dST ^7777. 78. gl* 

iM' ^39' 
Chancres de la Bouche. Voyez Apthes. 

Charire des Enfans. Voyez Rachitis. — - 

C^tf^tr , 234: ^ 

r^^^^^^r , 41. 41. ^ 98. 103^ I ao, a2g> 

Fondement , 225. ^ 
C/<?wjc, 247. 264. 

Colique ^i2^i^^6i^S^ 88_.8o. Ill-llf." 
. 133. 136. 183. 21Q. 256. 204. 
Néphrétique , 36. 37. ^3. 76. 7 J. 8^ g^^ 
. 133. 189. 190. 199.221» . " . . 
Ses fymptômes , 35» 
Venteuje , M. ^ lOi. 
de Miferere , «87. 
Congeftion / 247. ada^ . - * " 

Çonfomption* Voyez Marafm^^ 
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Conflîpatîon , 4L 2^ ^ 
Contufion , gS. 22! ^49' ^52: 

Convulfion , 4& 49: LL2: 
149. 203. 264. 
Enfans , 103. 1^3. iS4» ' 
Coqueluche , 

Cotfri i/tf Tf/irre , 17. 31. 3^- 4^' 43- 55- 97* 
107. 113, 127. 133. 14^- ^74» 

Crachement dt Sang, ^ iiL 2a 12. ^ 40, 

64.92 93. 115. 119. 123. 138. 145. 147. 
137; 17^ 17g. ipo. iii.^a^ ^o5' ^^S' 
Ses fymptômes y 

de Pus , Crachats purulens. Voyez Fthifie. 
Crudités^ Voyei Mauvais levains d'Ejîomach. 



^58.284. " 
X}/*i/if< ic iV«/j ,211.227. 
Défaillance , iJ. 42: SO^S?^ 92! ^ I14i 

. I2«>. 134/39* 
Défaut d'apétit. Voyez ^/^f'rxf /^eritt. 

DéjeSiions crues y 14» ^37' 

purulenus ^ 137* ; 

Dfl/if c , 42: ' 

Déman^emifvns , 47- 4§i <^4. ^42^ ^45- ?il! , 

iS4Mo^ i52i - 
' Dérangement dans les Digeflîons. Vey ez Indigef 

tions^ 

Defcentes^ Voyez Hef7»ts. 
Dévoyement, Voyez Caarj^ Ventre^, 
Diabètes , 272. 285. 

Diarrhée r Voyçz^^'ws de Fcntrt* - - <• " 
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Difficulté de refpîrer , 5. 8. il. 22*^4' 45- 54«7^> 
pp. T08. 143. 1B3. " 

d'uriner, W oyez Ardeur Urine ^ 
'Dirrùnuiiondcs Lochies ou Fuidanges, 25. - 
Defcription 6» Symptômes de cette Maladie , 2^ 
Dislocation , 249. 

DiffolutionduSang^^^J» - 
Douleurs , 1^ ^'^7^^^^ 3^,37' 35? 
> 44- 47> Ig: $7: ^ 94r95^^o^* 
m. 114. las. 133. 134- LiT! 
139. 143. 163. 21 Q. âi8^ 2 12. a23> 
232. 24^, 246. 257. 2&r. 
Ott Tranchées après l'Accouchement^ 44» 
^Dijftnterie , 3 2 . 41, 56. 85. 82, IXiS. I33* ^3»* 
1^7. 138. 1 407 1^17 163.278. ^ 
/tf defcription & fes fymptômcs^ 136» ^ 



TnBlôuiJfement , 4^ / ^ 
jCi Ecchymofe. Voyez Contufioni ' 
^ Ecorchures y 255. ^ 
'£crouelles\ 42. 50. Jî. 171» ^7^- ?45: ^iZ: ^^3* 
Defcription de cette Maladie , 50. 
Efervefçence, Voyez Bouillonnement de Sang. 
. Embarras , 01/ Engorgemens des Vifiéres. Voye» 

Obfîrudions. 
Enflure. Voyez Bouffijfurt» 
Engelures y 263 . ftSç. . 
Engourdijfement , 62. 134. 24^» ^ ♦ . * 
Enrouement j 54. 208, 279» 285. ; 
' Entorfe y 2ig. 2^6. - 
Epaijfijfement dufang^ 13. Êi* Ê2^ 5^ 71* I^g» 

186. 259. 
Epïlepfîe y 49. IQO. Ï04. 1 15, 145U • 

S^mpiQmts ^ 14g» " ' " 
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Erétifme , ij^ 83. 149. 15018b. 
Eruption , ou Sortie des dents des Enfdns , 245» 
Eréfipéle , 47. 11 L ZJ^ Zi2l. ZZJ^ Z^Z. 244» 
EJquinancie , 14^ I4Î^ 14S« ^54- 2^ ZZl^ 
240. 241. 

defcription , /rj ^/^/J 6? fymptomes , 142 . 
EJlomach affaibli & relâché, YoyQiFoibleJfe d'Ef- 
tomach. 

♦ froid & parejjeux , 2Z; 
glaireux. Voyez Glaires. 

Etouffement , 49. ^ 142. 
EtourdiJj€merït7\ oyQL Fertiges. 
Excoriations. Voyez Ecorchûres^ 
Expeéîoration ^ou Crachement difficile y 34. 14^* 
Extrémités froides , ^ ili» i?^' 

- ■ . ' • , F 

T?Iévre aigut 2^. j2. 
. ar</^/irc , 2. 32. 55. 
hilieufe , a. » 
continue, 3 5- ^5- 3^' 
intermittente ^ ^5. 113.. 1777 177' 
178. 180. 294> 5fi fymptomes , 176. 
/^«/^ ott hétiquc, 14. ig« ^ ^3» 3^* 
39 44. 51. 175. 
' ' maligne \ Ll, 31. 12. 32. Ii^. o^o. 

259. 260. 

jr/e , 11^ 177. 178* i8q. zSQa 

Filîules, 41. 25. 
Flatuofités. Voyez Vents, 

Fleurs blanches , 2^. 24. 282. Defcription 

6» fymptomes de cette maladie , 23, 
J%x- J« Voyez DiJJenterie. 

de Ventre, Voyez Coi/r^ de Ventre* 

d'Uriné, Woy^i Diabètes. 
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, d'Urîncsfanglantes»\oytzPlJJiment de 

. ^ Sang. 

Hépatique ^ 279. 
Fluxion fur la Gorge. Voyez Efquinancîe. 

fur les Oreilles , 255. 

fur les Feux. Voyez Opthalmie, 

de Poitrine. Voyez PériphneumonU* 
Foetus mort, , 138. 1 39. 
Foibleffe. Voyez Tempérament faible. 

d^Eflomach , 44. 169. 

de Vue , 157. 158. Zjj. 29^* 
, 2.97. 

JFonte. Voyez Diffolutlon du Sang, 
Poulures de Tendons & de Nerfs ^ i2g 230, 
FourchéeSf ou Ahfcès aux mains , 247. 
Frijfons au Sein , 



G Aile ^ 58. 4L ^4* llS. i^i. 23;; 
257. 291. . . 

du Ne[ des Enfans , 231» 
Gangrène , 13^. 170. 21 2. 2i^> 2i6. 25$. 271; 

des JntefVms^ ijo. , 
Gtncives ulcérées , 7. 8- 

Glaires de l*Eflomach des Intejlins , 2^ 6}; 

67. 77. 175. 198. 207. 
. des Rein s & de la Feffle^ 5 3 • 7^ 77 J 8S^ g£t 
ùonflement d'Eflomach , 66, 67. 99, 199, 

Articulations y 2^6. 
Ga/// dépravé. , 75* 

G(7tt/rtf , 41. 133. 154. igg 198 274 2^r; 
, Sciatiqûe , 42. 154. 196 227. 34.1 . 242. 
283. 

GratelUy'i^. 38. 41.53-77.95. 199. 275.289, 
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GraveUe, 34. l», 4M1- 72l k 155:,fZl 
GrumclUment de lait dans les Mammellts , 22Z. . 

«04. 

H 

AUim , fo«rw , 18* . 
^ — . puante , 7. 
Hémoptyfes. Voyez Crachement de Sang. 
Hémorragie , 2. 2a. ^ 40. M, jj^ 1 M ' ^40- ^0»' 

167. 175. 200- ^95- 
du NezTVôyez Saignement de Ne^. 

l6j. 164. 167. 2CO. 2C2.222> ^75' 

Symptômes de cette Maladie , 20, . 
^iii/z/ir i//2f D^/ir arrachée , aiS^ 
Hémorroïdes, 8^. 167, 152. 228. 2i4,263- 

272. 277* 289. ^ 
Hernies~ tï^.79. 120> 

Humeurs é^s, ^S, 72, 157 lll. 215. 040, 
247. 2 6X. 

froides. Voyez Ecroutlles. ^ 
gluantes ou vifqueufes du Poulmon , iS. 

acres^pût rides ou corrompues,^ 85. 88^8^. 
IG^. 107. 121. * ✓ ^'o i< 

Hydrovyfie, li. 1:1. i^i li. 3^ il^ 67. 

195. 275. 283. 290. 292, 
. 5tf defcriptïon ,1^ 
àe Poitrine, rj^ im 17^* 

fymptomes ,1^ 
Univtrfelliu Voyez LeucophUgm^tie. 
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/AuniJJe ou Iftére , 38. 61. 67. 2.73. 287. 
Pâles Couleurs loa. IIJ^ 123.15a, 

192. ZO4, 

Rtmarqucs fur cette Maladie & fes fymptomcs f 
74. 

Inhumés du Sang , lO. ^4. 43. 6u 77» 
Incontmènctd'Urim^ 171» ^07. 29a. 
If^ammoiionB^* f* J2. 77. 78.93. loj.Ttf; 
142. 144. 155. 156. 11^. 246. i{4. 264. 
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119. 154. 
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Voyez Grumellemcnt, 
Langue chargée 6» blanche^ II 3^ 

/zoire , 143, ' 
Langueur. Voyez ///vr^ /^/i/ft 
Larmoyement involontaire ^ 2944 
LaJJltude^J.jX. 177, 
Zépre,2S^^ 

;ic9 8j. Wj, ii9fc t j4. 259. 
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a^. ^ 56. 9a. 116. 119' '77' 
Leucophîegmatie , 12. 15, 20. 2JL 176. . . . 
Jes fymp tomes , ^ 2. 
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Lochies fuppriméa. Voyez Supprejfion des Fuir. 

danges* 

Loupe , 223. 214. 248. 

Zym/>Ar tfVr 61 vi/queufe, ^ S9i 

: M . 

JÊ/régreur excejjtve. Voyez Marafme. 
jrJL des Enfans. Voyez Rachitis. 
Maladies aiguës , 2^ 3^' 52: ^ ^ 

127. 147' ' p 

Maladies chroniques , AO. 9^' ^^33- 
Hypocondriaques. Voyez Mélancolie. 

Maladies cachétiques. Voyez Cachéxie. 
Spafmodiqties. \ oyez Spafme^ 
yenteufes.VoyezFents. _ 
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.delaPeau,^%.^i.^î'6^' 158. i^a. 243. 
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Marafme,!^ 2a.44> . 67. 137.2^ 
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Tf^/e , 42, 74: 1 
Mélancolie , (il. 170:20^. ' 
Météorifme, Voyez Gonflement d Eflomatâ. 

Migraine , 154: ij^» ^^8, ^ .' . ' , - 
A/oii immodérés. VoyêiTlSemorragie Utcrihe. 
Morfure des A ni maux venimeux , 256. 
Mouvemens fpafmodiques. \ oyez SpaJ mi. . . 
Aii/co/i^ glairevfe. Voyez G/tf/rcj-, - ' - 
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Piripneumonïe , 3. 5. 6«^3}i>»4^ lOp. 110» 1X5« 
120. i3ji 14U 
Sisfymptômes^^.., ^ " 

^(frff dé Sang. Voyez HfmotrsgUi J • 

Ptfanteur d*Efiûmûdi^X\^ ( 
r£fir , 45. 156. \ * , 
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Sa defcrlptîon 6» /ij fymfttmis » tti. '> > 

PUds enflés , 1 3 . ao. 72!^ 
Pierre des Rhiins&dt la yejfte^l^^ 
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de r /4ponévrofe^ 'iJfi. ^ ' i*î^^>^ i^J^,/^*^^ 
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Pf^s.si. ' . . 
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JX Ragt^ 195. 
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mumati/me, 41, 4^ di. Lll^ 1^ Vg^. a 10. 

an. lia. 356. a^y. 282^ i^gT 
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Teigne , 231. 291. ^ ^ < • 
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Thrombus , 343* . / ' 
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TîibtfcuUs du Foulmon , SAi 

Tumeur Carcinomateufe. W oyez Cancer. 

Eréfipélateufe. Voyez ErêfipéU. 
é. • Lvmphatique , 345* 

Œdemattufrt Voyez Œdème. - - 
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d^^^rHculations^zJy^ 
V 

FApeurs Hyflerîqu^f , 99. lOO. lûL 142. 201* 
213. . . 
Defcription & fymptomes d^ cette maladie^ ^% 
Veille excejjîve. Voyez Infomnie. 
Ventre dur & ferré. Voyez Confiipation, 
Vents ,34.j6.27:g$. 82.22.113. I ^O* 
Vermine , 143. 29i> 
Véroles ( petite ) 54. 52. I19» iSû* 

5w fymptomes , 47, ' • 

, 48. 42- 67. 118. i73> 197. 107,225. 274, 
278. 281. 197. " 
Defcription 6* fymptomes de cette maladie , 48» 
Vertige , 2^ 2^ 30. 44. do. 113. 154. 156. 
Vices cutanés. Voyez Maladies de Li Peau. 
Virus écrouetleux. Voyez Ecrouelles, 
Vifcéres échauffés. Voyez Chaliur interne. 
Ulcères , 41. 44. 133» 157. 248. 249. 256.260, 
284, 

de la Cornée r 236. 
des Jambes , 263. ^ 
Chancreux. Voyez Cancer* - 
ichoreux , 284. 

6» démange aifons des Paupières , 23^» 
</f /tf Bouche & du Gofier , 238, 
du Poulmon , 19. 40. 52. 53. 
Internes du Bas- Ventre , 5^ 

J /2^ri«j 6. (/^ /tf Tr^e , 32. iM_. 
Vomijfement , 22. y. jr. 32. J5 4^ 95. 1 17.1 18* 

120. 121. 133. 1487 lOQ* 



TA^LE. 

^.mifement de Sang, iij. i4î- i^^- I75-*01 
Urines fandanus. Voyez Ptffement de Sang, 
claires & aqueufes . 15. 36. 66. 71. 
fétides ,8. - 
grojjiéres , troubles & bourheufes ^ù, Ij; 

36 68. 74. 

rouges , 16. 36. 68. 11^. 
/c'/'^/f. Voyez FoibUjfe de Vue. 
Vuidanges immodérées. Voyez Hémorragie utérine. 



Fin de la Table des Maladies. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES FORMULES " 

« 

Contenues dans ce Manuel , & des indica^ 
. . tions quelles Templi£ent^ 



A 



PozEME tempérant , • - ' j>ag^ i 
, contre la Pleuréfie Se la Peripneumonie y, 3 
antj-fcorbutîqiie oii contre le bcorbut ^ 6 
^ pe£toraI , adouciflant , 8 
folutif, ou laxatif, 9 
apérititôc purgatit contre 1 Jtiydropiûe , ïi 
. fébrifuge laxatif y _ . - - '1 

. B 

- • - * ■ * - • 

B T$Ci;iT purgatif » 130 
jgo/ purgatif, 161 
contre la DifTenterîe , i6ï 
contre la Diflenterie & les Pèrtes habituelles 
invétérées , ibid. 
- contre les Hydropifies naîflantes & lés Enflu« » 
res qui viennent à la fuite des longues Ma - 
ladies & des Fièvres , 
contre le crachement de Sang , & autres Hé- 
morragies , 166 

contre la Galle, 16S 

fortifiant 6c calmant, ibid» 

flomachique, 169 

contre la Gangrène , ibid. 



Google 



3;2 TABLE 
purgatif & anri-afthmatique ou contre TAfth- 
me, Ul 
anti-afthmatique, & pour prévenir l'Hydro- 
pifie de Poitrine, ihid^ 
Bol contre les Ecrouelles , 17? 
contre les Vers , & fur-tout contre les Vers 
plats, ' m 

Bouillon , ou Eau de Veau , ' S 8 

rafraîchlflant, 59 
pe6loralradouciflant, 00 
tempérant & apéritif, ^ 
apéritif 04 laxalif , * 6^ 

contre rHémoptyfie ou le crachement de fane, 

contre les Maladies de la peau , comme Pufhi- 
' les, Galles, Dartres, Démangeaifon , 64, 



CATAPLASME de mie de , - 117 
émollient 6c maturatif , _ ibid, 
anti-pleurétique <7z^ contre la Pleur éfie , 218 
Çataplafmc anti-plearétique de THopital de la 
Charité de Paris, 
de Bec-de-Grue contre rEfqulnancle , aao 
contre la Rétention d'Urine , ibid^ 
^ contre TCEdême & l'enflure des Jambes , 2AI 
contre les Engorgemens inflammatoires c^s 
Mammelles, . ibid, 

pour prévenir TAvortement, m 
contre les Régies inimodérées , _ 2.^^ 
contre les Loupes , ibïd. 
contre la Goutte remontée ^ ^^4 
contre la chûte dû Fondement, 215 
contre les Vers , ' „ îbid. 
Collyre rafraichiffant contre la rougeur des Yeuir, 
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DES REMEDES. 
. contre l* Opthalmie ou inflammatioir des Veux 

commençante ^ 2/ 
Collyre contre la Rougeur , Chaflîe , Taye 

Ulcères des Yeux , 2^5 
î contre TUlcére de la Cornée , 256 
contre la foiblefle & la rougeur des Yeux , itid^ 

D 

DÉCOCTION blanche aftringentc , }7 
peélorale , contre la Toux , TOppreffion de 
Poitrine , & la Pthifie commençante , iS 
• contre les Mois immodérées , ou Pertes , lo 
Décoêiion contre la Leucophlegmatie ou BoufH& 
fure univerfeile, 2I 
.purgative contre THydropifie Afcite ou du 
• Bas-ventre ^ 22 
contre les Fleurs blanches & les Hémorra- 
. . gv^s de la Matrice , 23 
contre les douleurs après l'Accouchement k 
la c^iminution oùJupprefCon des vuidan* 

^ - . . ' , E • 

EAu minérale artificielle , pour les perfonnes 
d'un tempérament foible , ^ 122 

minérale artificielle, pour les perfonnes plus 
' ' robuftes attaquées des Pâles-couleurs ^^113 
EUâuaire Lénitif,^ • . ' 192 

£iii/?/tf/r^ Véficatoire, ^ ' 25g 
Véficatoire adouci , ' * 259 
• *' de Cérufe oudefEcatif, 260 
» " fondant , ' ^ i$l 

de Nuremberg^ 2ii2 
Hyftérique^^' 2^4 
Emuljîon commune , >: ^ . 54 

~ contre la Pthifie , 
Emuijion narcotique ^ * 

. purgative agréable,' - " J2 



^ c 



374 TABLE 

purgative pour un £nfant de 3 à 4 ans ^ 119 



fiOMEKTÀTiON émoilitnte « 209 
contre le Rhmnatiûiie & les.débOkés de 
Ncrfr^ an 
contre rEréfipéie t . i^i^ 

contre le Saignement de Nez , 9n 
aromatique contre l'enflure des Jambes 
& les Tumeurs œdémateufes, ' aij 
pour appaifer les douleurs après TAc- 
couchement, ^14 
contre la Gangrène , 215 
contre les excoriations des Enfians par 
écoulement dur|ne& défaut de pro« 
prêté , i^î^» 
contre la Coatnfion de Tml $ aié 



GARGARISME rafraîchiflant , iljS 
adoncifTant contre le Chancre & les petits 
' - ulcères de la bouche & du gofler , îhid. 
contre la Paralyse de la langue & du 
Gofier, - ^39 

anti-feorbutiqne $ eu contre k Scor« 
bot» i^îd, 
contre rinflammation des Amygda* 
• * les, ^ Bàid. 

Gatgarifmt contre rETquinancIe oedémateufe , 



H 



ToROMELiunplej 

comporéy î^idé 
baUàoûque contre U Ptbyfiet %% 
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DES REMEDES. 375 



INFUSION contre la Coqueluche des enfans , 

céphalique contre les étourdiflemensÔC 
menaces d'Apoplexie , ' a8 
JuUf fomnifére , ou pour procurer le foauneil , 
contre l'Apoplexie , '135 
anodin contre la Diàenterîe , 136 
^ pont prévenir l'Avortement ^ 138 
pour £ûre fortir le Fœtus mort 9 139 



LAvEMENTcomm\in,oz/émollient^ 81 
émollient 6c rafraichifTant ^ ïhïd. 
laxatif, 82 
dans les grandes conûipations » ihid* 
"purgatif commun , ïhidm 
purgatif majeur , contre l'Apoplexie 
' & autres affeâions foporeufes , 83 
£tfV€0M ftbrifuge» '84 
aiiodin , ou adonciHant , 85 
canmnatif, contre la Colique reoMi* 
fç , contre la Colique N^hréttque, 87 
contre les Coliques violentes oc opi- 
niâtres , 88 
Uniment contre les Rhumatifmes, istf 
contre la Paralyfie & les débilités de 
Nerfs , 217 
contre les Contudons & douleurs m- 
ternes venant de chûtes ou de coups 
reçus , ibid» 
contre les Hémorroïdes gonûées & 
• " doMioureuiès j 228 
anti-fcorbtttique » 9U contre le Scor- 



DES HÈ MED E^. ^ 

dcflîcatlf , m Onguent blanc de Rhafis, ^54 
Onguent déter fif , ou ^gy ptiac , ibid. 

■ çpur les Bleiïures , les Ulcères gangre- 
* ■ ' nés , 01^ avec carie , 256 
cpntre les Dartres rongeantes , 257» 
Owtf/rmartial, fondante & purgative contre les 
Obftruaions , ^ 174 

apéritive&L purgative contre lHydropifie , 175 
fébrifuge SL purgative , 17^ 
contre la Fièvre quarté, 175^ 
fébrifuge pour les poitrines délicates 
\ , ■ ibidm 
[ , Ton Jante , contre les Tubercules du 
^ • Pouîmon 9 . \ . 

contre la Pthifie , ' ' iM 

* anti-aftmatique,ott contre YAAmeJbidm 
Mézeniérique j ou contre les Obftruc- 

^ ; tions du Mézentére , 18^^^ 

♦ . coiitre r Apoplexie , la Paralyfie & au- 

tres affedions des Nerfs , 1 8^ 
l anti^égilejgtique, contre rEpilepfie y ^ 

187 

contre la Néphrétique , difficulté & ar- 
deur d'Urine, 18S 
contre la Néphrétique , VArdtHt d'Uri- 
ne ficlçs, Urines ianglantes^, 189 
1 / Eour prévenir rAyonement y 190 
/ ^ contre les Hémorroïdes^ , * 19 1 

contre la Jauniffe » . ^ *o 2- ' = 

PTl01ES purgatives unlverfelles ^ ' jT 

I^ydragogùes , <?tt contre l'Hj^ropiCe, 195^1 
verxnifugev purgatives ^ . * 197/ 

antl-aftmati(^yes , contre rAflffle^, i^y 

.iKUitre les embarras des Rheins , la Colique';^ 

. ,^^hi;4tiq);i9 6c Una^&fangla mes » i ^ 



IVES» RBME»DE& ^ "^y^ 
H/dragogue, on contre rifydiopifitt lOCK 
purgative-aflrmgente 9 - 107 
laxative contre PAftme , Kw 
huileule-laxative , dans la Fluxion de 
Poitrine & la Pieuréfie , 1 10 
laxativre-douce^ott Ëau de Caffe Am- 
ple , î 1 1 
poar exciter les douleurs un Ac- 
couchement , 11^ 
FtfMMtt Eau Minérale-émétique , 117 
ou Eau de CafTe , confpofie ayec les 
grains d'Emé tique , ti8 
Aliniipnrgadves pour les Enfane » . ta^ 
pobr un Enfant de quatre mpls y 1 27 
pour un Ë^nt de nnit no» ». qtn 4 
des tranchées 9 Uid% 
pour un Enfiint de dix-huit mois yî^ji^ 
pour un Enfant de trois aiis , taS 
pour un Enfant de fix ans auquel on 
ibupçonne des Vers , ihidm 
pour un Enfant de huit à dix ans , ihid. 
Foudri lempérsLntQ ^ * ' 14^ 
abforbante, , i47 
contre rÈpilepfie ; 149 
contre les convulfions des Enfans, 15a 
contre le RaekUis » & l'Atrophie des 
Enfans , ^ ^ ^ iS > 
^ anti-afhnatiquet ^'/v contre TAflme , 

contre FEAlianancie ^ i$4 
1 ^ ftemutatoîre dans l'Apoplexie , 155 
' , dMS le mime cas » /. ' ihid. 
\ ^confre la Pituite vifqueûfê du cerveau; 

& les maux de tête invétérés , i5(! 

»57 
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jD£S remèdes;:. }S( 

9 



J^Emarques Générales fur 



n 



iâne dans les Maladies algues*, 
' fur r-nftge-des Sudorifiquès, 
fuc cè qu'on appuie Cpi^s humides^ 
& pUaiteux , ' 4» 
fur la nature des IncligeiKons, 6$ & €6 
fur Tufage du Quinquina dans les Fié-. 

vres intermittentes , 177 6c 179 
fur Tufage des purgatifs , J 
-fur Tufage de TEmltiqu^ / 118 
fur Tufage de rOpium^ * 13» 
fut les Remèdes i^teriiçi|[t 208 



SUpPOsrrpiMs fiinple j au comtnoii ; 89 
5ip/«i/&M»rf compote & purgatif 9 iàidm 
contre les Afcarides , au petits Vers 
Ûancs qui (ontiinnrent tegis dans le 
Fondement des En&i» 9 90 



TABLETTES niartiales*apicklves 9 contre les 
Pâles -couleurs , 204 
anti-aftnutiques 9 au contre T Aft m e , 

vermifuges*giiiyuâj|ret> ^^7 
peâoraleti^ « îAm^ 
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